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E S S A Y 

SUR 

L'HISTO IRE 

GENERALE, 

Et sur les Moeurs et l'Esprit des 
Nations,, depuis Charlemagne 
jusqu'à nos jours. 



CHAP. QUARANÏE-HUmEME. 
DE L'ORIENT ET D K 

GENZIS-CAN. 

U deU de la Ferfe, vers le Gion 
S; "Osii, il s'^ilt tïicmc un nou- 
Yci F.tiipir-L- des ûùbcis, du Cjiinit. 

>iuUS l';!:)dl::lli i'fWr/ÏBS, du nOl» 

corrompu elc ii.s Conqiiciaiiï. SuU 
Un .i!i:b,mi;usd y ■■'.it à i.i hii du douzième 
fiùdc & au ciN'niciittjiiï.iL du rrciïi;-:nc , ()ii.îii:t 
• JI. G. Tant, II. 




Leurs courfc, c<m! i li ll ; V, c ^ , kv.r vif m'coiIiJi j- 
!;!].',, ill . ik i^iîfis l;iivi:c ch. f'.>irs 
une icute , o\i fur un chari;):, ou fur lacerre, eu 
firent des générations d'hommes robuftes , endtir- 

tentôt " 
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Indes i ainiï ce vafte refervoir, d'hommes igno- 

qui habitent aujourdhui ces déferts , privés" dt 
ton-Le conujiltàiii.f , {a\;:u: iei.leiuent que leurs 
litres ont conquis le monde. 

Chaque hn'/de ou mini «v,ûc foii Chef, S; 
phllklln, Cildï i':: i :' i l r n i i T i i o r . t llu'.s un Kau. I,es 
ttibus voifines de^ Dalaitmru! l'adoraient : & cet- 

d'iiommi. I I 

Kt::.- m a If,;; (il nt pu'-. ! àut tel >|iie le Diable, 
biïioins \ 11-, (jcciip-.iïidiiï if nue vie vnt.'.b'.iule 
k's ^iraurill 'lien: auiïï lie l:e,uu.\i;i|i de jupeiHi- 
îi : mil: îiixs de ixiilive:.,'; : ils n'avaler,, que les dé- 
fauts que la brutalité arrache a une vie dure & 
(iiuv.^e; <^ rx-;, del au: < i-.itiv.ts e:i tirent des Con- 
quérants. 

Tout ce que ;:: peu:: i i^iieiilir 1 de e.j-tniji fur 
l'origine de ];•_ grande révolution que tirent ces 
ïniKircs aux ileu/i.ime S treizième iiétles, l'eit 
que vers l'Orient de la Chine les hordes des 
Moneub ou _Mo;;ols, p< livreurs ries meilleure 1 ; 
milles de 1er, labikiuévei'.t ce métal svee lequel 
ou fe rend martre île ux:ï qui "ûilèdent tour 
le refte. C-1/-&1! ou G^v-Cm , aïeul de Ok- 
Bif-C&B, fe trouvant à la tète de ces tribus, plus 

pliiiïeurs de fes voifïns a devenir fes valTaux , 



+ De L'Oi.Hi 

& fout!:) une clpcce de Mumichie, [elfe qu'elle 
peut fulififtcr parnù des peuples errans iïimpa- 
tii.iiï du j'iLi^. Soi) j'ilh , qm: lui Hirturicns Eui'u- 
pi:]];; npcller.t î'i;a ■■■.(.;> , i.devmit cette domina- 
tion niinLuTLe: ii mrin O'mîk [étendit dans la 
plus grande partie de la terre connue. 

Il y avait un puiiliutEta: co.ro les terres & cel- 
les de h Chine ; cet Empire eu. i: -celui d'un Cm ■ 
dont les iucLiï :,vaieut remonté i l.i vie v iL;. : .b::iub 
des i.';ii'...ir::ï iio-.sc kltir des voies il l'oxeoiplc dus 
Chinois ; il fut même connu en Europe i cd t à 



cl'.cicller ie Prim-Jw: en Ethiopie . & on don- 
n:i ce nom à ce Prince ferequi i:ît moitié Clirè- 
tiou fcliiliiutNitic & moitié J L .ErL (.'cpeiukuiî 'e 
Fi-n-.-c-JciUi Tiïrtart [ ne s on; La d jus un; L'.f.ituio 
tatsil- 
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hat.ni'ie Ibus les armev f> i.'. Lu v lif.mi-.air 
s'empara de &s Etats, S. Te fit élirs Souvci ;,in 
de tous Ira K:':iis Tarrarci , lous le nom de 
Gri:zïs-Ciin. , qui tijaiiric ftjJ .-fe Rut, cu^rW 
Cou. li portait auparavant le nom de Tènaighi. 
I! jinrak ijiiu Ses Ivjiii fan.n.fra tt;;:cut en iila- 

ibiétes s'apellaient Caur-iltê. Eh qui fàit fi ces 
.î:I;ail:lù™ S m-/, r:oui<. pk'uii-rcs an mois de 
Mars Si de iiVn: pas une origine commun s ? 

(}!;r;„n-Ù!;t pu'ulïa dam celte slil ail 41, 'il 
fallait no croire qu'un Dltu. & ne riïifétuter 
Ijiali.inne (loin: là Religion: preuve ce naine que 



.mes de mille hommes, des Chefs de dix-mil- 
fous des Généraux , furent tous aftrsints à 

lent point à la tuerre,. ''urer.'. obliges à.tra- 
liller un jour la fbmaine pour le ferries, du 
;and Can. L'adultère fut défendu d'autant 



Le h-.rril^e lin i>xor::.icmu:H ikiondu tous pei- ' 
ne de mort. On a vu que (Msrlaitarne ne le 
punit que' par des amendes. iYlr.is il i-n refiil'e 
que les Germains, les Francs & les Turaies 
«-■ri isaimt également au pouvoir ik-s Mneiciri-s. 
G/nzis-Om r> iouiir uar.s cetu; j-ivin.le afciiii'ée 
de Princes barbares un reflbrt qu'on voit fou- 
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S.™, ;„„, „„. „„, t l« loi ,„i *v,£, t,i,, 
Jcs lie-os d: j:s [, ; U ; .n. Il m ■. l ! ■ j : 1 : l , l : , l peir.cde 
mm: couvre ceux oui (Uns le cuinliat , ■jp;!!i'i >:u 
fieouis il: leurs ii.nrniaries . fuii .1 lotit au lieu de 
les Ikoiu-ii'. Bientôt M,,\;ïc de fous les païs 
1,111 font, eturo le ï'.euve- Voi^f & ]:ï runraiile de 
la Chine, ii atMtpie enfin est ancien limpire , 
ipron iini ikiit rikii-s le C-acuï. 11 prit Giniliaiti , 
capitale do Cat.u Septentrional. C'eft la même 



inii ii ,■. K.n: iiilm-i.ni rie h ,. . i us '.■ 
tvnurJï des M: il es du l-'alr.is : les Turcs étaicut 
les Maires des Califes. 

Ce Sultan Mdiamwi de la race dss CariC 
mins, dont nom ve;-ons de parier , é:alt \i,ime 
de r'eKjii:; teutela Pcviî: i i'Aianénie , KiCiimirs 
faillie, lui païait tribut. I.e CI.ilîVc N.ifl'ty , [pie 
et MohnKw! voulait en: 1 r. dc.uaiiiier rie l'om- 
ble 
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ET DE G E N Z I S - C A IT. y 
bre de dignité qui lui refoi!, .icrii-.. Uni?J.<-Cj:i 
. dans la Perle. 

Lt L ] I 

1j. viu rit uîi dis t-.-:)Mi;.--m;LKS qu'il n'y j. point 
[' ■ ;;r. UilCoiqu, V ii:, i; .11 11..: fui- \)illluijiK. 
Un Conquérant eli un iiomme 'dnnt h tête (e 
f-'t avec une habiierc heurcuie du Iivjb ii\sutrnr. 
ft«;r'j ijuuveniaiv il ■.u'.Lwiuiiw:-.: la partie de h. 
Chine niiimiik ■ :■■ ,i i. . ii. pouit pen- 

' l'a iiliniiic, qui' iijs qn-itfi; il!';, qu'il iit lès qua- 
tre Lie 11 te luns CéuciuLix, mirent prefque 10Î1-. 
tours leur i.-loiifi.:: il II; lilcll Jervir, ii Fuient les 

" NoTcmkns iVÈum^c'r.n^.iatiiUe légères 
efj:U a'.iiudltï eu eo'iinai-.iilon de eus li.iraillts 
qui ont ciif"aip.l:iii>é quelqucinis l'Aile. Le Sul- 

I duie 
Jaxaile pics l 1 1 ^ d 11 le plili- 

We l'anuée Tartarc de^ept cent mille hommes,- 
COL-,i,n'.Lil'.'.i.':e p;:r (,V;!.J/ S [1: r ics quaire SU : les 
Abrumie'.iïr.s huer.: d-JilÙLS , & Ocrar prife. On 
fj lèrvit du bélier dai.s lir liujc; il fe-nlile que 
cette macriine de guerre l'oit line invention na- 
turelle de prelquc tous lis peuples comme l'arc . 
S: les Sèches. 

. .De ces païs qui jok-j vers la Ti'Eiilînaiie , le 
vainqueur s'uvaucc à lioeara. viile ce.'c'nrc dans 
tonte l'Alic par ion gL.uut touinietoc , l'es mami- 
A 4 Ëidlui'es 



S De l'Oriknt 

laétures iléiiiifës. l'nnum par les feinlierr que 
lis Sultans i'ures nvrirent aprires des Arrdies . S 
c; ! ■ i il.eula.enl dans iVernn S Jans S.nnarkau- 
<te. Si même un rai croit le Cm Abt<!--/>p , de 
qui lions i.euuns l'hilieire des Tarrrirars, Bonn- 
lisji-M; jV.-.t i: ; mu L,[ii S Li3 Taitr.ire-Muiiï.ule-, S 
l'e.t de eistc ^- 1 ! 1 1 i ; tl ( 3.1^ i , ikint il m: ri.dk auinur- 

dlll.i llrllle il iiCe . ijili Vlilt [C IT.' 1111 de lin-.UFif. 

I.e Tartrsre, après i'av.iu rançnnuèe, In redmiir. 
eu cendres: isiill'i l; ; ■ i ■ lei lepidis evrnt écé Irruve 
i'.ir .■;.■'■■.>.', 'î.'i/îï. Msis ici Oi'iut,iii:i i;ui iiulei-ril. 
idi'lkii é de fi.'-r.'i-jï.C'.!;;, diiènr qu'il nui'ut ven- 
le; AiidiaiijJeurs irise le Sulum ..eriir. fait !ult 
-.iv.r.i: eem: i.'jeiie. S'is peut y aenir linéique 
oerdê ;i:iur Geiyjy, I) n'y en ;i point pf-ur Ak- 

Tontés ees contrées à l'Orient & où Midi 

ne l.i Mer Cafpie : iiirenl. nuir.iil'cs: & le Sul- 

i.lii Mjv.im,/;à, iueinf i!e pioiiriee eu pmviuf e, 
tisiliiririi après lui lès iiéiins & fèisi imiatiiue , 
i:v>ii:i.t ■■dirieideiiné" ,1e;: fois. Enfin le ( '.es up ai- 
rain pénikrri iuSiiu'.ii; fleiiee Je l'Inde; & l.mdis 
i;ii"ur,e Je les ruinées f miuetrair l'Initiai fi .ni. n. 
ne aune finis un Je Tes tils iubjugua mutes les 
'Provinces ipil finit nu Midi X r'i l'Occident de si 
Mu: Cs'îveiiiie , le Ciiialliiii, "In:!;, I; Sliii v.iii. 
l'Arau. lille j.aiîa 'es perles Je 'in, près iiel- 
r.ielli:-; !n vi'le Je Derbern hv. kiiie, dit-on, pr,r 
A'.-yh mire. C'eit l'unique pnil^e de ce eiirc. de !:t 
haine Mie à travers les n mutines dearnées 
ce luraaelnbiec Jk Crnicnlè. De-la, nurehriia 
le long fin Vû'ea vers Momiw, ictte armée, 
paç-tout yiclorieufe, ravagea la ïLuffie. Oitait 



luLr.tlrf (iii tuer des (îefrlaux & des dclaces 1 . 

Owry.ii lie C0 lllU.ill, elle icpal'là !c Viilrfl, Ot 

retot/ma vers Gnais-Cnn fit le Nnrd-Ell de Ij 
Mer Cilpietme. Aucun voïageur -n'avait (aie, 
dit-on . le tuur Ai: cette mer; & ces tioupcs fu- 
rent, les premières in.ii crfirpiircnt uni: telle cou r- 
fe par des pais iiicakcs: in:»t,ii finies i daiines 
hommes ip.iït Jes Totales, juvquels il ne fai- 
lli: ni lentes, ni prov:;î:>us , ni natri^cs . & qui 
fe uucriil;.!.::iï de la timir de leurs chevaux, 
tomme de telle îles mures animaux. 

Ai'tili donc la moitié de la Cliir.e . & la moitié 
Safltuloulran, prefque toute la Perfe jufqu'i 
l'Eupliraie, les Routières de la E.ulfic , CaEili , 
Altraeau , toute lu e.rande Tarcai ie , furent lîlb- 
iuiniées |i,;r f,ii, mi pves r'e dis-. huit minées. 
1) clf certain que cette partie du Tibet où régne 
ieeruu! /.;:;;,■,! , chlit enclavée dans [ i ■ l 1 Empire, 
éc que le Pontife ne fut point inquiété par (hu- 
l'.ii. qui avait bc.ui; oj.ip d'adorateurs de cet!,: 1 d < i- 
le hutcalne divn, Tes mittcïs. Tous les Conquè. 
rans oui ciiiiimii-ç éptftp-.é les Chefs ces- Reli- 
nions ; S parce que ces Chefs les ont nattés- , 
& parce qi:e L fouinlfîïùn du Pontife entraîné 
celle du peuple. 

Eu revenait des fade- par la Pcrfe & par l'an- 
cienne So-liant . il s'ar-iri da.a. la ville (k'Ton- 
Cît ™ N'ord-D 1 il u fleuve Janine , comme au 
centre de foti vafte 'Empire. Ses fils , victoriens 
tle tous côtés , d:s Généraux . tk tous les Prin- 
ces tïiiïiu lires. lie .! portèrent les trefors de l'Aire. 
11 en fit des Iargeffes à Tes fotdats, qui ne connu- 
rent que par lui cette efpèce d'abondance. Ç'-sft 
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. de là que les KuiI'cï trou '.'ont louveni stiiour- 
dhui des ornsn itna â':-:,; év d'or , & des mo. 
un. "eus df- luxe 'Uierrc; d.-us les pais sauva- 
ges de la IVcarie. Ceit tout; ce qui reitc au- 
jourdhui de y«t de déprédations. 
. Il tint dans ks oi.iines de ioneat une Cour 
pknkre triomn'iJe , :;Uili r.-.j^ninqi^: qu'avait 
été puerticte ceilc ,,;itre:nis iui prépara t,.iu; 
de triomphes. On y vit un l'.sel.oiLjC de b-.-.vba- 
lie Tarare. & de; lux; àTi.itique. Tous ics Cm-.s 
& leurs vuiEi.HK , co unifiions di: [es victoires , 
ét. lient bir c :s .iu..:eiu- c!-..,ra-, s Scidies , doit: i'u- 
ii.iie r.ib;ili: encur iufijii.: clicj les Tai tiircs dé. 
la Gn.i'ée-, nr.;is ce-, durs étaient couverts des 
i-.uAc, pi écicuii:s , de l'or - & des picL-rcvics do 
tant Jj peuples vaiuc.is. Un dus lils de GVu.-ir 
lui fi; o.ms cette Diète un orj'cnt Je cent ni:..:; 
chevaux. Ce fut dans ci; s" Bats génerau'; de 
VMk nu'il reçut les il dura dons de pios d.: ciih|- 
cent Ainbiiin-Liirs dis p. lis conquis. De là il 
courut remettre fous le joug un grand pais qu'on 
nomnii'.it l.w-nî , frr.i'tl.irL- de ia Chine, îl vou- 
lait , a«é d'cniiron lid^.iuti! S dix ans , aller :i- 
chever la conqueLC de ce grand 3.o.jume de in 
Chine, l'objet '■<: -du'; chéii de ion ambition. 
tii6. Mais étirai un-' iv.d.!;.: e :aonc!!e >e (.mit lIjiis 
l'on camp fur la roua; de cet fcjupirc, à quelques 
lieues de !j s[r.nidc muraille, bmais ni avant 
ni apte;, hii aucun lioma'.e isa lubiugué dus de 
.peuples. .11 avait canqnii plus do Ah huit-cent 
lieués de l'Orient au i loin h int , Se plus de riir-lîs 
du Septentrion au Midi. Mais dans les conquê- 
tes il ue lit quedétruire -, & fi on excepte. Bo- 
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qu un rjp.iv.i: jus ruinas, ion Luipir.' . ik: !.i v:-.n\- 
t;u£: itu Hlliiiû. j il lu il a cuilc île lu Chiite , for une 
tiil-viiir.itien. \;:A hiue. fut monts |--.ov;ip-é-: , parec 
qu'après l.i prili: (I:: Pequiu . et' qu'il envahir, 
ne rr.ii! 1 ..'. ;i.is. H partagea iivant (■ i mort fis E- 
rr.ts j ies qi:..ne ni- , i\. chicini il' eux tu" Lin ikn 
pins puilifins Rois de la terrée 

On allure qu'on lif.ilii-t.i-.jp -rl'llf tnlll-iji: 

Il.ï irai ttjir.lic.i-Lj.S- 0:10:1 mi au!e aiuii a la mort 
tie ies {ijiidii-im ti.ii tinï reçue dans la Tarta- 
rie. C'efl: une ancienne cmi-ni-ne de; Princes Sn- 
thés , qtfon a ciouvo: i':rib! : t tf-poli pïii t'icn les 
■\'e«res i's Cûiiuu : coutume ili.;n-: de ce que lu 
terri; porté à-.: p ! !iii barbare. Ou prétend que 
ceiait un rnin.l il'ln atrievir riiez les clomeftiques 
t\-, dus Tarrar-.s t!,.- .mourir svn: aurs -na'irres 
i< quils le dif;att.;-,:u m l'iiau-ieur d'erre enoarés 
avec eux. Si ce furatiiine était commun. S! la 
mort élait li peu dt; tholc puor ces ectiplcs, i's 
etaieur fut pour lutijusnic' les ruinas Nations. Les 
T.irrarcs , dot-.l. r.idoiin:ioll redoubla pour Ci',;;j- 
zis- [.'.(/; , quand i : s ne if vireir ]>!<ii. . imurin.rent 
tiu'il n'éiau: point tu; connue les autres lu au; nus , 
mais que Ta mére l'avilit couru par lu !"eiil Iccours 
tVunc inrloeiio.: ré.Ualc ; cuuu-.-.u ii la rapii^e les 
conquêtes n'était pa.s un ^rt;nd proaijie. 

S i' fallait étruirr a ou o h; humr.-.cs un l'ait: liir- 
riaturel pour père , El faudrait fuppofer que ç'cEfc 

unLrre mal&Hànt. .- rte - ..-..■■! 

: .i d ination qu'avait lailïë leBi père. 0£!ai & 

bien:,';: apte-j OMù-C:w; ïik d'Oj.'.ï, iLchcvcreiir 

- ... 1» 



la conquête de la Chine. C'eft ce Câblai que 
Marc Faolo vers l'an 1260. lorlqu'avec Ton f 
re & fou oncle il pénétra dans ces. pais dont 



Catsi. L'Europe . chez qui ce .Mïjy .JW<. el! f!i- 
raeux pour uvoir vo'ia^é iï;u :s ici Frats Inum-; 
pa;' fif;:;.i.r-t.!:! . rt cyiiniu lu lumens ni Ces E- 
tats ni leur vainqueur. 

A la vérité le Vape Innocent IF. en 124.6. eu- 
voïa quelques Francifeains dans tu T:îrï: vit;. Ces 
MuiiHiï, qui (e qu,-.': niaient Ambaivadcurs , vi. 
rem. peu il:: thrijb . lurent unités avec le plus 
grand mépris , & ne fcryireuc à tien. 

On était fî peu inrtrult de ce qui fi puitait dans 
cette vafte partie ilu monde, qu'un iVunbe nur.j. 
mé David fit ace?oire à J',*. Lw.h en Syrie , qu'il 
venait auprès de lui de la part du grand Cm de 
Tartane qui s'euit •■..{■.. Cruvtien. Sï. Louis cn~ 
VI. i'm li; Moine lbiii:-::.-':::i dans ees puis en I2ï8^ 
pour s'informer de ce qui en pouvait être, fl pur.iic 
par la relation de SainqKu, qu il nu L'itre'.iuit 
d.:tan- :e p^tiv-rUs de ihai-^-i'-ir, qni ie:-uai! A i.i 
Chine. Mais qu^'cs lumière- pimv.iir.nu tirer 
d'un Moine qui ne St que vmaf;;r chez des peu- 
ples dont il ii;jnir:!!t les langue-, & qui n'était 
pas à portée de bien voir ce qu'il vouit '< Tl ne 
raporra de dm voïage qu:' be-.ULoop de faillies 
notions ci quelques vérités indifférentes. 

Ainlidonc au même tems que les l'riuees 
les Barons Chrétiens bai niaient de iàn;' k- R01- 
anme de tapies , la Gréée , la S y vis , & l'F.g.i p- 
tc, Y:- Ci:; était laccagée par les Tariaies. Pn !i;!ie 
tu'iie fo-.ie aé m ilphwe feutrait à la ftSs. 

Gm- 
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ET DE GENZI 
G':i:îii Lî [Il l'u drcit H 11 '" 1 



ncffe. B Il déclara grand Qm des Tar^rrafori troi- 
iLiiie [il- O.'.ïi'.y , iii.nl l,i ;n.!l--Jriit' régna dans 
le Nord de h. t".hine iniques vers le milieu du 
qiwinvkiiïio iu.de. l.j fineeds-s urines y avait 
introduit les Tarcareï ; les querelles de Religion 
les en t!l:iis;:i:eut. Les Prêtes /jîii.vfj voulurent 
eMevniuie: lî.;. H.>!i7cs. O.u-ei (ofcvûrenr les 
peuples. Tes Princes (lu ii-.ni.- Chinois profice- 
rent de cette diicorde Eccléfialtique , & chaise- 
reut enfin leurs Dominateurs que l'abondance 
& le repus avaient amolis. 

Un autre fils de nnninié Tviichî eut 

LiPcrfeSlc Tm-quciLin, L Haiiiijiic , le Roiau- 
rac dVilLraom. le pjis des Uihees. Le fils de cfi 
Kiiif,- .il!;! jitfqu'en Pologne, en Dahuiitic . en 
Hon^ceiaux porie.de'.Galianrinople. lis'a- 



Digitized by Google 



DE l' Orient Sic 



Ui 



de (h-,:: : : s , }, wi iu>i.ip pins vuibs , mue - raiwà 

( ■.■■.L 1 I! ■ i :ci Y; :l ' :l ,. ■■ I 

Altj^i'';. In : l:[::e VL'rS V.IIL 12 3Q. s";i;t[[bljî lU' [l'V'S 

tur.tij ; jiiiini'.i te ijui; TniinyUn , pins d'un iïé- 
oe.ipiLî , O'.jUiî i : : i ■_■ M: îeilJli.J llllLvcrlL-j ic l*jL":S 
l'Allé , Monarchie qui fe partagea encore. 

Tournons m/damant \ors l'O^.knr, & vol- 
ons ce qui fe palHiit en Europe un treiïi-Jme ïi-j- 




CHAS, 
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CH. QUARANTE - NEUVIEME. . 
DE CHARLES D'ANJOU * 

ROI DES 
DEUX SICILE S, 

Et des Vt'pres Siciliennes. 

PEndaut que h «rs.ivk révolucifin tin Tnrts- 
res av^ic foii cours, que les fils & les pc 
litï-f.K (■;■■;; C-.'.ii Ù \r. 11 "..-.! ?,Lv.ie Lit '.ï plus Ji.'.ll- 
de partie du miiiide, que lus Omikkï ton tin u- 
amit. S que Sr kutii iivép.ir.iit uidliemei. io- 
nien! fa tliir.ierc , l'ijinltio Ihul.m Impû-kùc d; 
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froy; mais lui était-il permis de ne dépoflëdcr l'U- 
fcpalcui que pont ciL-piiiiLlLci- u;i oijibclin ieiil 
liérkie;' 1ù.j;L::!ic? Ce qui iciv.bLiit u-.ib p;unt per- 
mis. Les Papes hiïiiiiient celte \!ai>on tk h trai- 
' gnaïenr.- Hue s'agiilàit que de trouver, un Piinec 
qui. en rceevat'.î !'m\cl Située du Naidcsee rie Sill- 
le . tir. cpilu;; ilt ici roiiquérit. thn-h; Comte 
d'Anjou , Itère de Si. i.o«,s . s'uiiHt ;.n Pape ; & le 
Pape conclut Licntc-t iivce lui , quoiqu'on eût déjà 
promis l'inveilitiire à d'autres. 

Ce Comte d'Anjou pnlléikiii déjà II Froven- 
ce par fou i i y,\ lit la 

poiliar.ee. tétait ci'avuu- (ouiiija l:i vilk de Miif- 
fcille. Il avait encore uac dignité qu'un homme 
habile poiiv.ii: taire valoir .- c'était celle de Sé- 
nateur unique île Rom-.. Le P.qie Urbain //'". 
qui redoutait te i'iince : ci> l'appellant i fon Te- 
ize(. cours, ne lui donna rinwiihr.rc qu'à condition 
qu'il renoncerait a cette dignité au li ou; de trois 
ans, qui! paie;. lit. trois milie onces d'or au St. 
Si-.-:/- chique année pour h ir.ouyanee du Roïnu- 
me de Naples, qoc. il jai-iii^ le paiement était 
différé plus de deu:, mois, ii Icrait e.vcor.'.-nimié. 
< il.'. ; ■ I.m'i m 1 m .1 ' ." ■. .■ .' 

d'une décime im- le : . biniv. ;':ccl éiîaUiqycs de Fc.ni- 
it66. ce> i] pi i r[ iiv::c ( i t |',,,-|.,.-nt. & des troupes. Le fait 
couronner a Hume, lu ce li.iCLiiilr a M.-:nfr;.\y d.ins 
Iïs plaines, ic Hriiever.L. éc eil ailb heureux pour 
que J/.i.'ji/i-t.v li:i: tni.j en eor.ib. niant. I! uFadu- 
leoicui de ia victoire. ,V pa-u- auili cruel que 
(ou i'rccc Si. Us.ûi était humain. 

Ce, 
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poiidjuc net ■.nu.irern,: qui h. iicii.ihi.it; tk pen- 
liant qu'un lui rLivillait ic llmiiuiiie :(■; Naples, 
iî;s pm-rHiiiii l'eseitent. :i venir lîuKvr.dre fan héri- 
tage. Il n'avait encore qu" qme.ze ans. Son cou- 
rage était au-diiHis de fini à^e. 1! le met , avecle 
Due il' ". Ni v [ ■' 1 1 [vu p-j[\':it . ;i !:: Me :l" 1 1 : 1 0 année, 
vi-^nr loé.ieuir ièv droirs. Les Romains étaient 
pour lui. (/j;,-,-.!,;r« e.v_oiu:'.inmc e;l: reçu à Rome 



iiuije.c! on iér.iV.iit Les Lcrihci-, irutà ^prouver 
ce'.'.e W'ta^vtv.ut.mt p!;is exécrable qu'elle ci.ai;: 
revéryc des formes de ia 'milice. Je ne puis .uib; 

Louis n'ait jamais fait de re- 
dW action ii dcshonoi ;'.n- 
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i8 De Charles d'Anjou 

j 1 i des oppreffions; les 

C'tft nue opinion yénéraJe, qu'un Gcm.il- 
llemme de Sieile, nomme ./"'« l'iwiri,! . [!c- 
Uiiij; un O.irdirui:!- , rrauia rené f.:;neiile (.iiiilpi- 
ï,:ti::ii, |-.:( j.A ■.!■:■! I j uurs les Français devaient 

au !iai A: l,i cl'idl,: rie Vép::s. 1: eft fur eue oe 
Jmn h JW-; ;v,,it , „ S,. ik ^epsré toiles 

On'.dmie.iopk iSi ci Arr.iann, & que le Roi 
tl : A 1TJ !,"!!!, l'icrïr, fieildie de Miw:jhly , f.'^ait 
lieué iitn: i'K-ii : ■ r ("Irec con'.i e Chiti-bf <!'.■!»- 
;';•■■? : nais il irelt eueres v i : i ifi-n : olubli; qu'on eut 
tramé piéeil èrne!',; la conlpir.uion ries Vipra 
Skiliiiui:i. Si k: complot .ivjjt évé fumé, c'était 
dan-, le Koiaume i'c \aplc< ipi'i! liNalr priuci- 
paicniciu. l'excuser : & cepcnitiue sïicun Fran- 
çais n'y lut tué. Makïpiua raconta qu'un Pro-' 
, venral, nomme Drogue t , violait une (cnimt 
il.iviï P.ilermc le )uir île Pâques, dans le tems 
que te peuple m 1 1 , [ ït. a Vêpres. I.i! femme cria, le 
peuple accourut, ou tua 1e Provençal. Ce pre- 
mier nuiuvi.Ticnr d'une vengeance particulière 
anima i.l h.iiiu ^énéi aie. Le, Siciliens, cm-ires 
par Jsm; ik l'nic.'ii:'. ci par l.air fureur, s'écriè- 
rent <p.,':i hiLk-ir meilaeicr les ennemis. On 

(ii: r/rimeais. lit mcim: ■ ip.i éenit dans tOUS 
les cœurs, produit i;: ci:Uu;c le même mallacre 
dans le rcltc de l'i.sle. On dit qu'un évcmrajt les 
Icnimcs ijiiillè, pour eu ;. ri ai.her Lll. en fans à de- 
mi formés, & "que les Religieux même maflà- 
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l'uïcdicts , ijiii ûli.'pjiii. Cepcndjnt il eft cer- 
tain que 'e Gisiivmiciu- de Mdllne iïu: fil t>am>- 
ih; Ib-R'tirii i!e llslc dans le Roïaumc de Na- 
pks. 

Le fang de (.h ;.",-[>.■■.'.' r. lut :iir.i! vengé, maïs 
lin- dVjirss que iur celui qi_(i l'avait répandu. 
Les Vêpres Siciliennes attirèrent encore de nou- 
veaux malheurs à ces peupleï , qui nés dans ie 
elu'v.t le plus ti/rtnné de h terre, n'en étuient 
que plus méchuns & plus milèrables, Ii eft tems 
de voir quels nouveaux dclàilres liiient pri.nlui'.'i 
dans ce même ficelé par l'abus des CtûihiçV; S: 



CHAPIÏRE CINQUANTIEME. 
DE LA CROISADE 

CONTRE LES ALBIGEOIS. 

s fanglantes de l'Empire & du 
':hetfesdcsMonaitércs, l'a- 
bus que tant d'Kyèques avaient fait de leur puîf- 
fance temporelle, devaient tôt ou «a ni révolter: 
les efprits, & leuï infpircrune lecréte lri!,':ier.- 
ù.mi-e. A-mwJ de lii-efdx avait oie exciter les 
peuples jufqué dans Rome à fecouer !e joug. 
On railoruia beaucoup en Europe vers le dou- 
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ùémc (iocle fur h Religion. Il le trouva des 
hommes qui ne voulu::.-! it do lui (;ne l'hvjingi- 

le, & qili prèchf[T::l! A |1CII pit.s !c~ IT-.ilUL'i 

t.'.es (;:jc □ciment iiujourdhui les Proteftiuis. On 



Dès l'ail II 98. le Pape In«octnt III. délé- 
gua deux fimplcs Moines do Ci:oj<!\ puni: ju;;oL- 
les hérétiques: „ Nous mandons, dît-il, aux 
„ Princes , aux Comtes, & à tous les èe^iieun 



^mr^Ve^CrsSs, les bMiflèiu de lents 
!S tectes, & les puni/lent plus févérement s'ils 
s, nient y réiïfter. Or nous avons donné pou- 
j, voir à frère K.ii,::n- d'y r.-<mtr;iindre les Sei- . 

j-nsurs p;.r i'NtcnuiiiL^le.uion & p:n inEerdit 
„ liir Joins hiciis, &c. i; Ce tut Le premier ton- 
donicm: île l'inquilltion. 

Un Abbiyle Citsaux fut nommé eimiiteavee 
[!':;utrcs Aluiiiîs pour /.lilcr f.nre ,r Te,]!: mie te 
que l'£vëqi:o devint y Ijire. O procédé indigna 
le Comte d> Fui» & tous les Princes du pais , 
déjà 
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contre ies Albigeois. ar- 
dija léduits parles Reformateurs, & irrités con- 
tre la Cour de Rome. 

La. lede était en grande partie compofée d'u- 
ne bourgeoifie réduite à l'indigence par le long 
dd-.r.-.rp: i!i.nu i>u Ii>rt,iit à peine, & encore par 
les Ci<ali.ii;-s. L'ililié de Cil.c;;iix pai^iltiii avec» 
l'équipage d'un Prince. Il voulut en vain parler 
en Apôtre. Le peuple lui criait, qnitez Je .'m- 
oa le fermât!. Liu iiiaj^irol Lveipic il'Ulii'J. tve; 
homme de bien, qui était alors à Touloufe, 
confcilla auï Inquilîteurs de renoncer à leurs é- 
quipages fomptucux, de marcher a pied, de vi- 
vre ini(::crïm:nt, & d'imiter les Albigeois pour 
les convenir. ,S.!. Dn;i:ii:l<);<t, qui avait accom- 
pagné cet Evéque, donna i'e:, ci :. : >.ù avec lui do 
cette vie Apoftoliquc, & parut Ibuliaitcr .l'ors 



les erreurs. Mais PieiTe de Caftehtatt-, l'un des 
I a auillMu r.r, iiccufe- de le J'ervir des armes 
qui lui étaient propres, en foùlevant rectéte- 
ment quelques Seigneurs voifins contre le Corn- nofï 
te de Tiajloulii , & en iutciriut une guerre ci- 
vile. Cet Inquilîtcur fut aûaffiné. Le foupçotl 
tomba fur le Comte de Touloufe. 

Le Pape Innocent III. ne b il icç. pas délier 
les fi:;::cs c'a Curare de Touloufe de leur ferment 
de fidélité. C'eli aiiilï qu'on nuirait les delèeir- 
dans de ce KiniMouJ At Tauloufc , qui avait le 
premier fervi la Chrétienté dans les CroiEi- 

Le Comte, qui (avait ce- qne- pouvait quel- 
quefois mu; bulle, le fouinit à i.L laï.ki'idion qu'un 
eïi^ca de lui. Un des Légats du Pape, îuauiné- 

B, 3 Mitet, 



itaf.'Man, lui commande île k venir trouveràVa. 
lcnce, de lui livrer fepr clm! l-.uix qu'il p. .LÎl'tLiic 
en Provence, de ("e croifk lui-même contre les 
Alléeeni- fuji'îs. ds faire amende honorable. 
Le Comte obéit à tout. 

On voïaït d'un côté ie Duc de Buiir.iïfisr.c > 
le Comte de devers. Simur, Cou-.te de Monttiirc, 
les Evêques de Sens, d'Autun, de Nevers à la 
tète de leurs troupes, & le malheureux Comte 
de TuLi'rjidè au milieu deux tomme leur ota- 
ge: de l'autre n'ité il::-, peuple.-; mimés p;ir 1b 
fatiatifme de la perfuafiou. La ville de Bézlers 
voulu;, tenir ci-litre les troifés. On égorgea tous 
les habitants , réfutés duos une égliié. Ld ville 
fui réduire en cendre.?. Les habiams de O.ue.iilo- 
ne , cdra'its ijt tir exemple, im^orirenï la mi- 
ftricorde des croifis. Ou leur biffa la vie. On 
leur jicimit de |i,r:ir prc'.";p:t mids de leur ville, 
& on s'emnara de ions leurs biens. 

Oit donnait nu Comte Shu-.ni de Mmitfart le 
nom de MacabL-, à: Déjhifiio- de FEgtife- H Te 
lendit maître d'une grande partie du pais, s'aT- 
fiurant des châteaux des Seigneurs fuipecls, at- 
taquant ceux qui ne lé mettaient pas entre Tes 
mains , pourfuivant les hérétiques qui oiaient 1b 
défendre. Les écrivains Ecclélkftiques racontent 
eux-mêmes, que Sirjiw Ae Mtmtfori iïïant allu- 
mé 1:11 oiicher pour ;n 'ii;.!h;:ureux, il y en eut 
cc:it qunnmtt qui coiitureut , ni fhjimiiit des 
praumesi fe précipiter dans les flammes. En 
d.:>;tip!:ini a:nlï le l.ai!tn.:tc!oL'. on dépouillé; 
le Comte de Touloulc. V ne s'était défendu que 
par les négociations, E alla trouver dans Si. 
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CONTRE LES AlBIGEOTS. Z% 
Gilles les Légats , les Abb-ji qui étaient à la tête "ra- 
de cette croilàde. Il pleur;! devant eux. Onlui 

L^acM^iTs choix /ou de" éder à'S» <fe 
Maiilfwt tout ce que te Comte vivait ulurpé, 
ou d'être excomnv.iuié. Le Comte de Toiduu- 
fe eut dumoins le courage de ehoilir i'e\coui- 
inouicaiion. Il Te réfugia chez Pierre II. Roi 
d'Arragon, Ton beau-frére , qui prit la e.éienie, 
S qu, "avait prdipi'auL anl a le [éaind.e du Chef 
des croifés que le Comte do Touluufc. 



aufiége de Lavaur. On y prit priibiiniers qua- 
tre-vingt Chevaliers avec le Seigneur de cette 
ville, que l'on condamna tous a être pendus; 
nuis les lourches pa'a'eu'aires ctii'.MOinpucs , ou 
a'oandoniu oes captif jus i roilés- qui les m an- 
crèrent. On jetta dans un puits lafeeur du Soi- ""■ 
gneur de Lavaur, & on bruta autour du puits 
trois^ cent habitons qui ne voulurent pas rerion- 

Le Prince Tjinis, qui I'lil oqnii;, le Roi L-ms 
VIII. Te joignit a la vérité am eroil'és pour'a- 
voir part aux dépouilles j mais Simon de Mont- 
ait écarta bientôt un couon-viron qui eiXr été 
fou maître. 

C'étai:. l'intérêt des fees de dernier ces pais 
à Mmtfbrti & le projet en était fi bien Formé, 

diation obtenir la moindre glace, li paraie q ui 
n'arma que quand il ne put s'en difpcnlcr. 

B 4 La 



24 Delà Crois ad b 

La bataille qu'il donna aux croilés auprès <U 
Touloufe, dans laquelle il Fut tut. pad'a pour 
iiij. une des plus e\traoi Liinaires de ce monde. Une 
foule d'écrivains répc.e que 'fc Alaittjnrt 

avec Iniit-cent liuiiimcs ik dn:val leulei aer.: -v 
nulle !auialiins:a'-aq!!e l'.irnaie rlu Ko! d'Arragou 
& du Conuc de Toululiie, qui faiiàient 11: jlcrjc 
de Muret. Ils difcillque le Roi d'orraapn avait 
cent mille tombât la us , & ipie iamais il n'y eut 
uns ilcrontc plu:; campkaac. I ! s ddeut qu; Si- 
mon de Mmirih-t, i'Eviqno de '['nuloufis S l'E- 
véque de Cominra: ilivilerent leur armée enttois 
corps en l'honneur de la Sainte Trinité. 

Mais quand on a ceuc i- ;i I le ennemis en '-C- 
te, viut-on les :w.".que:: ave;, dix-huit cent hom- 
mes en pleine campagne, & divifc-t-oii une fi 
petite t'm:pe en l roiy corps? C'e!t un miracle, 
ii:iL:i: uueapie; ccriviuns , mais les ara* d:: ei.cr- 
re qui lifent de telles avanturcs, les appellent 
des abfmdirés. 

Après cette victoire. Se Pape Lait un Concile 
;;:n:'i;il ;i Rranr. Le Comte de "iYadoulc vint y 
demander grâce, [c ne pois découvrir fur queL 
fondement 11 dirait qu'on lui rcndn'it IL-s Ktats. 
Il fut trop iienrcox de ne pas perdre là lilicilc. 
Le Concile mevec port;; la ml lia ï-c-or.le jnlqu'à 
itattiec iju'it jouirait d'une pendon de quatre- 

Quand boiocmt Ut fut mort, Siâmmi <fe 
■ ••m, Tmibn^t ne lut pas mien:,- rraité. il fut aflïcgl 
diUis fa capitale par S,am: À: Afnarjurt ; mais ce 
Gmquérjm. y trouva le tenue oe tes da-eés & 
de fa vie. Un coup de pierre cuadà ce: homme, 



Digilized by GoogI 



contre les Albigeois. sf 
qui en fanant tant de rail avait acquis tant 'de 

Il avait un fils à qui le Pape donna tous les 
droits du père ; mais le l'a;): ne put lui donner 
Je nii.™ triait, l.a rroiiad.: contre le Langue- 
doc ne fut plus que LinguifRinte. Le fils du 
viei.s lù-rhun:-.-! . qui ai ait liicsédé >> l'on père, 
était excommunié rancit lui. Alors le .Roi i!e 
F tance Mvir /■"///. lin ciller par le icaiin-. /[;■';;;- 
ji.i-! tous L-cs pats que Movtfiï-tn: pouvait gar- 
der ; mais la mort arrêta Louis VIII. au milieu 
defes conquêtes: & cet Eut ne fut entière: : i<:-it 
au pauvoir des Rois de France que fous Philip- 

p h H.r.-di. . 

Les i'epes p.tr-i;;éient ia dépotiiLc. Le jeine 
Corme de Toiiloule L 'ui oliiieé de leur céder en 
ïï2;j. le Comtat Vcnaiilin qui comprenait cinq 
V v.\ \\ù; villes. C'était fou aniie ; c'était lin rkf île 
l'Empire, ainfi que toutes les terres eu tielàdu Rhû- 
nc. Il eût été a fouhaltei que le St. Siège eut eu 
fur ce petit Etat un droit moins o, tiens , & qu'il 
nïâc pas été le prix du fan»-, L'iuneiiia.cnec de ia 
Cour de Fiance avec [ ; Pape Crignirs IX. ravina 
la maiioii ce TuuSoîilè ee reib de Ion liérit.iee 
qu'elle poiicd.-.r.. depuis éJvi:/;;,:,ç',re. La mélln- 
lelliçieilec entre l'F ïiipceu. fVfrtVj II. iv lcmeiilï; 
tm-*àre IX. rendit au Comte deToubulé ci: pe- 
tit pais. 1.' K[V,pcri-.i:- toir.viv; lineram, et com- 
me lii/ci-alu outn.tt;é, lit iulticc. Pltâffr h H:sr~ 
ils lira de France, en fe mentann depuis en pof- 
iciiioi du lircau'. Comté de l'uniou'e, remit aux 
Papes le Coivmat Vmailiin, qu'ils ont touiouis 
conferve par la libéralité des Rois de France. La 
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compris. Elle paflà dans la bran 



l-u-c J-JvitjiiiikeLirs. [.es Jeux D(nnini,.:;iiis .-'y 
rer'c:i L-nt !i n-.ti.::-,i\ , que le peuple les chaffa de 
k ville. Rome fut mémo obligée de fufpeiidic 
linio-EL'ms rinquifitîon -, mais elle fui enfin ivta- 
blie. Cependant k fedle fubfîrla toujours , nuis 
faible, peu iiombreufe, & iv.cbi'e dans I'i.WLli- 

Ce fut cette feâc qui attira fur l'Europe le 
fierai île rinqiiilitinii. i.e Pupe huiocmt IF. l'é- 
* LLLblit dans mine i'h::li;, excq>t;'- Xnpics, com- 
me un nouveau Tribunal .: rl erm i- :i ! [ Imitii. 
rite du St. Sii':gi;. Nous verrons d.ms la iiiitc 
quelles. cru autés ce Tribunal il exercées djns i : El- 
pagne & djais le Portugal. 




&c. 

furent point 
e de Francs 
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CHAP. CINQUANTE-UNIEME. 
ETAT DE L'EUROPE 

AU TREIZIEME SIECLE. 

NOus avons vû que les Croifailcs lîpiiiïïrcLit 

civilifèrent pas. L'Allemagne fut dan? nue en- 
tière anarchie depuis la mort de Frédéric II. 

VL-iHiS [M.bliiiï .iu;.di.':.s ;! I'hiii;>iii; ; lii: forte que 
ijuuj'j! R'x!:>!;-:<:- de Habsbourg lui. ilu c;i 1273. 
011 ne Lui ;i;:.di-ili qui; iU:ï (iiii!:irs , 1111:1: IHqiids 
il conquit l'Anu-f -he fus- O-^:'-.-;!!-;.- , qui l'avait en- 
levée à la mailbn de Bavière. ■ , ■■ ' 

.C'eft pendant l'interrègne qui précéda Yikc- 
tûm de Kn.hlf-k' , que le Duilnemarck , la Po- 
logne, l:i Hongrie, ^îrlranchiflcnt entièrement 
des légères redevances qu'elles païaient aux Em~ 

Maïs c'eft anflîdan» ce temps-là que plulîeurs 
viilcî établi lient but ?i .uvernement muiiLip.i! 



qui dure encore. Elles s':ii;ii:i:; outre elle; pour 
(i: l'.i'Kiiiîre ilts in vi- iî oiis des Seigneurs. ■ Los 
villes Anféatiques , comme Lnbeck, Cologne, 
livuni'wi.ji , Dniiuicl;, auxquelles ^uarrc-viiigt 
autres fe joignent ai L'c le temps , forment une 
BipnHîque commerçante difperfée dans plufieurs 
Etats Ldùîsrents. Les Auftregucs s'établiiléia ; 



a8 Etat de l'Europe 

ce font des arbitres de convention entre 1"'; ^-'i- 

gnews , rai.ifiic ciu-r. 'es villes : ils tiennent lieu 

des Tribunaux ei des l.oix qui manquaient eu 

Allemagne. 

L'Italie iè forme fur un plan nouveau ::v,;ut 
Rodolphe, & fous ion réene. lieanooup do vil- 
les c>eio:m;:i:. ifes. li Lcuf eonfirme cette li- 
berté i prix d'argent, 1' narauiai: aior.s eue l'I- 
talie pouvait mie jiour ji-nuis déiarliée de FAI- 
Tous les Seigneurs Allemands pour être plus 
;>r.i:'ijr.;.s ; sYs,,ieiit aiw.rdés a vouloir un Empe- 
reur qui fût Faible. Les * 1 1. e . . 1 1 1 ■ l'i-in; Ci , les 
fols ^robey-.ques, qui peu à peu ibuere i: 
à eux ieuk le droa dYleeUan, n'avaient ehol:i 
de concert avec quelques aunes Ibiuees lï.vAi,'- 
fbi de Halisbomv poor L.npcreur . que parce 
qnïl était iàos K-a-s eomiilerables. C'était un 
é.e ; eiaait Sailli: ;) oi Mit fait, redouter eonime 
un de ces Chefs que les Italiens .avvil.uenï ('■;!;- 
,/r),'.';t;v. Il avait et: k cbamoioii de l'Abbé de 
St. Gall contre i'Kvèque de Haie, dans nue peti- 
te guerre pour quelques, uumeaux de vin. Il a- 
vab iecouin la eau; de Si i .i^bour... Sa Foreune 
était lî peu proportionnée à fuu Lourajje, qu'il 
fut quelque ceais l'rand Marna 1 - d'J'Iôtel de ce. 
nuene 0;!iv:av! Kol de dnhéree . qui depuis pieflë 
de lui rendre luaiinlaee, ré^taidit y: Uns hu J^sU 
rica , K 'Vf il lai fji» ;>.r r^es. Les Prin- 
ces d'Allemagne ne preva L aleiu pas alors que ce 
■même RoMphi iêrar le loiafiteur d'une maiion 
iou:;temï là plus il a ril) -rue de ÎTiurope , & qui 
a ïiù quelque!, es fur Lj point e. .. voir d.uis i'Em- 
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pire h même puiffance que {Swrleamgiic. Cet- 
te jiiiiiiîiiiLï fut ïo : 1 .l, î c ['.5 ; ■ 5 i fe ti.-nr.Dir-, S lut- 
teur J ].: iin de te treizième .tiède , ii ;iu com- 
mencement du quatorzième , l'Empire n'avait 
iiir l'Europe -aucune influence. 

La France eût été heuieufe fous un Souve- 
rain que .S.'. Lunis . lins te i'unelie préjugé 
de? Croiladcs qui eau fi fes malheurs, & qui le 
fit dkiiil :)- lur les fables o"At;it;tie. On voit par 
le r ls 1 1 ;i nombre de v,!:iïi:;-.nx équiper pour los 
eï-.HLt::i:jnï fatales, que l,i tv;:]i:i; ont rû snolr 
ïiilijKitin uuc glande marine commerçante. Les 
ILituts de Si. Lunis pourie commerce", une nou- 
velle noliec ét.ijdie par lui dans l'aris. fi l'tr.t;- 
m.it-ii'je i'niciiun qui affûta h difeipliue de l'E- 
glife Gallicane , Tes quatre grands Baillages aux- 
quels ivitbttiffaient les jugements de les \-.illàu\, 
{i qui lôut l'origine du l'arlemciit de l'aris , its 
règlements & la fidélité fur les monnoics , tout 
fitic voir que la France aurait pu alots être flti- 
îifl'ante. , 

Quant à l'Angleterre, elle fut fous Ehuarà, 
I. itufli heureufe que les mœurs du temps pou- 
Vi-tr.t le permettre. Le p-.us de Galles lui fut 
réuni -, e!!e fuliiugua l'Etoffe, qui reçue ou lïoï 
de la main A'Edtmard. Les Anglais à la vérité 
n';n aient plus la Normandie ni l'Anjou , mais ils 
piiilèd. lient toute la Gui-mue. Si Edouard I. 
[veut qu'une petite guerre pallàgère avec la, 

coliè, foit quand il bperdnfà la fin. 
Nous donnerons un article particulier & plus 
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30 Etat de l' Europe 

tur,:!'.: j l'Eipagne, que nous avons lailiee c'epms 
toniji.^iip^ii p.DLû iiux Sarrazins. Il relie icià 
dite un mot de Rome. 

La Pajmutiî tut vas le treizième lîéclc dans le 
mér.e :'-„:L où elle claie depuis fi longtems. Les 
l'.ipcs. nul a.-î.'eimi.ï djus Kunii', n'aiants qu'une 
■,lUi/j;!i.i': cîljlUïiasii.c en luliij. . •< :i J-'i:iiii: m lit.ies 
de quelques places d;>iis le pa'.rimninc dï .Vf. 
JV:.iTi', & d:aa rOmlnie . dolu]::init toùjoursdes 
iîia.iiiiiiei & jugeaient les Rois. 

En 1289. le Paue Nicolas jugea folemnelle- 
menti Rome les démêlés du Roi de Portugal & 
île llkreé. J\cin=; .u'nns vu qu'en 128}. le 
P.ipe Mnrtiis IV. dépofa le Roi d'Arragou, & 
iliiiiïia iî'i fctsts su: Roi du Fmiiee, qui ne put 
mettre la Bulle du Pape à exécution. Bomfacs 
F/!/, donna la Sardaigne & la Corfe à un autre 
Roï d'Arragon , Jaques furnommé le jufte. 

Vers l'an T^GO. torique lu iuc^ïïo^m R<;-,_ 
juin- d'Hi-nili: ûtaiï. tonteftee , le Pape Baiàface 
ne manqua pas d'écrire, au Roi Edouard : 
.. vniLs duv.:.', l'iLvoit i]i;c ['eil il nous à donner un 
„Rui à l'Ecoflè , qui a toujours de plein droit 
„uparcemi & apanjenl encore à l'Eglile Romai- 
„ne ; que Jî vous y prétendez avoir quelque 
..ikoit, euvoiez nous vos procureurs, & nous 
„vous rendrons justice; car nous réfervons cet- 

Lorlque vers la fin du treizième ilécle qiiel- 
r,:ic;i h-incts dépoféreut Adolphe de Ntijfaii fuc- 
tcii'eur du premier l'rince de kt rciaiibn d'Au- 
triche , fils de Rodolphe , ils fuppofèreiu une lul- 
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îe du Pape pour ik-jjûi'ir Ntâm. I!s attribuaient 
au Pape leur propre pouvoir. Ce même Botii- 
fetv, apttikûr;; riileiik.r. dVifïw-f . écrit aux E- 
lecreurs : „ nous vous ni'drjiir.rjiis de dénoncer <**<i ■ 
„ qu'.^'isr; qui le l'lIl Roi des Romains , cora- 
pac.iiili; devurit nous pour 1s purger du crime 



paraître , vainquit Najfiui , le tua dans la ta» 
i-.-.ilk' -.lu prés '.le Spire : que Rouiface après lui 
avoir i 1 1 -.i l L i l t- |..:s l\: ommumcstioni , lui pro- 
L:s béiiédjtti'.ins . un nul ^e Pape en 1303. 
eut befoin de lui cumre t'ïiiitf !<■ f!.:/. Alors il 
fupplée par la plénitude de fa puillànce à l'irré- 
L[uhi iv.: d..: I t'.iTliiru ii',j;/;;>-/ ; il lui iluime dans 
fa Huile le Roiauiiie de f-'nuite qui de droit ap- 
prteiïiit ;uix l'imptreurs. C'elt. ainlî que l'in- 
U-rct change lis iléjimrJics , & emploie à lès 
fins le facre & le profane. 

D'autres têtes couronnées il: (iuiu'ietT.aicjit à l.i 
jurifdiclioji Papale. Marie femme île Ch-yles le 
boiteux Roi de Naples, qui prétendait au Koï.iL.'iiii: 
de Hongrie, iit NnliL-r (ii c.-.nw. devant le Pape. 
& i'es Cardinaux, & le Pape lui ajugea le Roi- 



;e Pontife inl'.itua le 
Jubilé, & ajouta une féconde Couronne à celle 
du bonnet Pontifical, pour lignifier 1rs deux puif- 
* - fonces.; 
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%î Etat de l'Europe &c. 
iiutces. Jean XXII. les Glnnonta depuis d'une 



CH. CINQUANTE -DEUXIEME. 
DE L'ESPAGNE 

AUX DOUZIEME ET TREIZIEME 
SIECLES. 

QUand le Ciâ eut chafie les Mufulmans de 
Tolède, & de Valence à la fin de l'omié- 
nie fiécle, l'Elpagne fc trouvait partage fiuire 
pliilîeurs domin.itioii'.. I.c jiui-.iusT.e d; C.iiliib 
comprenait bs doux OIKiles, I.fejn . lu Galice, 
Si Valent. L« Itoiaimic J'Arrajion était alurs 
réuni à lu Navarre. L'Amlaluiii'::; . une partie 
de la Murcie, Grenade appartenaient aux ,11V. li- 
res. 11 yavaitdes Comtes de Bar ce Ion ne qui .'li- 
raient hommage aux Rois d'Arragon. Le tiers 
du Portugal était aui Chrétiens, 

Ce tiets du Portugal que poflêdaieui bs C'.l'.ir. 
tiens, n'était qu'un' Comté. Le fils d'un Due 
de Bourgogne ddcaidant de Hugues Capct, qu'un 
nomme le Comte Henri, ve;ia!t\b yen empuivr 
au commencement du douzième fiécle. 

Une Croiiàdc aurait plus facilement chalîé les 
Mufulmaiisde rEfpagiie que delà Syrie ; niais il 



Alpkonfe furnomuu /e Jtr.'.îrifav , Roi d'Arra- 
gpn & de Navarre , prit fur Ira Maures Sarra. "'*■ 
golfe, qui J 0 V : ] 1 1 l.i ;:; ;>ri;Je d'An ::y,\ï , & qui lie 
retourna plus au pouvoir des Mufulnians. 

Le tlis du Comte Henri, i\ae je nomme jlt 
de Fdilip-;:1 . jiijr lu i : :ii!ln.-ut-L' de lant 
d'autres Rois de ce nom, ravit aux Maures Lit "'47* 
bonne, le meilleur pun i!e i'Lurnpe, & le refie 
du Piinusj'iit, mai-; ntn les Ak;.iives. Il gagna 
plufieurs batailles , & k fit e:irl:i ronronner Roi 
de Portugal. Le i'.ipe .'l'y,>.r„!;-e Ut. ne manqua ■ 
pas da prétendre que c'était lui qui lui don- 
nait la Couronne. Il exigea Je lui un tribut de " ee ~ 
deux marcs d'or ; & le Roi s'y fournît, lâchant 
que dans les querelles de tant de Souverains 
(VKllvij-Tis, le fuJïrage du Pape pouvait quelque- 
fois faire pmelier Li balance.. 

Encnr quelques efforts , iS. les Malrométans é- 
raient chulfïïs de ce Cmitiucm. ; nuis il fallait da 
l'union; Si les Clueticns d'Li"|iaL;nc le i'jiiaicnt 
pr::(i|iiu toujours la guerre. Tantôt l.i Ci.'Iiiiu 
& l'Arragmi éraient eu armes l'une contre l'au- 
tre ; tantôt la Navarre combattait l'Amidon : 
quelquefois ces trois Provinces iè fanaient la guer- 

de fuite tr i R i renc cet 

Lt.it la plus grande pariic du i.i Xavarre. dora les 
H. G. Tarn. II. C Mulul- 
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34 Ds é Espagne aux 

Mufiitiïlans oecnpercnt le relie. <"?/,( >'rii;/ê /-' îit- 
tnilleia- , qui nioiintt en I [34. lut le dernier de 
ces Rois. On peut juger de l'cfpric du temps , 

de ce B I II 

du Temple, & i ceu\ de Jerufiilcm. C'étuit or- 
donner des ru:rr« civile* p;-r là dernière vidon- 
té. Heureuicrrcnc ces Chevaliers ne le mirent 
pas eu et:)!. île iii [«■■:: nie le te Ha :11e ni, Les Etat; 
d',Ue.ie.'ai L : l i i ■: 1 1 1 1 ^ libres, é'urciit p(iiit Iran Kiù 
Bon Èmnîre lrc:e du Rià dernier mort, quoi- 
que Moine depuis quarante ans , e< F.vcque de- 
puis quelques années. On l'appclla ;'f l'ritre S.™'. 
& le Pape hauxent IL lui donna une difpeiuê 

|!J1(> La Navarre claus tes le.:mifles fut divifée ds 
l'Airagon , & redevinL un RniaUTnc particulier, 
qui pafla depuis par des ir.:irla : .;es aux Omîtes de 
Cliau^aeac , ap.n dut. a /'iV/.'j'/v le Sel & à la 
Mnifônde France , cnCuite rnmb;: dans celles de 

la Monarchie d'Elpape. 

fiais di: la défai'fe d?lavillede cXra™™'prm£ 
reilt leurs li-éics C011 vers avec jilulïeurs Lenieir, 

■ qui combattirent eu pcira;ir le éicapulaire. Bien- 
tôt après le Inrma cet Ordre qui n'eft plus au- 
ïourdhtii ni reiigieux, ni militaire . dans lequel 

■ on peut fe marier une fois, & qui ne coniîfte 
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DOUZIEME ET TREIZIEME SlECLES. 3f 
: dans ta jomifancc de plnlieurs Comniande- 



"(inois, fut oblit 
fecours du Mirani 

^Lorfqtfaûtrefo 
"ous le Roi Dm 



par les Calhlktns & les Arra- 
d'ailer en Afrique implorer le 
'in lis l'Empire de Manie ; mais 
inc. révolution , n'en fit point. 
l'Kfii.igne enivre était réunie 
flaèigae, Ptini 



I 1 | loulès, 

ni kj-i iV1ii';i]iiulina d'Afrique , ni 1b Roi Maine 
.!' liuiakuiiie; ne pouvaient faire de conquêtes. 
Celt 4111J k-s li li;._'r. ois L-Tisiuiic plus aguerris, 
que le ojis éï.;ik lu-ri.ij de loi-;.;: cil es , qu'on le 
réuni liait dans Ils grands dmieeïs. & que les 
Maures notaient pas plus ià^s que les Chté- 

Enfin toutes les Nations Chrétiennes de TEC f ■ 
pai;iii.' le reimirent pou; léliiter aux forces de 
l'AIVioue iOTiilsiinit fur eus. 

Le Miramoliii MWi«<y,i*<Lbi-,i Jiftfh avait pe'1'é 
la mer avec près il.: ceiu-ivi^'e Ci::iiba'ta!!s ; S: 
renforcé encor des Maures d'Audalcaiiie , il s'af- 



1 1 11 

de y.tu>iTi! . 
1 il 



l'Efpa! 



I.e brait de . 
s Chev 



lent lUi:î!: iti d.:ti! t i de \: 
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Noble, Se permit lu croix à 1j tëtc des troupes. 
Le Aliran-.oun teiiï.i: un jL;brc dans mie main, 
i\ i'AIttiroi eaus l'auttc. Les Chrétiens vuincjui- 
reiv. ; S cette juiiriu'-o If e.cléliic euror tons les 
ans i Tolède le 1*. juillet : m::is la victoire fut 
pies illu'ire t;Li'ut:!c. Les Al.-.urcs d'Aïulaiuulie. 
furent !o"t : .bcs des débris de l'année d'Air:q:ie , 
& celle des Chrétiens fe dilfipa bientôt. 

Prefque tous ies Chevaliers rctournrdenr chez, 
eus. rfaiis te terns );\ ,i;m es une bataille. On la- 
vai :. Je bi-.ttiï: . mais on ne lavait pas taire ]:< guer- 
re; & les Maures Vivaient encor moins cet arc 
i|ue)es le ( pat-ara !s. i\i CliLeri.'iis , iri Mufnïniiiiis 
n'avaient d: noupes continuelle. neu; îadi-iidiiées 
fous le drapeau. 

L'KIiii-.ei'.e occupée de l'es propres alllirlious 
pendant eii'.i; - cent. ans. ne comir.ciica d'avoir 
paît i telles de rKiirnpc que dans le tennis des 
Albigeois. Ni m s avens \ :'i rimnnT» le Roi d'Ar- 
raonu fti/j i. fut oii'iec de iScourir les varleu\- 
t'.u L.iiiL'Li Dtii-j , & (Vu p.nsde l'uix. qu'un opri- 
mait jiiùs pcé-;c-,:e de Religion ; Se tomme il mou- 

II Si veuve 

Afm-it de Montpellier, qui cuit (étirée à Rome , 
plaida la caille de ee fi!:, eevanr le l'ape /initie?-,/! 
III. & \c fupliad'uli-r de l'on amoricé pour le fai- 
re reieeltre en liberté. (I y uvaii des momeus 
bien llo no rallie s pour la Corn- de Rome. Le Pa- 



,1c Mm 

théôft'f 
Th..,,.: 
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38 Dï i' Espagne 

«roui, que lu Fraise invoque Si. Louis. 11 fit tic 

%es loix comme te Roi de Fiance i il établit 

114a. lonlme lui (le nouvel 1 ^ im!:' Liniis. C'dtà lui 
qu'on attribue le Conléi; Roi.il de Caftille , qui 
inblifta toujours depuis lui. . 

HJi. Il eut pour Miuiltrc un Xiiimik Archevêque 
de Tolède , nom heureux pour rtifpagne, mais 



Caftille- 

La Cuffille & FA 
finces: mais il ne 




is a été Régent d 
ent alors des Puif 


verains ruffeiit abfo 




1 ne l'était eu Eu 
ne plus qu'ailJeur 


rope. Les Seigneur 
refrénaient L'anbi 


en Ef R 


étroites. Les Arrr, 


i du Ri 
;oiiois le 


reviennent en™ 


acjourdhui de la 
leurs Rois. Le gra 

wlanos tant&amu, 


n-n-,ule d. 
,1 Jul-init 

"o.."L 


l'inauguration de 
r du Roïaume pro 
es Etats : No» qa 
nucjlro Rey y 


Stûar.coutittqaig 
m. „Nous qui fo 


m dtis nu 


" farderez nosLoi 
Le grand Jnftic 
ras une vainc (ère 
d'aceufc le Roi d 


e K-M-^i enn.l.Lou qil e von 

x , 11 non, non. 

L-r l'icfeiiiliit que ce n'ér.ii 


nome. & qu'il av;,it le drol 
vaut les Etats . & de préfi 



d'. 



.pie 
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AUX DOUZIEME ET TREIZIEME SlECLES. 39 
(kile rmx Rois i!e dompter leurs fiijeti que c!l; 
thaller les Mailles. 

.-f.'/Jwr;/; iiirnoiiuué f.f/'i-WMf , ou & %ï , fils 
de S> /■ Vr'ii ;,'!;;/ , en lit ï' épreuve. Ou n dit rte 
lui qu'en éLudimit le Ci;] , ii avait. pcfiU: 'a ter- 
re. Cece penfée triviale (orale iïiite . li Aipy.vfc 
avait néijae.é II- aHâires piiisr l'éttide ; mué; e'elfc 
ce qu'il ne fit jamais. I.e meioc ïonds d'ei'prit 
qui eu avait fait un «rsiut .Philoli.phe, enfitmi 
i.res bon Roi. f'Iuut'iirs Autimrs l'ueeidont enoor 
d'Athéiirnc , pour -noir dit - imf ïVt' Ji-/( c;; ;/.'! 
Confiil Je DivX" , n' /ci ,-!fn-ii;# ,-.'r k>i;r •^.ii 

Jio-'i'c »!on-.-e-w.i 4ïi-Ei. Ces Auteurs ne foin:- 
p : is aiumtioii -.j li e ofii: enrobe de ce fag& 

l'riikC rti.illK'i: il 11 i4ïJiV ,u:-ir iiir le lil'.ùrile de P.'o- 
fcwtf, dont il !cr,:airriiili:lïin!uee. & les csutm- 
rietés. Il r"t.: le tivjl des rtrabits d; us les S: lou- 
ées , i\ fUmverli'.éde S.ifuuaLjijiie , établie eu cet- 
te ville par Ion père, n'eu; aueini nerionnege 
nui l"é^; ; !;it. Se;- : diles A l|-lii milites f Hit. eueonm- 
joiudhui ià s;)uire. & la lionre des Priueos qui 
)è. font un mérite d'el.re itmoranls , m: ils a.ilii il 
fuu. avouer qu'elles turent d relié es par des Ara- 

J.es liiilïeuUés dans leiqtieiies ion rétme fut 
cmfa:ra;fé, ii'ot.iient p;;s Uns dm.no un effet des 
leifrees qui rendirem. 'j inielre , mais une 
fuite de-, déoeufa «oduves de lim pe:e. Ainil 

' la ' 'a. )^:v;h::^l, ii I llnt que ion 

C 4 fils 



1 
ï 

■j 
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fils réfiftât à la Navarre, S; à l'.lcragon jalouï. 

Ccpeudaar; mus t:s cubar/as . qui 1 1 l ■. ■ ; i p ; e r. r 
ce Roi Vluiolôphe, u : ciupëcherciic pas que les 
l'iaices de l'iunpne ne ie demandaient pour Em- 
pereur ; & s'il ne le hit. pas, iï Ss.à'fMrfi H;r*>- 
ti!.'(i-_;f lîit ci ■, ri il élu a lii place, il us fuit., mefem- 
blc, failli ! iuer iiii'ii la diïtauee qui (épurai: h: 
(n I 11 i, I unie montra du moins 

gi'iivcin.: la Calii'le. S'i.i recueil de Loiï qu'on 



lïéme le révolter fou ire lui > mais le c. 
ne tait pas, je crois, lu honte du père. 

. «Ce Doit! Silililv. éîaiï lu; d : |lu tivoud malïakC , 
M pi rt.Uldil, dll vivant de I: Il ]!tl c , !è iaire dé- 
clarer liui héritier, à l'exclufion des petits- fils du 
premier i;t. L n:. aiiéuddéc i!c i K '.iein ioiu; le nom 
d'Etats, lui défera même h Couronne. Cet at- 
ttiiîist cft une nouvelle preuve de te que l'ai fou- 
vent iVt, qu'en l'urope il n'y avait point de Lois, 
& L|ih. oivk;iLi: t, ut le décidait fia vaut l'occurren- 
ce des temps, ie caprice des lu mimes. 

Alp',w, t Çt k S:r-, fui réduit à la dradouteufe né- 
ediiré de iè lie. lier avee !c .Malinre.éuns euiiire 
un fils & des Chrétien rebellas. Ce n'était pus 
la première alliance [les Chiliens avec les Mu- 
lulniaiis tomre r'.i.aïas Chrétiens , maïs e'éuic 
certainement la plusjufte. 
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DOUZIEME ET TREIZIEME SlECLES. +1 
L'1 !lÏ:.:ll\- doit p<.*rpétu:r j iaoïais ri aida ne S: 
le di'lLouis :iiii uiiiodn. IKvda la place d'hon- 

de tous les Bais,Ç§ lie tous les jj ères. A!pK>-;-\- 
lia;tit. fini 61s, & le vainquit i te qui prouve on- 
cut combien il Suit digue de régner ; mais il 
mourut après fa victoire. 1 

Le Roi de M.iM.io fut obiii'é de ixpaiUa- d.ius 
fcs Eials : i Un.; S„i„.iK iïi-v dénatura SAlphohfe, 
& ufurpateur du Trône de fes neveux , régna, 

les Algarves arrachées enfmaui Maures. Ce mot 
A:;:srvcr lignifie en Arabe /\r« /«-ri/e. N'ou- 
bln;i;f pas quv^t'.'ij/f ,'; Y,i£_» avait beau- 

coup aidé ie Poringid dans ï.i:\U; eonquète. Tout 
le femble, prouve invinciblement qu'M- 
nr mimiei f- ro-'nt-r d'avoir cultivé les 
it iiiûnuer des Hiito- 
liens, qui pour le donner ia réputation éo/ui™- 
que de Politique-, . alîktei;: Je mépriter des Arts 
qu'ils devaient honorer. ■ 

Alpkonfi /<■ Me i:,:, ivait oublié li peu le tem- 
porel, qu'il s'était fait donner pur le Pape Gré- 
£»i>-g X. le tiers de rcriaiiies décimes du Cici^é 
de Lémi ,v de Gdtiilc, droit qu'il a tcaulmisa 
le; lue: eiïèurs. 

Sa mailôl. fut. troublée , .mais elle s'affermit tou- 
jours contre les Maures. Sou F t.il.-n!s ¥■:;,'„- 
r.Mi,U F. leur eiueva alors Gibraltar, qui n'était *'> 
pas fi difficile à conquérir qu'au jourdhui. 
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On appelle te /■«v.Vi.'.ïi.'fi (('. Fa-A:,!.md i\yr.v- 
m, parce que dans un accès de colère il fie, dit- 
oh , jetter du haut d'un rocher deux Seigneurs, 

pif iirrc devant Dir.t; rî:-ins imi:i iou:s, éX qt:'il. 
mourut au bout de te terme. 11 ièrnit a Iduiiai- 
ter que ce corne Kit véritable, <>i> du minus cru 
tel par ceux qui penlint pouvoir totii taire im- 
}iiH!LWi;t. Il fut père de ce taruenx l'hrre k 
Vïi'.d, donr nous v ;:v.ï i.i :ij les evLc.'Ilivs levcii-. 
tés, Prijicu implacable, S pimidam. , luei'cmtnt 
li s hommes , Ems ou'il l.il ejoioue au liJijuunl 
de DiEtr. 

L'Atragon ck: bai coté le fortifia, comme nous 
l'avons vj. & accrut la p-niilancc pur i'acquili- 
tioude k Sicile. 

Les Papes in ci.eiuUcnt pouvoir diiooi'cr du 
Roiaumc d'Arraocu, pour deux laiious; |ut::iiié- 
T' 11 1 pa. ee mi'ik le. !c.-:o liaient comme uniief 
de i'FiuliP; Rom-mu- i 'ic.-.ori-.Lment parée que 
Pkrre lli. ruriiommc It Grrmd, auquel on re- 
prochait les \';-|i'['s Siciliennes, éuuc cxcommi'- 
îué, non pour avoir eu part au mailicre , mais 
pour avoir pris ia Sicile que le Pape ne voulait 
p 's lui donner. Sou km maie d'Arrap.on *u;. donc 
transfert p.-r !ciin-m-.c du Pape a Ckolcs rie 
hii pc:it-tih- île S:. hHiis. Mais la liulic ne pat 
être niife à csécu-LÎfui. l a Madbn d'Armeou 

'in i ;i„:iii, l t: i .Mes les Parts 

qui avan-nt voulu ia pelclvc. l'r:iirii.lij" relit encore'. 
;. Rn»ifa? VIII. demi:! la Saida^nc & la. Ovfé au 

Roi d Ari agolî./:.; ,,;;:-: H . dit h .//■//!>, pOUÏ PotClV 

aux Gcuol, & ans: riii'Uï qui ie [montaient tes 
isles. Alors 
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Alors liiCaltilkS l-i Fninn: éiaient unira, par- 

aLil f l'| r b °le Roï- 

3 urne a Knuumi , (k: ruupk a ;vu;ilu , & d'hom- 
mt à homme. 

Ce qui fe paflait alors en France du tems de 
J'h:!H'!'~ te Ih'l, au tia-.inuaiL^nijnt du quatorziè- 
me iïédc, doit attirer nos rcgjrds. 



C/Z. CINUUANTE-ÏROISZEME. 
DE PHILIPPE LE BEL, 

ET DE BONIFACE VIII. 

LE temps de Philippe le Bel , qui commença 
ftu régne en iT.ijç. .fut un u ex.u'ak eo-aque 
en France , par i'ad million du Liers Ktat aux af- 
liji-.ilik'vs ut ki iiitioii , par l'inltitution des Tri- 
bu: iaiï iiDini'.jL:'; l'ail.nieuts, par la pre- 
r.iiore ncii.m J\i,i.: nouvel Pairie iai-.c en la- 
veur: du Duc de Bretagne, par l'abolition des 



ti de EOidrc des Terr 



m.uk n des l'uita 
ble a (S-^sn-f m plus' 
dam- !■: Droit Canon , m 
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& 

ïbeiine & Gl.cI- 
[e diviiieent p Li- tjue j. 'ii.iiï l'Italie. Les Gibe- 
lins e'.aicm in v^iuipjircu: li 1 ;, piud'ins iks Em- 
Iicvcuri ; & kr'.reeeicc alors ti';r;:iu. qu'un vaiii 



de Caierne, .liv.nuiic ks cendres a un Archevê- 
que de Gines, il les lui je;ta an neï,en lui di- 
iiun ; y.,avki:i-!',} truc tu es Gibili:: , au-lieu de 
lui dire , jbir,-h;is-!ii- ijhï rfi r.'r (iwhm». La Mai- 
Lin des £ r , premiers fi.ir'ins Ko 1 mu ns , 
qui ;ii:!lé,!.iii. des villes au milieu du patrimoine 
de ,ïf. tV.i'ii; é:ai: de l;i Létinu Gibemie. Leur 

ir, III .11 I . ,\ .■ ■ , ,ii i'. .1 ■■, 

Fonçais avec !s Roi de Fiance, i.e pouvoir des 
Scie,ueu:s de s;:' s'ouoiait perrouc au pouvoii 
fouverain. • 

Les autres ferons voiibs de Kmv.s étaii-nî 
dans le même e ls ; ils s Lmnïldeiu avee les iiuis 
.le Sicile , & avec les Gibelins des nlies d'Ita- 
lie. 11 ne Dur pas s : j-.oinef tï le i'.ipe les perie- 
cuta, & en fut pedeemé. Preliauc ions ces Ssi- 
j;i:eiii-s avaient :i la tnis des Dlp'o'iies de liait- 
rrs ili.i Si: Svgi, &: de l 'h:ih:'< 4e !' Ki-ipive , 
Iourte r.^celliiirc de ■jucercs civiles , que le rel- 
pcil de ki Ke!i;-lo:i n: nii! iimiais' titrir, & que 
les hauteurs de Ltiiarfixc Ylil. ne lire m qn'ac- 
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IT BOKIFACE VIII. 4-î 
violences n'ont pfi finir que par les vio- 
encor plus grandes SAtaumân VI. plus 



nuire l.iruer.ie: il pudcdaiL quelques villes en 
propre : e'ét.iit un; 1 Pmnè.nce -.m raue. de* pl-e; 
médiocres. Le iii-Liiul revenu des Papes confit 
tait dans « que I Kjjliic il :i \ i 1 1 i leur fournit 



lui les Gibelins. AuiTi. dans le a im mouvement 
roèn'.c do les demel:''. ;:\ee le Koi de Fiance, il 
fit venir eu Italie C'wfcj //p f':rfc« frére de /'J>i"- 
/.'^;,i]i:i arriva avec quelque gendarmerie : il 
;i fa. époulcr h. peiice-fde fc V-,:t:i.ib.irm fécond 
Eiuoereui: de Conitencinonle dépollèdé. & nom- 
ma fnlcmr;cllemc:it l\éni Empereur d'Orient; 
de (oik qu'en. deux dinccs il donna l'Empire 
d'Orient, celui d'Occident, S: la France ; car 
nous avons déj;i remarqué ( au cliai'lcrc 42 e . ) 
qu'en 1303. ce Pape réconcilie avec Aihtr! à'A;'- 
iïkh? , lui fie un don de la irae.ee. ïl n'y eut 
de ees trois prélinc:; ipie eelul de ['Empire d'Al- 
leu ai, ne eni l'ut, reoi- parée ap' Albert :e pone- 
daiten effet. 

Le Pape avant G réconciliai™! avec l'Empe- 
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46 Pmiliïïe Ï.E Bel, 

principalenifiic en Tofeanc. 11 penfait, puif- 

raifon nommée les Vicaires. Aullï Charles ât 
l'ahis, pour lui plaire, pciléru-.a violemment le 
p.n:!i (.iUelina Fanence. C'.'t'li. pim i.; ; ]iL préci- 
l'ément dans le tems (jliu /iifei/ lui rend ce l'er- 
"viec, qu'il miteai-c, S i|u'i) pou[lii à bout le 
Roi du rVimce ton frère. K ici i m prouve mieux 
que la palïion. & l'aninioiité l'emportent {bu- 

Philippe h Ikl . ijui vonhiii dépenfei heau- 
coir.i d'ai ûeivt. , iS: qui en avait peu , proteisilaii 
que le Clergé, coir.T.e l'Ordre i!e l'Hun le plus 
rielie, devait con-.aiiiuei- aux i}i:(ôiivi Je la Pian- 
ce fans 1,1 permllîion de Rorr.e. Le Pape von. 
lait aviur l'aryen: d'une diame aceordée pour 
■ le fecours de la Te: : Fiiive. qui a ..aaii plus !é- 

cendaut de fecrù-ïj;: ; (e Roi preimk eet .11'- 
gent pour faire en (,'uier.ne ia guerre qu'il eut 
en 1301. & ISO;, tonne le Roi d'A:i^'ete\ : e 
F.ihw.iïd. Ce Un le premier lu jet de ta fjuercUc. 
i.'-eiitrî-jirilL- d'ur. livequc de la ville de Pauiier' 
i:ii;nL euiuite les : (pi n;. Cet homne avait caki- 
lé courre le Roi dan-, iim pais, qui reàia aidai: 
alors de la Couioirnc, S le !';ïpe auliitôi. le tn 
liai Légat a la Cour de Philippe. Ce fitiet , rê- 
ve m il 'une dignité, qui, félon la Cour Ru mai- 
lle, le rendait égal an Roi même, vint a Paris 
lira ver l'on Souverain, & >c menacer de mettre 
Lin Ru-iaume eu interdit. Un (ïeulier qui le fût 
conduit aiiu'ï, aurait été puni de u-,orr. 11 fdluc 
nfer de grandes pi-gcquciom pour s'allurcr fi;u- 
Icment 



ET BONIFICE VIII. 47 

ier.rai: t!c lu pcrUmno de l'Evêiiuc Future fil 
Iul ,1 I, ^nuttLc encre Irï Je loi? \1'l;o- 

(JL:lif.i,,i i '.Archevêque de N abonne. 

Ai.llw.k Lïi-rivï cène biifïe .tu Pape, daiis la. 
(i'.ic::.-: 11 dL qiu: le ; i; - ft ; ; . f ,; ; ;., , . T 

CL,!.:, j:„ k< tiù, «';';., lk-ï.!u,.;a ,h L, ta ,-? 
.r:v- : : ;;« L'ordre du P;,De eil nul- 

ni.' a unis .es F.vïu,ue-, de Fn.iue .!;■ le cindr.- 
jiKome. LiiN.be-, llmple ArcUii^iiLic dû N.,r„ 
Loin;,' , vient prefenter , LU R.,.,f ec::e I ; ll ï I ■ ■ « t « s 
<irdr & , *.!ui«fâ»n.« 4 u,l ni à reconnaître, 
ainh que [nus ici au'.reï Primes , qu'il L ---nc '"i 
Couronne du l'.ipe. On i épmrlit :i c.-t oli = c i--e 
par un- ino.l.iM. i,, L! F ; i:J iii;,j t n'être dis In 
<;.r.idcL ; - de />,'■,',%:;. <)„ f, ,,,„, .,„.. .,. 
la buVfe a" 



pais, & de défa 
France. Hyène 
& plufîeurs Chd 
Le Roi fut don 



is fou 



d- 1,1 ei'ikiu 

Motk in 



:iitcrpour élever la puif- 



:,..n ;,:■„, éventer pour élever la puit 
' ' St SMgc, pa&ant par-tout 
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48 Philippe le Bel, 

1(111 i'lTn:l:;?t '.111 Kni qui Ldlliiaïc les plus IV- 
cretcj pcnltcs. (in lin :m>iiii.( qui parle pntir les 
Hinibiiîi a un île cci muiiics; & otifin ce Con- 
feiiem- [kutio yur le Pot iuu .Uiutre d'aller ren- 
dre compte .1 Homo de ia conicicnce r!u [ioi fini 
pénitent. Cependant ne plia point. U 

Elit ïa.Tlr le temporel de tous les Prélats abfens. 

ils d'un romiie iV d'un P:,)V.- >.v:ut l'u-nlr que 
chaque (",inivi:rni.-nieut e!t indépendant, & im'uti 
dis dnit ohéit qu'au* loix de la p-.it lie ? 

Alors le Pane oie à une- Lis Ceens F.ce'éiieil i- 
ques de Frunie le droit dos éieciions, aux Uni- 
verfités les grades, le droit d'eiifeigner, pomme 

celteFde l'Empire dW^rll^AiV Afi.v;- 
ebe n'érair pus allez puisant. . 

i.e Rui (!e Fraiiec ci;'. i.diiLe l:i libéré de trai- 
ter le Pape en L J rii;cc ennemi. Il (ciment, à !.i 
Miilloii îles 0..™.'M. U-uHIwiK >k ,< : ->r.r,:«c pal'. 
£è en Italie fous des prérègles p'auiibfa , Lève 

vous à StiaiT* Coloima. Ou furpreiid le Pape 
dinu- 'lii.ii.iii::, vint; i!i: ii.ii il. .mainc . où il était 
lié; (in [:ric,iii-Hj-f« Pan; £î -j/Lwf /« FÏ.'CY.iiï! 
Le Piiiuïfe- ne. perdit point courL^e. Il revêtit 
la chape, mit [j tiare cri têcc, & portant; les 
ciels dans une main & la crois dans l'antre, 
il fe préfeata avec majefté devant Colonm & 
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ET BONIFACE VIII. 49 
Xigiirtt. Il c!t ttift douteux que Cohema ait eu 
la brutalité de le fraper. Les contemporains di- 

Céjéitm. Bomface répandit fiÉraneiit, je fuis Pa~ 
p.". t?' f >'■'■'' »- "ni; i'i'f'f. Lra Français )ji!li:vi:tit 
ii maifon & les tréfors. Mais après cesvi.ibn- 
ces, qui tenaient plus du brigandage que de la 
jlifticc d'un grand Rui, les habitatls d'Anagnie, 
niant reconnu le petit nombre des Français, 
furent liontL'ii.v d'avoir laiiïï bu compatriote 
& leur Pontife dans bi'ïis! iU : s étrangers. Ils 
tes_ châtièrent. Bonifiât alla à Roiv.e, méditant 
(à vengeance; mais il mourut en arrivant. 

Philips le lh! )iij;jr(uivait fia; ennemi jufqu es 
dans le toi-dieau. li voulut faire condamner fa 
iiicii.Dii j dans un Concile. Il exigea de Clément 

V. ni fou fujet, & qui fiégeait dans Avignon, 
t|us le aroLùi cintre le Pape fou prédécefleur 
l'a: oiimmciicé dans les formes. Ou l'aecufait d'a- 
voir engagé le Pape Cekjlm F. fou Prédécefleur 
à renoncer i la ('iiaire Pornihade , d'avoir obte- 
nu fa place par des voies illégitimes, & enfin 
d'avilir l'aie mourir Wï/fiij prifon. Ce der- \ 
nier fait n'était que trop véritable. Un de fès 
domeftiques nommé Alajfrtdo, & treize autres 
limniiiï dépolaient qu'il avait infultc plus d'une 
fois a la Religion qui le rendait S puilfant, en di- 
ii.'U , .-(i'j qy.i de hir,n w.t a f,iiei cette fable Au 
Chn/V. qu'il niait eu coniequeuce les Miftèrcs de 
l.i Trinité, de l'Incarnation, de la Tranfubftau- 
tiatïon. Ces démolition.': le trouvent encore 
il. ii '. b. ona.uc.ces juridiques qu'on a recueillies. 

:. if. G. Tarn. 11. < D Le 
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i. i ,}vi i . i . l _ lit. qui tut 
cet dnnt vln.ï.-.-.tif rie 
l'tiuK.ji^ i'^iie. . . 



CH. CINQyAiï-tE-QUAï'RlEME. 
DU SUPPLICE D ES 

t. ... T E M ? L IX R S, 

Et* r'exfiititom de cet Ordre. 

r ,* mie «tie u-iULL.ti.m rie M,,™» 

arir.Q qui iui-.! M-.-" '■ivre:; la tms en A vu- 
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Du Supplice des Templiers, &c. si 

m.ainfl que les Chevaliers Hofpitjliers de St. 



Pifyerâ à l'eiclavage, de pillée leors bi.ais, d'il- 
furper le. (iru!i'i i;.;:, Lvéque:;, d'exercer un hil- 
gaïuWe humble ; mais ou ne fait point la pro- 
cès ;i des (àuiqii.u-.ms. Les Tcnvilicrs e\tiiercni 
l'envie, pjree qu'ils vivaient du.-;: ietirs compa- 
trkm's avee ton;. l'ursiueil que donne l'opulente, 
& tl.in's les pi.iuits enroué que prennent des 
e.e:i:, de guerre .pu ne loot tiuun retenus par ie 
. frein du mariage. 

Lu rigueur d:s impôts, & la uv.lveetùîion du 
! i i i 'In n m , s, 

excita une féditlou dans l'ark. Les Templiers, 
qui avaieLU en carde le iré.iur du furent 



:t Ordre furent 
é Sftin Âi F/o- 
nplier Apofbtt, 



i'uldieUiU ion du i'.oi ci.: 
raient-ils cipé.r; leur 

donne à tous les Bàfllii 



fa Du Supplice 

Officiers, de pienJ-c nii;i]i wiic, isut a;vi* 
un ordre cuelieu'', avec délitile, fous peine de 
V,ia vie, de l'ouvrit avant le 13. Octobre. Ce 
jour venu, diatuu uiivic (im ordre; il pariait 
de mettre en priii>u unis les Templiers. Tous 
font arrêtés. Le lioi uulTuot «lit finir en lim 
jtom les biens des Chevaliers juiiufà te iju'on 

Il paraît évident qil; leur perte était réfiiue 
très-lonetcms avant cet éclat. L'acciifition & 
rejri!ji !i(,:incraent font de J30Q. mais on a re- 
trouvé des lettres de Philippe le Bel au Comte 
de Flandres, datées de Melun 130S. par Icf- 
quelles il le priait de le joindre à lui pour ex- 
tirper les Templiers. 

11 fallait jugerce prodigieux nombre d'accurés. 
Le Pape Clément V. créature de Philip.^ , ttmù 
demeurait alors à Poitiers, le joinE à lui ï?r:i 
quelques difpims fur le droit tint l'Eglife avait 
d'exterminer ces Religieux , & le droit du Roi de 
punir des liijeis. Le Pape interrogea lui-même 
lijii; : .iuc & douze Chevaliers; des Inquiliteurs , 
des Commiffaircs délégués procèdent partout 
contre les autres. Les bulles Jônt envoïees chez 
loin les l'oientuts de l'Europe pour les exciter 
ii imiter h. Fi ance. Ou s'y conforme en Caftil- 
le, en Arragou, eu Sicile, eu Angleterre; mais 
ce ne fut qu'en Franee qu'en Me périr ces mal- 
lieiireus. Deux ecut & un témoins les aceufè- 
tciU de renier Jesus-Chmst eu entrant dans 
l'Ordre, de étudier fur la Croix, d'adorer une 
rete doré:: montée fur quatre pieds. Le novice 
baifait le Profei qui le recevait, à la bouche, 
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les tortures le , 
vidiers, qu'on tu ûnil i vifs einquiuvee neuf en 
un i'inr près de r.ilia.ue AV. sl-.uohie àe l'tnis, 
& que le Gruid-Maitre Jam As Molay, & Cr'i j; 
fréi e du IJauplun d'\uve'e;ue, dulx des ptin- 
S; î, irs do i d 1 . ..■]"" p-j - l'un line {il di, 
i;iii:é. l'autre n.ii- El ii;iii'i; : ]u:s, furent ;i i tiTi jet- 
lis vus dans iés i h iiuv.es à i'etidndt ou c!hi pa- 
ient la ftatue équeftre du Roi Hairi IV. 

Ces HipplicK d h-.': leloue's .in i;d;. moi n t. un 
de eitoiens d', liseurs î-i-ljuzct.iliîts ; eet;e toule de 
iénu.iius coti'.re eux, ces uoudveides depo!iir;:r,s 
des écoules meiv.es , ièmb.keit des preuves de 
leur crime, & de la jrdlice de leur perte. 

Mais aulïi que d; filons en leur faveur ! Pre- 
mièrement . de tous ces témoins i|u: "défoilnt 
eoutic les Ter.qiiiei^ . le plùpert u'.niiei.'riu: que 
de indues iiceof.icions. S-e:;iuL:i unt , très-peu 
diieut que les Templiers muèrent Jcsls-Ciikis r. 
Queuiv.ieiA-ii.. eu eliet .eienè en ni itnf.'.l^it une 
0 3 Rc- 
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combattaient f Tioifii 



VIII. i 



n'clt point cou: Quiitriéi-icimiiit, cette té- 

!.■: li.arée qu'un fretina ui ,i : I . m . . i i ■ ■ \r . ,v qu'on 
j;;i[-ibic ' 3i.irleiii:;, devait leur eue repréïcn- 
tée. On ne iê mit feulement ims en peine de 
l:t diefchi"-. -:i il vint avouer qu'une telle aecu- 
ladon II; dé:ruiL li'ciîe- mime, .t^u i ni j: ntjii; 
la manière iniame tuait un lent reprocri. d e- 
tre reçus ôiitis l'Ordre, ne peu; avoir imite en 
lui parai! eue. C'ell mal cumiaicre lo^ hamr.'.es 
de croire qu'il y ait des loeiciés qui le ïuutieu- 
nent par les maiiv.rlcs meurs, S qui i'aliéne 
une loi île riimiudiulé. On veut 'otijonr- ren- 
dre El Eiciotc rilpcctable a qui veut y entrer, je 
n:: dame niila.-mem i:ae pluiieurs ieunes I em- 
pilas ne s>\>..ndo;ilia!lc;i: ;'i de-, c\cc:; qui i!e tout 
temps ont été le parta;;-: de !.t jeinaalc; é\. te 
font de ces vices qu i' v.uu beaucoup mieux Igno- 
rer que punir. Siïucmcmcut . li tan: de témoins 
ont dépule contre ics Templiers , il y eut auiïï 
beaueuup de témoignées éir.:,i ;; crs eu faveur de 
i'Ordr nco pic 

me la véri.é, ont to.abaîé Lui; de cirées, peut- 



DES TeHPLIERS, &C, .ÇJ 
s aveux fbnt-ili nutjnc i lii honte des Jn- 
! ;i alU; des C!vv,lIÎ!.ts. On leur pr.™et- 



pe & il;: leurs j-i-Hiids liions, un jiiKiri'ii-vi: les 
' Templiers .Luis uuuc l'hurop;, miis en Aile, 
lurent ils ii.renr i"ï!|-''Lri<:ï (iii'on ne ï.iiii: kuru 
permîmes. Ils ii)uiiiv;nt en Alt^oh de; (ié L ;c: 

D 4 dins 



ffi Do Supplice des Templiers, Sus. 

dans leurs . ch œ: il:::. Knfv.i l;r ?..pe abolît l'Or- 
dre de feule autorité, <b;K i:n Confîftoire fè- 
crct, pendant Je Concile de 1 icnue. Partagea 
qui pût leurs dépouilles. Les Rois de Caftille 
& d'Arragon s'cmpaui eiu d'unr partie de leurs 
biens, & en firent part r.uv Chevaliers lie Ca- 
Jatrava. On donna ies tsrr^s de l'Ordre en Fran- 
ce, en Italie, en Angleterre, en Allemagne, aux 
Hofpitaliers nommés alors Cbevalitrt Je Rbadts, 
parce qu'ils venaient de prendre^ cette lQe fur 

courage qui méritait au moins les dépouilles des ;, 
Chevaliers du Temple pour leur iécomoeufe. 1 

Dam Roi de Portugal iuiritua en leur place 
l'Ordre des Chilien',!-,'. Or.ifi , Ordre qui de- 
vait combattre les Maures , mais qui étant de- 
venu depuis un vain honneur, a celle, même 
d'être honneur à force d'être prodigué. 

Philippe h M fc fit donner deux-ceiit-mille 
livres , & Louis Huto: fin fils prit encor foixan- 
te-mille livres fur les biens des Templiers. Le 



iincére Ik l'exact Dup:i,< dit que le Pape i 
blia pas dans le partage. I) finit conlïdc 
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CH. CINQUANTE -CINQUIEME. 
DELA SUISSE 

ET DE 

SA REVOLUTION 

Au commencement du quatorzième fià-h: 

DF tous les pais Je l'Europe celui qui avait 
le plus confervé la (implicite & la pau- 
s retc d:>- prniïius ;iaes , il,':' i.i Suivie. Si elle 
n'était, pas devenue libre, elle n'aurait point de 
place dans !1'j!bjir'.' du Monde -, elle iciait con- 
îuiîdiu; avec tant de IVovoices plos fertiles, & 
plus opulentes qui luivenc 'c iijiL des lloiatiuies 
ou c:ies jour ciiclavi'c-. C J 1 1 ne l'aulic IViten- 
ti'j:] que quand on elt q u i- : [ i s chelè. par lui- 
même. Un ucl triftï., ou tnndn p:Crreux & iu- 
;,ra: , de/, nui ni avilis , des piaaaoicc; , i "elt- la tout 
ce que la nature j fait pi'Lr ics u-c'.s quarts de 
f:.-tï!' e."i]it:cc. Cependant tm ie di'uutait la iou- 
ver.dnete de ces roeliers avec la même icteur 
qu'un .v.^ci/eait jiour avoir le Koiaumc de 
Naples ou l'Afie mineure. 

Dans ces i!i<-rioiv ar d'A u.uclue où l'Alle- 
r:;e;ii!: ii:;. fans Kinvrieur, de; Sl-;::h':livs de châ- 
teau:; & dss Prélats to]u!;:^:-..ie! , ,v a qui aurait 
nne petite portion de la Suïffe- Leurs petites 



Ijniind Rn&x'plv lut Empereur , quelc,: 
gneurs de chitaïux ua.iilcrent iuririnj 
les tentons «I,- S.i.iiwdu, d'Uiv&d'Un-.i 



erne, Zurich & Glatis 



Caiit 
T 


us La Hiftu 






d'Or 




tyrai 





Le Gouverna uv le cniulimiu i eue pendu , & ne 
lui d'iimi r.i çr.icc ijii'.i cuiâUtîor. que II; hiu- 
p;di ! =, (jui pour aivher u ei—lmir , ;;li:it-. 

trait d'un coup de flcohe une pomme placéefbr 
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sa Révolution, &c. 

la téte de ton (.'.s. Le pu:-; tremblant tira, & 
fin. allez heurena ]hji]i- Liij.ii.M-i; la pomme. Gn'f- 
kr , apercevant \i Lie féconde iicche ioiiî l'haiiit 
de 7 ti/, dem.-aida et qu'il eu prétendait faire: 
lie t'ùûit ,('-., .a; L e, dit ic Suillc en colère, j'i f.f- 
Viî/j" W.;;i r f ;UI\:t pif. Il fuit Convenir qtlC i'iulioi. 

rc de ia pomme elt baai liilpecfe. Illè-mble 
qu'un aie ciai devoir i .mer d'uni; f.ible ic tierce:; n 
de la li'hciT-c llv.!\ ,'uqne ; mais on tient pour 
coulr.iut que T'Ai, aiant été mis au\ lers, tua 
vuiiLâ.i: le CiilIViTIILIlf il'ail i.aup li ; aéeuc. que 
co fut ie lignai des conjurés , que les peuple! dé- 
molirent Jes forterelfcs. 

L'Empereur .ÏÏ-.-crt iï .V, qi:i voulut pu- 
nir tes hor.nuc:; libres, fut prêt enu p:ir la mort, 
f.e Due d'Au Lrielie L le ruem.: qui vinkt 

li iajioiacnr le i'.-oit :lii i : hii'pi;:;ii;é d:ins la per- 
liinne tle liiilwii .k::- de Ïm;i , a!leLV,b'ia ;:oiuae 
eux vingt mille hommes. Les c-itoirns Suiilk 
fe eoiiiluillienr eoiiu.a: !:■:; Laéiléniouiciis luis: 
Thennopiles. Ils attendirent, au nombre de 
quatre ou cinq cent , la plus grande partie de 
l'armée Ami ieiiuauu- au p., s de More.atc. Pins ij 
henveo:; que le- Laceiicaioiueii»; . lis mirent en 
fuite leurs ciuaai'.is en roulant 'in- en:; des pier- 
res. Les autres corps de l'armée ennemie i ui ïut 
liattus en même teins par un «nili petit nombre 
de Suifles. 

Cette victoire aïaut été S-^née dans ie Canton 
de SJiweitz, lesdcm autre'; (.iani-.^is donnèrent 
ce nom à leur alliance, laquelle devenant plus 
;'enét;ik:. fiit encore luuvcuiv par ce ieitl nom, 
de la viftojie qui leur acquit li liberté. 

Petit 
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4o De la Suisse et de 

Petit à petit les autres Qui nos oui :éi oui Jc.us 
l'alliance, Berne, qui eft en Suirlè ce qu'Ami'er- 
dum cft eu Hollande, ne iè ligua qu'en iîïï. 
Scène fut qu'en t > i 3- que le petic pjisd : A- 
penzcl -Te joignit aux autres Cantons . S acheva 
le nombre de 13. 

Jamais peuple w'.i plus !on;;tetns ni ivicux 
combattu pour fa liberté que les Sutliès. Ils l'ont 
K:ii',!iéï par pies rij i- lixL-iiK cn.nlu.cs contre les 
Autrichiens; & il cfl-à croire qu'ils k: cuufcrve. 
rent longtems. Tout pa,s qui h':î pas une ji,vi. 
de c:crdL!e, qui n'a pas trop Je ri.iieiijs . ri 
où les lois finit .limées, doit ecre libre. Le non- 



veau Gouvernen 


tut en S 


lifiearait changer de 


tàce à la nature. 


Un cerr 


in aride négligé fous 


Maîtres trop 


urs.a é, 


enfin cultivé. La vi- 


gneaéré plantée 


fur des 


ochers. Des bruïères 


rléfVidiccs & laiio 




Jcs mains libres, font 


devenues fertiles 




L'égalité, 1er 


.-l.l-oj: 


turel des hommes. 


fubfilte encore 


utant qu'il eft poifi- 


ble. Ce pais en 




merité d'être apellé 
'avait dans la fuite 
mour du bien public 
t leur courage à des 


heureux, fi la I 
divifé fcs cito.cl 
réunifiait, & fi 


el^ou "' 



Princes plus riches queux, ils cu.itnt toiiiouïs 
I l I , i ft gue 

Chaque nation ?_ eu des temps ou f:s dprlts 
s'emportent au delà de leur caractère 1;:, turel. 
Ces temps ont été moins fréquents chez ies Suif- 
(':■', qu'ailleurs. La finplickc, la thia.ilit;; . la 
]-.-.o(f:!ti-::. couf: -v.it ri ces de Li liberté, ont. tau. 
jours jé leui p-in.^e. j-ini^s ils n'ont entrete- 



ti Révolution, Sic, fir 

nu il'irmcc pour ilt&ndre leurs froiaitji :s . 
pour entiLr dira [surs voitins ; point de citadel- 
ks <;ui icrveiit contre leserinenus ou contre les 
- point d'impôt iur les peuples. Ils .n'ont 
àpaier ni le luxe, ni les armées d'un Maître. 
LiV.n oioniagii..'s ion: leurs i crrijwts , & tout 
citoïen y eft foldat pour .défendre la patrie. 



CHAP. CINQUANTE-SIXIEME. 
SUITE DE L'ETAT 

OU ETAIENT 
L'EMPIRE, L'ITALIE, 



femeitf & cuit ddiji-dves , ni "[«s Empereurs 



Et la P 



îéme Siècle. 




àt 



pke I. Aàolfht de Najftni , Albert , 



Ali!: 
fi 



nifb ; i : .oi tlila' devrait un! République illuftie. 
]iou!iii;.!C ji-' ii.i.;!]ii)'.:i. aSui'S ni Empereurs ni 
Papes. Le^goMVîviiiniciit. munidp.d prévaut pjr- 
tmiL. i mviiuic d::ns iÎDinc. CU„i-'îiI V. 411'on 
apella le P;ipe Gl'.Ijiu! ji'.ri;: mieux tiMiiSîrer le lit. 
Si;):;; lu;:;: d'k;'!ie , S' 11:11 r r en France des con- . 
t r i lu lv i ■ 1 - 1 s !':hl'i:s ilcrs ;v; 1.011s :cs fiiiclts. 411c 
;':!■.'.■: ■ =. . : 1 1 ■ L 1 ■: 1 -: ; r -1 1 dej i;ll,i1.,:.>iiv & des villes 
BUpi'ils de Kconc. i...! Guir de Kpir.e Sut L:ï:i!)']L- fiir 
les IVonticies lie Fr.tnçe par ce Pape ; & e'cft ce 
que les K'.nuviins bippeikut riiéor iiuimii-.ilnu le 



firian-il'i p..s. hiiiidïs F.:iip;:rci<rs ^ de^ P:ipes ce 
4>.i'i!ii£ bit les \i:2tr-:,\i\à-., qui fjus ies yeux inë- 
11, ci ilts Kin.viciirs d:u cr.ibii .ic licde en liccie 



\ ■ fi: .'i, ' ! vi ;i; 1 i: ; lie ru : 1! 

Mil oii'iis. l.'Alli-iiiii^iv; en i.dfiiit tiiuiouiri un. 
Kii&u k premier l'.'.npc.cu'- cnireprenLiEr, quivuii- 
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droiiv Jï \n Mui:.iu-Ai:a cU; t ■.■h.ii^riia ,\ 4 )as 
to'-jf"-. U'dt qui iirnve entii à )/«»■/ !"(/. 
,ic lu maiiou j;- r - ai ijn. Il iL'llcjul 



i';;p.,- ir !'ni:ci-;i!!idoX;i ( i\'!;,& l'Empereur 
it. iu^raiii lIu r.ipûj éirwcs droiTs [!:.■ mus 
L'Em- 
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«4 Suite de l' ... 

iji» L'Empereur allait foutenir & prétention Tut 
Naples parles armes , 4 uand il 
mêla, dit-on, du ,,o, : un :l:,n.s). v,,. cuul^re. 

Les Empereurs communie ne ,uo« k>us les 
deuxelp^c^iu.,1,:. Uyo.,, ■;. v. f - " 
,k l-ur-u lis ïi:>i:vaicr.t l.uri: ' ' U,.a: ee Dia- 
cres à la McfTe du Pape, & les Rois de France 
y ;:>;r. -Mit ûrï Iliiis-Diacres. ■ 
' Ou , v„;.„u d,r iii-'/lu-L^ ni'-'-^.iiiu:H Ita- 
vu "it"-]tri i«,t impoLuimerociU Eitrsl L - 
ce Frère îfnwJ I J i>'«"'-' -^^•■'^"'^ e!1 
g ta ccuK,& l« Dominions «tant trente 
Lis après du fils de iu*rï fil- Jet» Ro.de Bo. 
hême des lettres qui les déclaraient innocents. 
H elt trille Savoir eu befoir, de ces lettres. 

IV: ,.ï;me qu'alors peu d'ordre régnait dans les 
elecuons dcsPapcs, celles des Empereurs étaient 
très-mal ordonnées. Les hommes u avaient poi 
encore û prévenu, les fchUme.,»» &F? 



j U fois nu milieu de'; 

T- 'ours être le M^tre, & les Rois de Frrotee 
n'evMM encore pû foumettre l'Evêriue. Pnr- 
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Suite de l'état ou étaient 
tenants. Ils -.'t.iicnt fn'Iioliiis t comme tels ils s'em. 
juraient d'une ii.Lciij d-j ces terres de la Comtef- 
i' ■ 1 1 ' 1 1 1 1 1 1 . ■ : cl lu; il ■ difcirdc. ,/mn les 
fit déclarer berniques pr Fltiquih'tion. 11 éc jit 
,611 France, ii pouvait Ibis rien rilquer dotuier 
une de ces !i[ill: , s quU'iteut x qui donnent les Km. 
pires. !1 /.!.i/:r'j i/e ii,r L ;Lr; en idée ] j ;m- tmr 

de ces bubts, /; priions, dit-li , ,A /ù.'ijj'fi fe-v 
meubles c-î immeubles. 

1317. L'Empereur aiiili dépofé i'ti hâta do marolici; 
vers l'Italie, ou celui qui le dépotait u'oliiit pa- 
raître; il vint à Rome , lé/utir muiours pull'igcr 
des IviijH"i-e!;ii, !c:.i)!\i;i;:;.|Lé A:. V.,'.îiviK:::r, 'l'y t .[il 
de Luques , ce Héros de Ma&in-scl. 

Ludovico MoilaUefw , natif d'Oviette. qui :i l'â- 
ge décent quîn/e :;ns écrivit, dos min mil os de 
iontems, dit qu'il fe reffouvicut très-bien de 

1318. cette cntiée de i.'Kmpoieur Imiii de Un^iéye. Le 
peuple chantait, dit-il, vive Dieu i' l-mpciw ; 

de h j.'.'fiT», (A h. ù'.irdnc ïf, 
Ai Pape. Ce trait ne vaut la peine d être cité 
que parce qu'il elt d'un humme qui écrivait a 
l'âge de cent quinze aimées. 

Louis de Vuv.-iere convoqua dons Rome une 
alTsmbljc néuéiidc, icmblabie i ces anciens Par- 
lcmens de Ci™ /:.«.ïri.':' S: de lès cntinis. Ce Par. 
lement Te tint lI=his la pbice même de Sf. Pier- 
re. Des Princes d'Ailcma B ne S d'Italie, des Dé. 
putes des villes , des t'.vLques, des Abbés , dos 
"({elijvr.nx v . ni: itérer,: en totne. L.'ler.oraeur .uiis 
fur un trône nu haut dos degrés de l'caldè . la 
Couronne en tète & un ieeptre d'or à la main , 
fit crier ttoiï lois par un iVbjiuo Ausjuitiu , 
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l'Emfi're, l'Italie, fte. 67 

t-iî mi.rfyn'mi y.i L t/:i!k ,-'-:ii:.-o- r ta ciuiji rhi Pïi- 
ti'tdc Cdws ? iuj?' îfii^.Wî Z J .(f( ./fs ( /?Perfiiii- 
ne u'auut tompru, /.;i;f» prononça la fènteii- 
oe, par laquelle il avivai 1 : !e l'a;)-; Je Lotit bénéli- i î*S. 
ce, & le livrait au bras iet ulitT pour erre bnilé 
comint; bérériqLîe. G.>i[dar'm:r iiinli à h mort 
iî;i Souverain i'oiiLîî'c ; ciaii ie demie]- esci-s où 
put monter la querelle du Sacerdoce Si de l'Env. 

Quelques jours après , l'Empereur , avec le 
même apareil , cuiil'aee un Coni-ilc/ Xapoli.. 
tain, l'invertir par l'-ann'jau , lui mit lui-même 
la ehupe . & le fit aiLoir Ions le il.ii-; à les côtés ; 
mais il le eaiita bien tle détet-jr a i'ufiyjs de bai- 
fa les pieds du Pontife. 

Parmi tous les Moines, dont je parlerai à 
part, les Francirraiuj i'.iilaient a.'ors le plus de 
bruit. Quelques-uns d'eu:; avaient prétendu 
que la perfecliuu l'oniiil ait A purtef un capu- 



formateurs. Entai la qneicllt .','^aut l'thatirie;, 
' s'iuquifitems de Mart-ille avale, 1: fait brûler 
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*8 Suite de l'état ou étaient 

■!■. .11 .lient, une vl I jcî.-i inip.itKûÀ:, ii'S deux vi- 
iïons partagcrcni rK.ejila, fi entin Jeiii le re- 
traita. 

à Rome n ! t i m ! I m 

des autres Céfm; Allemands. Les troubles dAI- 
bmapaïc I-l-k i . ip o 1 1 lient tOLii'iuis, fi l'Italie k- u r 
cdinpiiit. 

hmàs de !{ii;7! : /-. au fond pou pu-iur.v , ne put 
cm 11 à lier à Itv.i n-fun: que ion i'juii!'c ne fut 
pris par le parti de ,/»;!,; XA7/. S. ne fût con- 
duit dans Avi-ii'Mi. où il iut i-rilermi. l''.nian telle 
était alors la diif.i.nice d'un kmpi reur & d'un 
Pape, que Ijiuis du linviae , tou: lape qu'il Pi, lit, 
mourut poivre dans l'on pais, fi que le Pape , 
éloigné iû: Roua' fv tirant peu de llvi.uirs iIl: l'I- 
' t.ilie , laiflii en mourant dans A vision , la valeur 
de vingt-cinq nai'.'i'.ins de lînîiiis d'or, fi ou en 
ÏÎ14- croit C;ftriH auteur comampiotaiu. li elt clair que 
Fi'/fe.'; cx.isitvf:. ntv.id on réduirait celts lamine 
:iu tiers, ce jetait ea,::>r beaucoup. Auil'i la Pa- 
pauté n'avait jamais tant valu à pcrloniic \ mais 
iiulii jamais l'uuti-e ue \ciutit tant de beia'lieeï 

& fi chèrement. 

Il s'était attribut larélèi-ve de rouies las t'ré- 
bernU-s, de prelipae irais les Evschés , & le re- 
venu de tous les l'énéliees vaeiiis. il avait trou- 
vé par l'art des rélerves relui de usévenir nrd- 
que toutes les élevions & de donner tous les 

que promotion eu au.itaii d'autres, & toutes 
valaient do L'argent. Las taxes pour les tlilpan- 
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l'Empire, l'Italie, &c. fi? 

l'es & pour In pi'clic'-ï furent inventée & rédi- 
î^cl-s du ion tonis. i c livre de ces c:\cs s été 
îinonoie pUnieurs fuis depuis le Iciidéuie liéele , 
& ;i mis ;>u jonc des abus bien vloient:- tp.ie 
! = i- " E-i. ï j I L" il toujours condamné;, qli'dle il diiltci- 

lement abolis. 

Les Papes fes (tieccslrtns (■ Itèrent julinacn 
T 371. dans Avignon. Cet;e ville ne leur an a r- 
tenait pas-, elle était ans Comtes il; Provmee; 
tuai; Ses Capes s'en épient rendus i nient iiiic- 
mcw les maîtres 11 fu fruitiers , tandis que les 
Rois de Xaple:. Comtes de Provence, diljui- 
taient le Roïaume de Naples. 

l.a miiili'-iLL-i/uiè Reine ./i-.i.nrr, dont nous al- 
lons parler, !"e crut lieureidc en 134.S. de céder 
Avi.ijunn un Pape tfa.-ui.' VI. p<!ur (luauc-viuç.t 
mille iloiins d'or, i[j'il ne p'i.i jamais. La Cour 
des Papes y était, irauq'.iile: ci.c répandait l'a- 
bondance dans la Provence fc le Ûaupbiiié, Se 
oubliait le {ëjour orageux do Rome. 

Je ne vois prelïuie atntiu teins depuis C.V;-- 
!■:!, .yj;;;- dans 'i;i|i:el irs Romains n'aient n>pc::é 
ieiL-s anciennes idées de l'.rmdeur S de liberté. 
Il-; diiaïiiLveu;, 1:0111 nie 00 a va. t.oant pltiiîeiu s 
Sénateurs , tantôt un ieul, ou'un Patrice, ou 
1111 (j' otlve me ur , ou lin C1.111n.il, [juelqnclrv; 
1111 Tribun. Quand ils virent que le Pape ache- 
tait Avignon, il f !ùn:.;e:.eut eueor à l'iife reiiait.ie 
!.. i'.cpti nuque. Ils icvttircni du Tiibuoe.t un- 
lïuaile titoien , nommé \ r i,:n!,>i Ki-u^i, & vul- 
gairement: (V,(, liiieniii né la:iiiriqiie.& deve- 
nu atr.biticiiM , capable par imdéqivut de gran- 
des dielcs. Il ir\ entreprit , & l'oiui.i des cfpé-. 

E j rm- 
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7° Suite de l'état ou étaient l'It., &c. 

i;iurs ;'! [io-nc ; c'eft du lin qt:e parle P.- '/r.r 



C')H ^/i nabi ,!i Anhr bapiati e molli 
Ti Aiff merci ii mti i jette calSï, 

Ce Tiibun s'imitiibit fi::rr? Ubim- 
!,:::>■ ,k liane, ! fAr/ rit ("j'.m/.'l', ,::ih^i:r.- ,k ï;i- 
MîïfJ'î. Il Jéci .1VA Ijliî t!u|i; les peuples cE'IrLlLÏC 

traient libres S dirais Rn.ai-.ims. Mais ces 
(m:h iiiilijij;- d'\!iie !:o;.i ',.:dei>i.:^; ii liiiii-i::iiis mou- 
rante, ne furent pjs plus eilicar^ que le; pré- 
tentions des linipertiuri l;:r Hume. Ce TribiMnl 
piiilj plus vite que le Siînnt S- le Coulî;l:ii en 
v;-.in s-c^iblis. Rimu niant cummeiicé ci:mii'.e 
les (/i-:':.c.'fï. fti.it irny.uie eux : il lu: rdaiL'ni par 
La ku»! des laav.ili^ P ; ...r,,;D„nes. 

Rome devait l'.qaénr p.r.r IVofcnce de. lu Cour 



Florence. Les pi! évinces l'cids la liuitcia.iicnc 
a'iïrh. Le gr.iiiii liuûlé lii'i'/.i, ini'i'.tic rai" /!.->- 
f-7(/. de tek en llcaàc, ur.iis ela.bli de 
ciuquatuc en claquante ans pur Clément VI. at- 
tirait ii Riuuï nue ii proui vieille liiul;, qu'en 
JJïO. on y innipta deux ciint mille pi-l'lrius. 
Rîi.np 1:1115 iimr.^ieur l'iir.s Pape clt l™V.;il-<î 
faible, & In piei-.aieic ville du monde Chrétien. 



dans la plus belle de 




Il :l ill ■: 
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CH. CINQUANTE -SEPTIEME. 
DE JEANNE 

REINE DE NAPLÊS. 



rlici: ./ 
qu'il ne 



■e Bahn. qm goc 
■ & la difcorde e 
c do Napolitains 



pardonnable & plus ordinaire, celle de nepou- 

Ijhùs iteU.cmr.Tie hvrir i!' .'rcrrivit à ./i'iu- 
b; ip.i'i! YCilrjeiiLk lil n.ui-t :te (im frc>ir fur elle 
^ Air tes (ihuhmcm. Il mardi :s vers X aptes par 
Vcnite & pur Rome, & fit a;niVjr Ji-anna juri- 
diqucimuit à Knmc rJcv.nu; ci; Tribun Oik Kieii- 
zi qui dai-.sfii pjh'Eincs rulf i.'tie fi ridicule vie 
pinirr.iiit ci« Rtiî sl ion trioun.il tomme les nn- 
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Reine de Napi.es. 73 
tic-r, Kovi..ii'.:. n'ula rien déi itlct- , & en 

cela fcul il montra de la prudence. 

Cependant le Roi Louis avança vers Naples 

quel un avait peint un Roi étranglé. Il fait cou, ij, 7 . 
perla tire à un Piiui.e du l;(iu| Cktrks Je Du. 
noxo, compliiedu meurtre, li pourrait la Rei- 
ne Je.iw/e, qui fuit ave:. 1 i > : t uuuïel époux dans 
Ici- Ct.us do Provence Mais ee qui dt bien é- 
iT.m^t:. t'eif que l\>nihi:iiai n'cui. point de part à 
I i vm^eancs a .-Ji.'.-fiv'. il pouvait s' emparer du 
Roïaurae,ft il ne le fit pas. On trouve rarement 
de tek exemples. Ce Prince avait une -vertu 
auffère qui le fit élire depuis Roi de Pologne. 
Nuirs parlerons de lui t;ii nul !iml> u altérons par- 
ticulièrement de la Hongrie. 

Jm-ime coupable i\ punie avant l'Age de vingt 
ans d'un crime qui attira lut les peuples autant 
de c.ila-uités que (ur :1k:. ^bando-.uiée A la fois 
di/s Napolitains & d::s Provençaux , va trou- 

& territoire 'p , !.. l" m :''r raV florins 
(toi- qu'ei'e ne ra;;ut point. Pendant qu'un né- 'M'- 
gocie ee làcriiàce , elle plaide elle-même fa caufe 
devant le Cniififtoivc ; S le Conliibire la décla- 
re innocente. CWi.'i V. pour faire fortir de 
INaples ic Roi de llout'.rie, ilipuie qui ' Jeanne 
lui paiera Lrois ore: mille florins, lavis répond, 
qu'il n'ell pas venu piair vendre le lang de fou 
Itère, qu'il l'a venrjé en partie, & qu'il part fa. 
iiaiaiï. L'eiprii. d-s Cbev-lerie qui remuait alors. 



n,;i.L i 

Schifue i 



tî! était un Mil n; Ourles ik /J.rrawD fou cou- . 
lia , [eu! csit: .il- n ?, do lu première \[,iiMiii d' An- 
jou à Naples i ces Princes fc nommaient ainfi , 
parce que la ville de Durazzo, conquirc par eux 
iîir les Grecs, fi en;cv;e ensuite par les Ve- 
miicm. r-.vait é;c leur appanage:- elle reconnue 
ce Ditm~r,o pont Ion !ic';:icc . clic J'iidop-.;: nié- 
me. Cette adoption . S le grand Schiline d'Oc- 
cident h neveu t la iv.ort malhcureufe de la Reine, 
"ï éclataient les fuites fanglimtes de ce 
le dont nous purleriius liientôt. Ui-igaim 
Uni prit le nom il' LViiifii VI. & le Comte de 
Genév;- qui s'appella Clément VII. fe disputè- 
rent la Tiare avec fureur. Ils tiaiLigcaicnt l'Ku- 
rope. Jt&iae prit le p;srci de Cièmtrtt oui relut, lit 
dans Avignon. Ito-tewD ne voulant pas atten- 
dre i a mort n.uii !-:'■ le île l;i mire adoptive pour 
régner, s'engagea avec Brigmio- Urbain. 

Ce Pape couronne Durazza dans Rome, à 
' condition «ne fiin neveu Gi-iïiinu aura la l'rin- 
cip.i.iiLL- ce (:.i|::iiie. lUxc:imr.;>ii::c , ■; ilépr.lè lu 
Reine Jeunas; & pour mieux ailurer la Princi- 
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pauté de Capouc à la famille, i! donne tous 
tt-s biens de l'Eglifc nia priueipales Mailbiis Na- 
politaines. 

Le Tape mardis nvec Dm-azzr, vers Naples. 
1,'or & l'argent tics égiifes tut emploi-:; J lever 
une armée. Lu Reine ne peut é:re iecourue, ni 
parle Pape Cieumi: qu'elle e. reconnu, ni par 
le mari qu'elle a etimii i a peine a-t-e!le ne; trou- 
pes: die appelle courre riju;: , :it Dmhzxi un frè- 
re de CW/îï F. Roi de Franee auifi du nom 
à'Anjoil, elle l'adopte i la place rie Dm 

Ce nouvel héritier de .fatum-, hiaififÂnjm; 
arrive trop tard pour délcndrs la bienfaitrice 
& ;,j,i:ir (iilpiui.r le Roiauiii:; qu'on lui donne. 

Le choix que l:i Reine a tait île iui aliène en- 
curies ftiiets. Ou treint de nouveau:: étrangers. 
LeFapc & CdaWsr O«r-,r;:.o avancent. Oltmi de 
B-.-î:r: : .vi:k raifcinlve il la à.'.rc quelques troupes ; 
il eli. défait lït. priibnnier. 

Dtcrtazo entre d:i;i.i "viule; : Ils: iruc- es iîih 
la Reine avait fait venir de fou Comté de Pro- 
vence, & qui molliraient iiius le château de 
Puait", lui fuient un leçons inutile. Tout fé fai- 
llit trop tant. La iuite n'était plus pr.mcable. 
Elle tombe dans les main;; de l'LTnrpateiir. Ce 
Priuee pour colorer fil barbarie, fe ileclera le 
vengeur de' la mort d'André. Il eoulùltj 
Lnaif ik linugrii , qui toii'ours in:ié\lbie , lui 
manda qu'il falfiit taire périr la Reine de kl 
même mort qu'elle avait donnée à fou premier 
mari. Diu-mu ta fit é:ontfer entre deux ma- ij 
telats. On voit partout des ennws punis par 
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?S De Jeakne Rsine de N»fles. 
La poftérité toujours jufte quand elle (& i- 



«t :irE;i;;>;, <s ijliï itcpuss es tons on. ne lui 
vqiïiKiia ni iWiiiuiii , ai cru.ïutt , ni îivif.iii:- 
ALiis fe Jour. !■-■:■; p.-u [i qu'il but plaiialn. Vs 
fW:at U:s victinici de f.'s imuhk-s. tau Duc 
d'Anjou enleva les mjNjrs du Kui CïwrtM F. 
ion. l'iérc, &. apauvriL l,i Figues pont aller ton- 
ter iii.u;ikno:]t iW. v-v;er h mort .'.c ,/awu:- . & 
poiir l'eaiciiiir In" Il il tïsouru'. bv.uiiât 
diiis 1'. ['oui!!* làuç fiitces & l'ans gloire, ûsis 
p.irti f.uis argent. 

Le Rnianmc ih >;.;;.)!■::«, qia iivaic mmiv.rini 
à iortir de la batterie fous le Roi Roberl, y 
l'ai v - 1 1 ! i h ^ :'■ par ronscL'S snallu-urs, i|iie le uraïut 
Sdiiime aijsrav^iï uaore. Avant il? coniaU-rer 
S^r.niii Schiûne o'Oe noiai; , que l'hnpercur 
Si;;ii'ii<j>: l l'îi^na , rcpviièntoiis - nous quelle 
forme prit l'Empire. 





CH. 
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CH. CINQUANTE- HUITIEME. 

O 

DE L'EMPEREUR 
CHARLES IV. 



Et du retour du St. Siège d'Avignon 
à Rome. 

L'Empire Allemand (car dans les diffentions 
Linih ,k flaire il nïitlit pins d'Empire Ro- 



J I I j 1 

!;! b;-;U- kduké. On voit :iilen-.eiu pi:r !;i pour- ' 
quoi k: L-diti ik's PjpM fr.M-.r ..pelle luille,. Le 
[iile Je cklc Charte fe relient bien de Mprit 
du tems. On comrr.eiuK pur un ;i|Hii'!r:j:i ! ie j 
l'orv'L-.rl , ;'i S;it:!ii, a l-i culùe . à i.i luxure. On 
y' dit que le nnmbre des Iè;it électeurs eft né- 
leiK,!:;' p;:ur s'npolir nus Jépr pé::h^s is:ortel.v. 




IJJ&1 



Théo)4ïî™ g çwr 




u;lc des Ailles, du Para- 
ipéc & de Cé/iu - . On aflore 

; fiiv la Trinité. 



Cettl 



. Cette loi Je l'Euioire tait; un piéië;ie; & 
du lomei item eut (ic uni?. le* Pïimef , Lveuucs. 
rlbliés, fi n-iùtiic de;; l)éputé> des villes II n 
! iaiei , qui pour k première inis ,;liil!ci'eiu a 
ces aircrablces de h nation leutonique. Ces 
droits des villes, ces effets naturels de la lï- ■ 

eiiuiiceen A lu- !!.:■:? ic, puis eu r'fanee, fi enfin -:s 
turen;. ada-'.â. eu Ali emar-ne. Oii >;iie le. Elee- 
tteurs iorciil rdovi lues au nombre de ie r t. I.™ 
Archevêques de Maïeuce, de Cologne fi d.: 1 ré- 

horuwur. Mais pourquoi le Duché de Bavière 
ne Rit - il pas rais an rang des V.ltdorsis ? Et 
'.■lairti'.ifii kliobuu'.e, qui orii.'.iuaii emenv. éraitim 
Etat iëpalé de IVolcina^iiu, i'i i;llr iv i ';-. liuilu 

ri : rv,;i u-t-eile pourtant dioi: de ji;!li.-.s;i: d ur; 
îélena.n.? Ou en voit la ivaTon. Ckvi-ki IV. 
était Roi de Bohême , & Louis de Bavière avait 

S' ^Àrchtchanc^liei 1 " * t ' V ' , 
feiM de l'Kmmre. M.oeiicu po- ui; ceux d'Al- 
lemagne, Cologne cens d'Italie, Trévet; re T a:,- 
J:s Gaule!,. Crijendaii; l'Empire n'avait dans 
k-. Gaules ijoe vaine mouvante des relies 
du Roïaume d'Arles, de la Provence, du Dao- 
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Charles IV, &c. 7g 

pin hé, bientôt après tuiifoiidui dans le vaite 
Roiaume lLc h-isHïiv, La Savent: qui était a ia 
Mailon rie Mnrieiuie relevait de l'Emuire ; 1.1 
Kra.ielie-Coaii.é finis la protection Impériale é- 

tait indépendante. 

On a vu ce que l'Empereur porTedait eu lu- 
lie. Il u'étaii ni Alle:îi:;e;ie qui: Souverain île 
fès Etats héréditaires. Cependant il parle dans 
fa bulle en Roi deipotique ; il y fait tout de f» 

tenailles a la lib;:-ïé G'Lnn.ii -qu!: . qui ne font 
pitis ioutierts dans les Dictes Impériales, où 
rEiupeieur sawpriiae ahii; ie.er fimmici 
ris d'accord avec lis Etats, & les Etats avec 

Pour donner quelque idée ihi faite qui ae- 
c 0 r -, ■ 3 ■ i u. 1 1 ,1 i:i i.éié-miiiic de la Bull; d'or, il (uf- 
iira "de'làvoir que le Duc de Luxembourg S. 
de llr.;oajit , nei eu de l'Krjpereur, (ni (oi vait à 



que le Comte Palatin polà les plats d'or fur la 
table, en préibuce il; tous les Grands il; l'empire. 

Ou eût pris Charles IV. pour te Roi des 
Unis. Jamais Oxijkmtm, le plus faftuera: des 
Empereurs, n'avait étalé des dehors plus éblouit 
lin!.',-. Cependant Churki IV. tout Empereur 
Romain qu'il ajieétait d : ètre , avait fait ferment 
au Pape Clément VI. avJnt d'être élu , que s'il 
allait jamais ié riiire coui oiun-r a Rome, il n'y 
coucherait pas feulement une nuit, & qu'il ne 
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du St. Père ; & il y il encore une lettre de lui 
nu Cjrdiiiid Ç'Àr:,Aiir Doïen du lacic lolic-e 
diittée de l'an 1115. dans laquelle il .ippdk lc 
Doïen, Votre M<xjcfiê. 

Audi kudà.t-i! Jhiion ,k- H/U,^ rullir- 
pation de Milan & d,: i; 1 .o^ib.i-die, aux Vau- 
riens Padoue, amrefiiis h Souveraine de Y'eni!;', 
jir.is qui alors é;;d- i!; liii^te , ■:,ir.ii ujt \ Lt'iue 
&. Vérone. Il tu; couronné Roi dévies d:>;is 
k ville de ce nom, mais c'iiU condition 
qu'il n'v relierait pas p'n- ijti.' dans Rome. 

Les Licteurs dont Ici dr<d;s avaient été al'- 
lcrmis par la Bulle d'or de Cisr/ff /('. les urei:e 



Sois d'un San là]-,': exemple. Le Uni de f r;m^ 
S tEmpereoi avaient perdu prelqu'en même 
tems l'ufage delà ration. D'un coté Clwr/» F/, 
par le d^ai^cmer:: oc les orgues- , eaulàit ce- 
lui de la France; de l'autre Wcncciha abruti 
p::r les lWijulIuts de h rallie laidàit i'F.nuare 
li.i'.is l'Anarchie. G':.n-;'f.t VI. ne lut point dé;>'i- 
le. Ses pjtfoits déiolcmit la i'ï-.uce en l'on nom ; 

î.mais les Barrais d..: Hobci-ar. cr.icinici-eiri. !Vcna<- 
Lis. qui le liiuva un jour tnut nud de l'.i oriiôii. 

=.& ks Eleéicurs en ADcnrKue le dé|.ofecnt 
juridiquement par une îeut.ence publique. La 
ieniïiuc poire liulement qu'il ci; dépoli- comme 
nègligtnti inutile, diffipateitr & htdigM. 

On dit que quand on lui annoiu;j là ilépo- 
fi;ion. ÎL écrivit aux \i!LiS impériaies d'Aibsi'-a- 
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gne qu'il n'exigeait d'elle? d'autres preuves da 
Jeur fidélité que quelques tonneaux de leur mcil- 

L'ctat déplorable de l'Allemagne ftiuW.ii: kiiî- 
fer le champ libre aux Papes eu Italie. Mais 
les Républiques & les Principautés qui s'étaient 
élevées avaient eu ie ten.s :k s'aiieruiir. Depuis 
Clément V. Home était éti-^u-erc jus Papes. Le 
Limoulin Gei^iirs XI. qui enrin transféra le 
St. HHi-i a Rome. nefiuait. pas un mot d'Italien. 

Ce Pape avait de grands démêlés avec la Ré- , 3 j( t 

Bologne. Gré-av: qui pur l'ancienne conceC 
lion de M,*.!i-i!ù !■_■ pi ^■.■jlkI.l: Seigneur immé- 
diat de Bologne, ne (é boni;! pas ii le venger 
par des ceniutes. Il épuila lé;, Uclîirs pour paier 
les CanAottieri qui louaient alors des troupes à 
qui voulait les acheter. Lia F lurcntios voulu- 
rent i\kco:uiuo.lcr .\: i'.\e:tte les Papes dans leurs 
intérêts. Ils crurent qu'il leur inipurv.ii: que le 
Pontife rélldat i, Roc.e. Il lallbt donc pei'SiiaJer 
Grégoire de quitter Avignon. On ne peur, .con- 
cevoir comment d:siis dus tems ou les eipiits é- 
îaient il éclairés lui leurs iutéieis on einploiait 
des relions ipii p:u;uilc;i: uuinur..?lu:i 'À lieu., nies. 
On dépotai au Pape .S/e. Gï.oVjviie Je Sienne, 
non feulement leiinic à ■ révélations , mais qui 
prétendait 'avoir époofé Jlsus-Chhist folcmncl- 
lement, & avoir reçu de lui à d>n mariage un 
i & lui diamant. Pierre dt (.',r;.!.;r; Un 
leur, qui a écrit fi vie, avilit vù la plupart 
de ces miracles, j'ai été tihtohi, dit-il: qu'el/e 
H. G. Tarn. IL F fia 
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fut m jtan- tïa;nf'i;-i,iie en j'ji/ui;, -r.-.-eï. mit fur- 



Sre. fryiis née en Suide, nuiis ct.ib.n; a Ko. 
pie, & à laquelle un Anye didtu pluiletirs 
Istiiï pour !e Pontife. Tous le:, Papes n'ont 
Jiiis élé (!;■■; hymnes Je ;;é|-,ie. (;i: ; ..orii éiait- 
il fii)i[ile ? Fut-il érr.u rxit des niLLchinïs piu- 
jiiîrrii.niiiéL'ï à lin! emuiiitmientï Se euiuUiiiit- 
il v:,r piiliilipie nu |w f.iihleile '. Il eéd;i t.nKm 
& le Se. Sie S e !uc tr.i mPcré d'Avignon à Ro- 
me au bout du luixante S: douze ans; m, lis e; 
ne fut qui: pour plonge! l'Kurni* d;ms de nnii- 
\ elles discutions. 



CH. CINQUANTE -NEUVIEME. 
GRAND SCHISME 
D'OCCIDENT. 

T E St. Siège ne polTédait alors que le Fa- 




bafladnee que les Florentins députèrent.^ On 
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Domaine !';:ii;ni à di's Sdijii'.'iin Yiraires du 
St. Siège on ,k rKmpiL--;. Le; Cardinaux s'é. 
taiem mis depuis n;H. en poiléltiou d'exclure 
V roupie S le idere/: de leeaion des Ponti- 
fe . & depuis i2lff. il ia'aic avoir les deux ticr-- 
(Ses vois puur ttre ciuiomqucimjut élu. 11 n'y 
avait a K.orne au ;ems d<:nt |e parle oul' fal;e 
C.-rdm-.ux ; o:i/e S " 1 . 1 1 1 1. : • i fi , L i L i Pipa-rn/ & m, I- 
tre Italiens. I.t peuple Romain , malgré fou 
Sont peur ii :dieru.-, malgré loi: awriSm nfmr 
les Maures, voulait un Pape qui télldava Ko. 
me, parce qu'il hausse oeautoup plus ies Ul. 
tramuntams que les Papes . & lin-tout pare-; 
«■b frifeue d'un P ûot ife attirait à Rome 
lies nclieiles. Les K.i.'i:-ii;ins ir.euaeerent les Car- 
dinaux de les exterminer, s'ils ieur donnaient 
im Pontife étratiee,-. Le, PiecLurs épouvantes 
nommeieut pour Pape fi, i.; v ^„ e j e Ba ^ 1);ï( 
ri , .\.,poo;.;:in, qui prie le uonid'Waà C'é- 

"' 1 "T i.\. k Urouclie, porce- 

■:' "--ei.'.e peu po.mre à une telle place. A peins 

■ l ;;' l ' 0] " 1 ^ qn'B déclara .dans un Confiftoi. 

rç quii ferait jultice des Rois de France & 
^Angleterre, qui troublaient , diiàit.il , la Œ-L-- 
tieiue par lents qu. relies. Ces Rois étaient Char, 
itskj^lk &!:::„„:! III. Le Cardin] ^ f / 3GW 
i'ï, notïTiujmsimpéiueoM que le Papejemcna- 
eam de la rrnio , loi dil „-,.„■- ; . JfJ;f -, 

..es trois paroles pion-rent l'Purape dans une 
d.frorde de quarante années. La" plupart des 
Cardinales I^-ens cernes , ehoqués de rh:,_ 
-'"te d'un homme Ci peu fait pour eou- 
verner , ie retirèrent dans le Ruraume de Naples. 
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84 Bu grand Schisme 
Là ils déclarent que l'élection du Pape, fai- 
te avec violence , e(i nulle de plein droit- Ils 
procèdent uiim l. Li : -iJr;-.ei ll a l'élection d'un nou- 
iciu Poi'.tilè. Les Cardinaux Francis curent 
alors la fàtisfàâion allia tare de trompe: les 
<_ ;.rt!maliï italiens. Gn promit Li Tr-.re ù cli- 
que Tulivn en particulier, & enfuite on élut 
Xtibert Êls A'Amédîe Comte de Genève, qui 
prit le nom de Clèmetit VU. Alors l'Europe Te 

[>;n-i:'i;c,l. I/Lr-peieur t.i.i!i;\> IV. r Angle Lenc . 
la Flandre, la Hongrie, reconnurent Urkvr,:. A 
qui Rome & l'Italie obéraient. La France, l'E- 
coile, la Savoie, la Lorraine furent pour Clé- 
ment. Tous les Ordres Religieux fe divilercn: : 
tr.;iss les Docteurs écrivirent . toutes les L fuvrr. 
lîtés donnèrent des décrets. Les deux Papes fe 
traitaient mutuellement d'ufurpateurs & d'An- 
tc-Ckyijit ; ils s'cïtomm.u^icnï réciproquement. 
Mais ce qui devinL réellement' funcite , on fe 
battit avec la douille fureur d'une guerre civile 
S J : une guerre de Religion. Des troupes Gafcon- 
jies & Bretonnes, levers yi;;r le neveu de Clé- 
ment, marchent en Italie, fm p rainent Rome; 
-ils y tuent dans leur première furie tout ce 
qu'ils r-jneiiiuient. Ainis liientût le peuple Ro- 
main, fe ralliant contre eux, les extermine dans 
fes murs , & on y égorge tout ce qu'on trouve 

de Prêtres f- . . ■ i.;-..iv IUciv.j'.i ;,pvi~. i.n. 

du Pape Ci)::::;:!, levée dans le Roïaume de 
Naplcs, lé prcieiue a quelques lieues de Rome 
devant les tioupes d'Oïiaoj. 

Chacune des armées portait les clefs de St. 
Plein fur fes drapeaux. Les Cléiueiicins lurent 
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n'étiiit pas ::iïb pjiliimt pour l'y contrain- 
dre. 

Urbain plus ardent que politique, eut l'im- 
prtul:a.e d'allct trouver ion va/lâ! fins sur; le 
plt:s tii,t ; ix raal a,.L ml prifi sic-. L'anei-n t'.'rémo- 
ni.il i'b;;;;:'.^ 1 : K«i de lv.itbr ics paee.sda l'aae 
& il ; : teuie ht Ijridc do fou ebeval. ./);,i :t.r n: 
qu'une de ces dcu'i Ion ;> ions ; il prit la bride, 
niai? i:ï fut pour conduire laL.ri'.èna- le Pape '.''1 
piilni!. LVi'vt.'i; fur aa:ile quelauc uals ariiollilieL- 
;i Xapleî, négociant ioutiniii-'lleiy.-tiiit .ivk ion 
v-.ilUil.it tr:-irij Mra.6l avea ^elpect, tantôt aiaia 
mépris. I.c Pape s 'ei.!'uit de fa-piii™. & fc ie- 
rifa dans li! petite ville de Mottria. [,à il aifém- 
bla bientôt les .l.-l.ns de lit C"ar. Se? Cardinaux 
& quelques Kveeue- : . , larfe de (lai lnunciii- f.i- 
riniche, ii plus ereore de lèî inlornmes , jiri- 
i'cnc il.-ir; \iv.:é-!;! des mefures pour le quitet, 
& pour étirea Riant un Pape pins t'.iene da'e-- 
■tre. Urbain, informé de leur deflein. Ici fis 
tous apliquer eu fa préfencs à la torture. Hien- 
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piTt-jcuti!iir. Ciy.y'n Je Duruf, fut plus ras!lii;u- 
raix ; cri L- ct.in! iiilc eu Honoris pour envahir 
h Garonns tjLii sic lui iipaiti'ii.iil jiiiint, ii v fut 

Après la mor> i! : IViiii'ii , cens guerre civile 
pamllàir devoir s'étcindri.- ; niai;; lc:s lUim.iins 
c'uieut liicn loin de reconnaître Clcimut. Le 
Ich/lir.s le |ieireiu.i ces iieu\ ct'itvs. Les Cardi- 
- Vrkudjle! élurent Perin Taïaafcli 
" '■ - tt mon), ils prirent le C 
. Ot-nenti,is firent fucci. 
i 1390. Tterrt lutta Arcago- 



meut municipal , chaderent Mciinrati . après bien 
du fluig répandu, quoiqu'ils le reconnu de rit 
pour Pape; & tes fYm*;ais, qui avaient recou- 
nej.nu Hf"f /-rt;.',i, Vaiii.^.ei fur dans Avignon mè- 
ma, & l'y tinrent p ri fouiner, 

Les 
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Les Etats-Généraux d; Franco ,'.v;ueiit prit 
clnns ces rems tiinelves une réitjlutinn li fanée, 
qu'il cli Imprcnaut que mines les ziutLîis N'atiom 
il- i'i:r, italien: pas. Ils ne reconnurent aucun 
Pape. Chaque Diocéfe Te gouverna par fou E- 
vèque : ou ja- pava point it ; : nnaves, on ne re- 
«onnut ni rélcrvJs ni tsempiïmis; & Rome a- 
lois liât craindre que cetc ..iÎLniniilr;;tiou , qui 
dura quelques imiieïs, ne lubiillàt toujours. 



88 Du grand Schisme 

mandement de T.megiA Au Chùtel, vinrent en- 
core h r.iv.igvr r-Lilit lui faire accepte]- fini tioi- 
fléme Pape. Le Yùnalei; Oiravi-) porta fa Tiare 
à (iayctïe . fous la pro:eét.ion du È!s Je Owhi 
As Dry,:! que mus iio^inums Ltvïtlot . qui ré- 
gnait a'uis ;i JSapS^s ; èi l'ierïs J 'ii.'it tciiisSra 
fou lîii^e a l',:v:)i!jii,!;i. Kumt iïii. liiccagée, mais 
i;tm fruli, pour le troifiéinc Pape; il mourut 
en clu-iulii i K. la p 1 1 1 1 1 1 : j m o qui rouait -.il;>cs , 
fut caufe qu'un ie crin, eiiiinuriiiiiic. ' 

Les Cardinaux du Concile de Pife, qui l'a- 
vaient élu, s'^aut rendus maîtres de Rome, 
mrit'nti là plow B.îiW'.w-Tf Cn:,-.,! Napolitain. 
Celait un homme de guerre: il avait été Cor- 
Jalre. & s'ikait iiijiialé dsii'j 1:'!. trouilles que ht 
querelle de Lkr.-hs Ai- ii:î,;K,zn Kide la Maifoti 
d'Anjou excitait encore ; depuis Légat en AL 



XXIII. Le Pape de Perpignan n'était pas à crain- 
ire, celui de Gayette l'était, parce que le Roi 
leNaplesle prou-caii. Jum XXIII. affirrnble 
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une vertu de Souverain, & la rai&tt d'Etat étant 
plus forte que uni: "le rcite, ie !';;ps ûte FinveC 
titure à fini bia Laideur m a ion vengeur, Louis 
ii .4-r.luu. 11 re:.'ino-i: I ' jnic-.-iur (l>il i-iuienu pour 
Koi , ;i conili-.itjii iju'oji im livrera ie Vénitien 
Cm-ario. 



teau de Rimini cheî Malafejla , l'Un des petits 
Tyrans d'Italie. C'cft-là que , ne fubllftant que 
des iiumôncs Je ce Seitiu'ii! , & iieiant recon- 
nu que du Duc de* iijvjt're . ii cj™iuLiiuiait 
tous les Rois, S parlait, en ATaiue de la Terre. 
Jean XXIII. feul Pape de droit, puilbu'il 

nauï du Concile de Pife, & qu'il P avait fuceédé 
au Poiltifl; élu [>.':' le même QuiiiV, éfciit ui«i- 
rc le leul Pape en e'det. Mais comme il avait 
trehi liin bientkicbut L:;:r,i .V Anjou, le Roi de 
Naples Lanceht dont il était le bienfaideur, 
le trahit de même. 

Lanteloi victorieux voulut régner à Rome. 
Il furprit cette malheureufe ville. Jean XXIII. 
eut à peine le teins ds fe liinver:. 11 fut heureux 
qu'il y eût alors en Itilîe des villes libres. Se 
mettre, comme Corarfa, entre les mains d'un 
des Tyrans , c'était fe reluire eiclave. Il fc jetta 
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jo Du grand Schisme d'Occident. 

em'i" les kas des Fluicir.i a- , ou: co:v,tia::ti!-?ut. 
à ln fois contre L.-.nueLi omit leur liber:-; & 
pour le Pape. 

Lanaki! rdla.it prévaloir. Le Pape fe vomit 
.illié-é dans Bologne. Il tut recours alors à 
l'Empereur %o )/: ™.V , q-.ii était defeendu eil I- 
talie p.:iiv ïi ii! i'.' un : • ;i ï ; ô avec les Vénitiens. 
Slgifimaid , coiuoie Liupcreur , devait s'aLuaaidir 

iiir l":,l) liii:: lli llt iLs , évétCl! 

naturel de hvkclnt Tyrmi de l'Italie. Jra;i 
XXJ/f. prtnp.ilè i t'EmperULir nue Ligue & un 



Poun fii Ce Cou-ile était même devenu né- 



quent dans ta petite vilic de Conliaitce i mai' 
Jjonslot o;>oiiu: ils armes vicioticiïfcs i toutes 
ces :i(>gii:;i:i!ii)us. il n'y avait qu'un coup ex- 
traordinaire qui eu put délivrer le Pape & l'Em- 
1^14; pereur. Lanml''' maniait à i'-.ie.e de trente ans dans 
des douleurs a : ;ue<: X lubj-es .■ & les poitbns 
étaient fort ftéquens. 



Jeu» XXHI. défait de Ton ennemi , n'avait 



plus alors que l'ianpe i eut & ie Contale i crain- 
dre. Il eût voulu éloigner ce Sénat de l'Euro- 
pe, qui peur iuj;;r les Pontifes. La convocation 
était annoncé, l'Empereur la prenait , & tous - 
ceux qui avaient droit d'y aliîllec , Te hâtaient 
d'y venir pour jouir du titre ; d' Arbitre s de h 
Chrétien té. 



( i h I 1 1 I I I 
mun, le Coude po Llr arfcnmr !o 




ceuaire. Celui de Pife l'avait indiqué au bt 
de trois ans. Sigifmnd & fiait XXHI. le caiv 




C H A- 
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CHAPIT, SOIXANTIEME. 



CONCILE DE CONSTANCE. 

S 01 le bord Occidental du lac de Conftauce, la 
villede ee nom lu: hltiu. dit-un , UJr Omjhw- 
lin. SL;!;ï,i:,n,l la ïhidfir. |i!iiir ■! i li; le thé;;;re ijù 
ict:e li.vuc liev.û le palier. Jamais ;dlèi~l>léc u'a- 
vi-it été pins nninbreufe que celle (Il: Fui.'. Le 
Concile de Confiance le filt davantage. 

Outre la toule des Prèles & des bodeurs, il 
y eut cent vingt-huit Grands Vul'lùux de l'Kmpi- 



riche & de Siléfie y affilièrent; vingt-iept Àm. 

hacun y difnuta de i:i\e & de maijr.ir'crFioi: ; 
m en puu ii:«i-r p;:r .>■ nniibve lie cm ai i;m te or. 



foui l:i l'iMtixt:,:.;] du M.isilb'at. 11 f,;dul. Iiitit 
des oalwr.c.s de buis pour loger ;ous ces uicla- 
ves du luxe & de l'iueinitinenee . que les Sei- 
gneurs & unit les Pères du Concile tramaient 
après eux. Ou ne roupillait point de cette cou- 
tume ; elle était iuitorilc'; dans tous Les Etats 
Comme elle le fiic autrefois chez rirciqvic totis les 



peuples de l'antiquité. Au verte l'Eglise de T: :m- 
ce (iijiuiait s chaque A rchevèque député au Con- 
rile dix frimes p:,r ;our ; ( qui reviennent environ 
à anquiinte de nos livra ; huit à un Evëque , 
cinq à un Abbé, & trois à un Docteur. 

Avant de voir ce qui fe pana dans ces Etats 
de 1j Chrétienté, je dois me s.ipcller en peu de 
mots quels étirent alors les principaux Princes 
de l'Europe, & en quels termes étaient ieers iio- 



fiiçiïiïimd ioip;ri:-iit le Ruiaume de Hongrie à la 
dignité d'Empereur. Il avait été malheureux con- 

1)9}- tre le fameux J ;. y , r.-; Sioten des Turcs. La Huil- 
erie épuise St l'Alien-.Mf.'ne ilivilee, étaient mena- 
cées fin y.-.ii'i Miiliométan. Il avait encore ;n die; à 
Joutfrir de tes hijers que des Turcs. Les Hon- 
grois l'avaient nus en union. Se avaient offert 

l$Io. la Couronne n /.;■■«; eri'r../ iv i eu M.iples. Echapé 
de fa prifon, î 1 s'était rériib!i eu Hongrie, Si en- 
fin nvjii. é:c di.iiiï pour Chef rie l'Empire. 

En France le niniheiueux Clmrlts VI. tombé 
en frénéfie, avait le nom de Roi; les parens, 
occupés i déchirer h Fi ;i:ice , en él jirur moins 
aliei'.iils au G.'ii.jh: i iv.,11 ié; uvaiciu intertt que 
l'Empereur ne partit pas le Maître de l'Europe. 

Ferdinand régnait en Arragon , & s'intéreifait 
pour fon Pape Pierre Uina. 

Jean II. Roi de Caffillc n'avait aucune influ- 
ente ibns les apures ne l'I'.ni ope ; n-.us ii luivait 
eucor le parti de Lunix , & la Navarre s'était ran- 
gée à fon obédience. 

. Henri V. Roi d'Angleterre, occupé, comme 
nous le verrons , de la conquête de la France , 
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d e ConiTinci. 93 
fouhaitait que le Pontificat déchiré & avili, ne 
put jamais îtJ runrcima- rAii^lcteire , tii ([mê- 
la des droits des Couronnes. 

Komc délivrée des troupe--; fr.ïn. :Lile-s, .Wairrcll 
fepoLirt.uu. encore du eb^tiC,!. Auge, & retour- 
née lous rnbéiuiuirc do Jean XXII!. n'aimait 
point fou Pape, & craignait l'Empereur. 

Les villes d'Italie divilëes ne mettaient pref- 
que point de poids d..m !;< b:i!,irict. Vcni'"', qui 
a'birail: a la do;uin, selon de l'Italie, profitait de 
les troubles & de ceux de l'Eglife. 

Le Duc de Bavière, pour jouer un rôle , pro- 
tègent le Pane O.r.arki réfugié :i Rimini s ('; ï'ré- 
<!«■(.■. Duc Â'Antrici^, ct-neini fecret de l'Empe- 
reur , ne longeait qu'à le traverfer. 

Sirij'i.iMi.i ib rendii .Maine du Concile, eu met- 
tant dr-s (b'dats uutmir de Coufr.nue pour la 
fureté des Pères. Jean XXIII. eût l,icji mieux 
fait de reiuun-.cr à Kume , où il pouvait être le 
j\l;iit:c, que de ; 'aller meure entre les mains 
d'un Empereur qui pouvait le perdre. Il fe ligua 
avec h: Duc A'Amnibe, l'Archevêque de Maveu- 
ce & le Duc de ISma-gagiu ; & ce fi.it ce qui le 
perdit. T.'f.mptreur decint f:n ennemi. Tout 
I'; ! l>!j l r i ) 1 1 e qu'i' érair , ou eïijjea de lui qu'il 
cédât h Tb.ir auili-bieu qi:e Laua Si Cvrurio. Il t 
le promit folcmncl bernent , S: s'en repentit le mo- 
n'.-.-m d'après. 11 fe trouvait prifonnier au milieu 
du Cuncee mini;- aupiel ii niélidait. Il n'avait 
plu 1 ; de veilbi.u:,- que dans ia imir. 1." lé m acteur 
le iail.'.ii oldcrver il; pris. Li: Due à'Ji'Ul-.h ne 
trouva pas de meilleur moien pour E-vnriler l'é- 
vaiier. du Pape, nue de dunner au Concile le !'^c- 
taclt 



ticle d'un lOLftiuji. Le Pjpc au milieu du tumul- 
te de i.i fae ; ï'eniuir , [a^udè e:i polTilbn. Le 
Cue lI'-l'-îv. /'f part LUI moi net :L -lpres lui. TliUÏ 
deu.\ IV îeiiier;: dju-j une p:uT.ie de Li Saille Ljiii 
i]i/aci;:.i i'!sf.-im: ;i l.i Million AurrLhieiiae. [..c Pa- 
pe devait el-e i.Holee,!.- pac le Due lie !!o i l' en l; I i !; . 
puâia:-.: p.Lf i-.- Kî.ias S. par !'al"uril a ;p!';iav,iit 
en France. Un nouveau llhifmc ali,„t recom- 
mencer. I.ev Chris .bOrdre, aeiaeh^ ,m Pape . le 
reliraient deia de Couitance; & ic Cui'iCiie, pat 
le (brï des événement pouvait devenir unu al'- 
lemblee ek rebelles. .Y/ ? ;;;.ra;< , madieurcii, en 
tant dallions, réulîic eu celle-ci. Il uv.dt des 
tnaiprs preies. Il le ïaiiït des terres lui 1)l;c 
d'Autriche en Alfaee, dans le Tirol, e.i Suiffe. 

Ftats. poLiV [,-Mi- I l'.li'ici : 1 1 r en rU I uni - eu r.;is J'in- 
tidé : .â'.':. L : Kii'-]JS1''.:lH" iC!alb. eu tin 1:1 nia il ail Due 
d'.liiiri'.li'j . iS; iui ;■■ i l .L a'.ua a c.m.liiion qu'il lui 
livrerait la perlcuine du Pape. 

Le Pontife fueinF ci< iaili uàms Fribour.; , & 
manfcic d.ir.s mi eliàea.iu y<:iiin. Cependant !e 
Couciie iuitrnir Ion procès. 

On l'accule d'avoir vendu les liùiaaiees 
des leÎKjLies. d'.ivoir ;:iupoL'\:i!né le Pape lim 
lii-édi'i.eiieiu , d'avoir Iki:. niallàcrcr iilufieui s per- 
(ounes; i'iir.picté la plus necnt;eu[e, la iti'diau- 
clu: la phn outrée, ki fodo-nie, !e bMidiémc, 
Ti:i tureic impuLés ; iiaes on !upri;n:; i.ini/uau- 
le artieles du procès verbal, trop iuiii'iîiiN ;:u 
Poil- 



de Constance. 51 
Pontifient. Enfin > en préfence de l'Empereur, 
un lut la iiîineiu'j de de|'oh:ii->n. Cette leiilen- 
ce porte (]iie k' CoReiie Ïc rélèrve le droit de pu- 
nir le Pape pour Ces trimes fuivantla juitice ou ^ 

Jmi; XXIII. qui nvidi eu n-.ul ik caur^'e ■[Ui iid 
il s'était battu autrefois fur mer & Jùr terre, 
n'a.' on: de hi ;r[i;- n : [i iuii quand on lui vintli- 



vouliilt jouit de ce droit. 11 ihilsit donner un 
Chef 1 ÏEgïile & lui Suuvcrniu i Rome. 11 
fiait iuitii tjiie les Curdluaux , qui fout 1b ■ 
Cuiilbil du LMnec- de Koti'.e, S les Péies du 
Concile qui ï\w c-ti* i opi c-li: inetit l'EglHe - 
jouillcnt tous du droit de iiirlra s c. Trente Dé- 
putés du Concile joints ans Curdiivjni , élu- il 
reiit d'une commune voix Othm Colonne, de 
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Jamais Pontiio uc fut iîi-.u^ini plus pompeu- 
fetucnt. Il in.irdiy tvïs l'égide, monté fui 1 un 
cheval "blanc, dont l'Empereur & rt'.lecleur Pa- 
latin à pied tenaient les rèneî. Une foule de 
Princes lv un Concile entier fermaient la mar- 
che. On le couronne de h triple Couronne, que 
les Papes portaient depuis environ cieuï fi.kleï. 

Les Pères du G.maie ne s'éLaicnt pi;s d'aboi d 
affemblés pour détrôner un Pontife j mais leut 
principal obier avait paru être de réformer toute 
Y±i'V:k. Cétak iur.ouc le kit du fin;rux <ï<v ou, 
&des autres Députés de l'Uuivcrfiré ris Pans. 



s Papes 



forma tant attendue? Le l'.ipe .l.'.r,-,-;,: ii,': L !jt.i 
î*. qu'il ne fillait pas ■: l, i m. 1 1 ■:: i d'eja.uipuoas finis 
crauuilf ! i i : ;i- r,i,jii.-. 2°. (.lu .in exainiîiend: les 
l'^néikes lé. mi',. 5". Q_u';,-n devait diliioiér fclon 
le Droit Public '.'.es rcv.-uos des exiles vacantes. 
4°. Ti déléinlit mollement l.i fnnoiile. 7°. Il vou- 
lut que ceuï qui airuien: de; Bénéfices, fui- 
lent toiifuréi. 6 \ Il dciéndit qu'on dit la Mefïè 
en habit féculler. Ce lourde ics lois qui fiireut 
piu:iiu!.L;uécs o.ir i'adémblée la plus folemnelle 
du monde. 

Gcy')un eut même beaucoup de peine à obte- 
nir la Condarmu:;iou iln eus proptiiitinn.s , qu'il 
y a des cas ou i'ad'aifinat cl! tua: adion vertueu- 
ie, beaucoup plus méritoire Aaw wi Chevalier 
que âatts un Entier, & bunteouf fhts âons tôt 



B e Constance. 57 

?;■/,«■» yu thms tm Cl<ev,-Mey. Cette doctrine de 



M^ntoVÎatecS^iiCT c^TocWdu 
meurtre; ra-:; ci; fut Line ur.ivnuer le Cordelicr 

Voilà l'idée que j'ai cru me devoir fiire ils 
UIW; il'i L'UjcES puliLiyucs ejil ooi lï |lcrei 11: le Con- 
cile de CondisiLi;, Lcï Wdrjii; que ie zul.i il-- la 
Kdijjiiiii alluma, l'uni d'uue iiLictt cfpèce. 



CHA?. SOIXANTE - UNIEME, 
DE JEAN HUS 

ET DE 

JEROME DE PRAGUE. 

TOut ce que nous avons vti dans ce ta- 
bleau tl_- l'Hiiti.iïi: CmOrr.lc . nuuitri; 
cuieiki iiM.ii-.uii;:! iiVi-.i..r,î u:ùu|ii Pcupîes <l,i 
POixidan. 1er; Nuïinns Wiviilëwux Romain;: 
étaient devenues barbares dans lë déchirement 

de Cfcgie, par i^qur;] un criminci condamné i 
H, G. Tant. II. G mort 
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58 De Jean Hui et d! 

roorc cUtiuv.iit ï.: »r;iai en cm qu'il {ïir. lire, elî 
l:i pius |jr,Li;[!i.: [neuve An iVbiulijiement de cos 
temps. Plus les !nmsm;s étaient «vulil^rs, p!ni 



mx maîtres fiir les difciples. 
Fi:i'.|tiit l;i puùTance. Il n'y eue 
i Allemagne & dans le Nord 
in ; nul en ETpagne , cnFran- 



ti'.i i l , r,imnu:'Tiit cnf.il \i îilùrun des F.va^ii.s. 
ili l'.i'S ■j.Vi'.ii'.-. i'i l'i.L;IL!)V.Li!!.i: ibs Les. Uni- 

venues de liologue, de hià , d'Oxford , fbii- 



'iciefi Doreur de 1 
dcTohuem l'EgiVe 
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Jérôme de Prague. 99 

rems, no retou naître jamais de Pape. Cet Le idJe 
fut uubradee par lieaueuiip Je . Seigneurs indi- 
gnés des longtenis de vc-ir l'Angleterre traitée 
comme une province Je Rome; mais elle Rit 
loadiatuie par tous e:ra.\ qui partageaient le 
ftuit de cette fourni 11 ion. 

Wicltj fui moins prnvégé dans fa Théologie 
(|iie dans i'i politique. Il .ruotivellu k:, anciens 
feudmens pr^llrii.s dans IjtV;;j~o-. U Ibutint 
qui"! ne iaut rien croire dïmpulTible S: de con- 
tradictoire , qu'un aecica-ni. m: péril liibfiltcr fans 
fniel . qu'eu un mot le pain & le vin de ITai- 
chariltie demeurent du pain & du vin. Il von. 
lu: détruire !n Cunfeiïlon , les Indulecaecs , Li 
Hiérarchie Ecclcfiaitique. Ce que les V.u;du:i 
enlei.ui.iem alors eu feerct , iï [cufeig-nail en 
pu'idie; & 1 pan de eh::!e aras fi doctrine était 
edle îles I'ï."''.i:il:i:j:i ■ qui partirent plus d'un lié- 
cle après iui. & de plus u'utic !i:eie'„: établie 

° d^rSe fi« réprim& par l'Univerfité d'Ox- 
lr.nf par 1rs L'veqiics ce le Ciere[é ; ru.;i:: non étouf- 
fée. Ses iivr-çs, quoique ma! écrits & obtins, fe 
lépaiaiirent par la M: nie cuii;;i'i;é qu'iiirpirareiiï 
le fujer de ia querelle & la^ hardieflè de L'au- 

pénetrèrent en Bohème, pais n'agiières barba- 
re, qui de l'içnorauc.c li ji'.n e/oiiiéçc oui:uueii- 
çatt a pallér j cette autre elpe.e d 'ignorance qu'on 
appelait alors érudition. 

L'Empereur li-.a.-lu II-'. Légiilateur de l'Alle- 
iiiaLiue & de la iiohënee. avait fondé une Uni- 
G 3 vcrCté 



ioo Dt Juf Hts et ni 

verlîté dans Prague, fur la modèle de celle 
de Pari,. Dt'yi on j comptait, à ce qu'on dit, 

voix dans les délibérations de l'Académie, & 
les bohémiens une ii-ulc. Jf.i;i //«,, né enliohé- 
me. dev;mi Bachelier :le cette Académie , &. C'nx. 
Ici leur de la Reine S.ipi; i.v (i.rjiri-? ïniimc de 
IVmcestas , obtint de cet.ie Reine que lés coin, 
patriotes itn contraire eullc:ir trois voix, & les 
AiicicaLis une feule. Les Allemaus irrités fc re- 
tirèrent ; S; ce turent auT int d'ennemis jrréien- 
rid.ibles que lé fit J;v.:i Uni. Il reçu; tirais ce 
t.n| ■. | [ l i_- i a :.!■:■■! ta.vra^es de i i-'rWîf'; il en te- 
iccua en ni ta m m eut la diiéninc. niais il en adop- 
ta tout ce que la hiic île cet Aurais avait répan- 
du contre les 'cjudalcs des laines h des Kve- 
ques, Cfiutre rein: d:s cxcomnumicr.r.itais- lan- 
cées avec tan: île leecrctc S de fureur; enfin 
contre Lente iHiilbnae l'cjctial tique , donc IVi- 
clef ni loi ne dil 'donnèrent j-.l'.s 1-j-; droits iS. 
1rs ul'arpiainm:. l'ar l.iil lé Ht d: - '■l'en plus r-ramls 
ennemis; tuais andi il le concilia I ■cane m.) ifi- 
ptotecfenr». & (urtout ?:t Reine qu'il dirigeai:. 
On l'ace Lift de\jm le Pape Je,i;i XXIII. & "H. 
le citaà comparaître vtrs l'an 14TI. Il ne com- 
paru: point. On alll'inlila ce pendant le Concile 
de G mi) tance , q-d devait "ui^cr 1rs Paprs & 1rs 
4 1 n 1 I I 11 II 11 1: LEmpe- 

le foT rdhiî iiUc Fapc^raiir^ciu dû ïlcr°By' 
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j£ de quelques CciitiWionïnics 
pluiîcurs de lès diii.iplcs i S. ce 
il, il ne s'y rendit que muni 
de l'Empereur , date du Ig. 
nEconduit le plus favorable & 



té comme lui. L'un & l'autre i'ur 
que cems dans la même prifon. 
Enfin il comparut pmfieurs ! 



Oii::llJorh:>ii-. qucm/ivainclieuluteléde 
Jàvie, II ou condamne nu bûcher quiconque dit 
,. qu'il n'y a qu'une K,;il'j ( lu clique , qui ren- 
„ l'crmc d.ms lljii fciu t'Ai- ci iir.'eclti)! ; s i qu'un 
„ tîjiriiiivô nul';, p.ie >!e ceue r.^'ilci que i'-ï Sci- 
(;iic:!iï le-npuiei; il \- :: ni ci:!i/-r les l'ii';rcî ;'i 
Il 11 11 i , i ,'q ueit. pis 

Voilà q 

pouv.ut obtenu l'a :;cacc ; lïkiïs ou les euten- 
d.iit de !a tii.micL-e uu'ii Kill.ji: pour le condam- 
ner. Un Péte du Concile lui dit: „ Si vous ne 
„ croie; ji.is j'uiineHel ,i pa,-ti , voi.i'i ne cto'i'j; 

pas la pïcïci'.cc iceile. „ Quel r airunnemelit , 
ii de quoi dépendre alors la vit des hinjimt 1 . ! 

G 3 Jeu:! 
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10a De Jean Hus et de 

Jean Hus îi'adopc.d: aucune de cl's p i';;p cfi- 
ti'jiis de <|LU lépaicut aulcurdhui les Pro- 

ti'flMis île l'Egide Kuiiii-ii::-. Cependant il fut con- 
djiimc a srKpiî^r <1-.ins !£-s H-jnim^s. En cherchant 
Ja Ciiïlc d'une i.d.e ev.lcution . ic n':ii jamais pu 
en trouvée d'auire q-ic cet cl'prit d'oniuiai ;c:é 
qu'on pude d;;nv la écoles. Les PérfS du Conci- 
le voulaient absolument que /fo le rctrac- 



eomliîiî. ordonna a l'Electeur P-iU-tIu ïIï: îe fdve 
traîner su l'indice. Il Suc brûlé vif eu prifL-nti; 
de i'Llechvur même . £: loua julqu'a ce que 

la flamme étouffa fa voix, 

Ouelqnc* ,-r>i', acre.:;, le Ci"n:j!-; -serra enco- 
re h. v.*.Lt:k iévé-réVoni^c /,'.ï™,;, ; > J ;E,d[(M[ 1 le & 
ami de .y™ /fw . que nous apclloiis Jéi-ime de 
Pi\!' T !<c. Céraii Iiomme bien lu (■:■.,:■■■ leur à jii'.ri 
Prrt (3i cfprit Se en éloquence. Il avait d'abord 
uad';:it à l;i coud jirni.it ion de l:i Joclrlne de ion 
Maî- 
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JEROME DE PRAOUE. IOJ 

M.i'jlre; r.-,: is i I api\ï avec qu-'e n:l::ilr :t'.i- 



lie Prague, amas 



le du feit, dont 
:i!tr:^dv paix, 



Tel fut ce Himeux (>>]u:ik: île Cunlhmce, qui 
disra (bruis le i. Novembre 1413. jufijLi'.in 20. 
Mai 141 S- 

G 4 - Ni 
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io+ De Jeik Hos ït de Jer. de Fk. 

Ni i'F.r.i perçu cri les Péivt du Concile n'a\'ii,.\it 
prévu 1er. luicc- du iVinlice de ,/wm Jim & .Wf- 
!-r,ii«w. Il L:.-rtit de lnurs centres une guerre ci- 
vil,:. Les JJotniM'.iiv.s uiliciv. leur nation outra- 
gée. 11:. iir.]H!1.L'.L.i'.t kl mort du ic.Ui'r i :ail;' ir:o- 



verfité de Prague. Ils : e croc lièrent à l'Empe- 
**>?. reuc h violation iîli droit des gens. Enfin, peu 
de te m s aptes, truand .Sirinaoï/.-l vou'ut fuct'éder 
en Bohème a /f'iiicfr/.'j i'ni iV,'ie . il trouva que 
tout Empereur , tout Roi de Hingiic qu'il était, 
le boîtier de deux t: 1 1 o'i !: n -, lui ter niait Le chemin 
du Trône de Pr.i S uc. Les vengeurs de Jtob Hit; 
ccl-ciu. ;iu nombre de quaraucc ■nili:;. C'étaient 
des animent riu'.-.iu/js qui 1 in tj\ :'u"ilé du Concile 
«mit erL-iTjiicliiï & dethilinés. 

Les Prêtre 5 qu'ils reucoii traient , pa'iaicni de 
> leuvfanç lu cruauté de Pérès, de Ctintr.iiicc. Je,»t, 
Juriicinin!' YJshn, qui veut dit; i>;r«,w, Chcl'irai- 
bure de ces lï.ubai'es , bjttir %ijW:>i.'d-oliirs d'une 
fois. Ce./i-,îj«7i.(i.i, ,u,in! pcrdii dauv une bataille 
l'œil qui lui red ait . niai cbir.it e noire a la tète de -Tes 
troupesjdouiviii les umleiis sux Géuérnux, S arïif- 
tait aux virioires. li orriomia qu'après (si mort 
on tic un umboiir de i.'i peau. Ou lui obéi':. Ce 
irrite de lui-même fut encore longtems fatal à 47- 
gifmond, qui put à peine en feiïe années rédtii- . 
re la Bolièuie , avec 1er; forcer, de t'A.licmri^nc & 
la terreur tics c.roi laites,. Ce In-, pour avoir vj'dé 
in n l.iuj-ci.-.iniim qu'il cll'aia tes feirrc ;iiiin ; ;s de 
défolatioii. 




iàla 



des Allemands retirés de l'Uni- 



chat; 
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CHAP. SOIXANTE-DEUXIEME. 
DE L'ETAT DE L'EUROPE, 

VERS LE TEMPS 
DU CONCILE DE CONSTANCE. 



DE V ITALIE. 

échiffimt fur ce Coiidle n 



t-.iicjjt le P::pî & l'Ke.vjereur, & dont le; 
lires déilmi^ doiiL J^s iiuiaiinies, des Fuir 
des ville; libre; finis vhjçt Gouvernera en. 
re.is. I! n'y avait aucune attâirc dans I 
l'Empercuir & le Pape n'entraàent. Ton 

E^^^av^étè hCrece ll'pSU 



vaicilt un commun enueau d.m* le SultMii dos 
Tiircç.I.e;df:i^Chel; du n:i.:ide tb:h(.[f 4 [ii2,i'Ei"- 
peiTiir & !e Pape , n'iiviiiiii pïéeiléi-en:. qu'une 
gb iUiiliêcr d 'opinion ; îudle p.iilf-.ULe rejlle. Si -S 1 .-- 



io6 Etat de l'Italie ïïrs le 

pjhiyi.-l u'.,.v.iu pi': :n h lioliùr.e .ï: ! : t 1 fonirie 
dont, i! llridt eneor cl û-ï-jicu du i.ltuli; , le ti'.te 
d'Empereur n'eût clé [viui ini qu'onéreux. Le; 
iriuiuiine; lie ri/.miiire et, lient tous aliénés. Les 
Viinr:.-; X le; ville; ii'-\!;ei-.:;!;;ne ne p:o.uenl. piint 
île rcdtYenee. Le Corps (,'ermaniqiîe éteii i.ulll 
libre, m;\k non fi bien régie qu'il V;i élé p:ir !i 
pan iîe Weltpii-.ilie. Le livre de l\o: d'il. die était 
aulîivaiu que oekii de Ivii d'A llenrigne. L'Em- 
pereur ne iMilëiljit | i s une \ i'ie un deLi îles Aeies. 

C'eit touiours le mèiue problème il r.'loudre , 
comment 'Italie n':i pas aflermi f.i liberté . ce n'.i 
pus ferie.é pnue jouais l'entrée i< li m t:iMiig:rs. 
File y iravaiiij tiiuioui'; , & do; ie n: : ;:.-::- alor; 
liS naiviiiir. Jf 11c eîai; Moi iiliiuie. La YLillcide 
SaVôle ,-.i S .-,L,u!il!i-i: li.ru éi ,e eneor mi, d'ame. Le; 
Souverains (!e te e.uis . ieudet.urcs eie LLaieirj. é- 
taientdes Comtes ^ wyifeW i;iii doinveii: iunnoi]:; 
des titres, les fit Ducs en 1416. Aujf>urdhui ii; 
.fui! RoL i 1 1 . 1 ..: -1 t 1 : 1 [ , 1 : 1 s re;ée:é ;e titre de ierda- 
taires. Le; l-ijb>i:tis poiledaient tout le Mila- 
nais; iv ce p T s devint depuis eu;.;i|- p'.usemdï- 
dérable fous les S/ovasj. 

Les Fltircmiu; iiidulh-ieii:; étaient reoominau- 
riable; pir at libetté, le i;éuie . & le commette. 
On ne vois, que il:: pei.i L.'i Etats iulqu'.ujv fron- 
tières du Roïaume de rs'apla; . i]iii ton; rd'pirent 
i l;i liberté. Ce tylrème de "Italie dure depuis 
la mort de Fi-é,lù-iu II. ui'qiiaii't temos de; Pi- 
pe; Al-midre VI. St Jidet II. ce qui tint un 
période d'environ trois. oenl. année;. jVLds ces 
trois. een; eiiaee; le finit payées en fattion; . eu 
i.uoiiiîc.i, eu petite; sntrepïilc;, d'une ville fut' 
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temps DU Concile de Constance. 107 
une autre, S de Tu ans rpi: s"eir.;i:ir.ilei'a. :1c ces 
ville-. (. . - l L lamee ne I :ir.ri-.-iLiiL- Urcce. On 

levait p. : .s ciuubattre cur.iiii; ,uik Thermopiles , 
& à Maraton. 

Voiev. Aws. M,!;-hh<v!'t l'hinSiire. ik dp-^.-ni 
Tyran de Llti-qnes S de l'iitme du temps (le 

riinijiL-ivLii- fjjr.i.,- R^iv. ne ™iei\ iV> 

lèirs hcm-eux nu nadhemeuii: iinie ('rnlbure de 
mure l'Italie. Un,- Emilie de tit^ens de Vérone 
nommée * ;1 /,r, que nous appelions t'HMe, 
s'empara du Gouvernement fur la fin du trei- 
zième lieek-, & y réi;iia cent innées- Cette fe- 

h I 11 I ia&' d'autres territoires! 

Mais au quin?i;':me liéele il ne iel : ;i pas 1,1 plus 
k'çére tiv.ee île cerce puideutc. Us V,<h,n<s , 
1rs Sjh-r,i-s Du.;; de Milan, mit palle plus tard & 
Jans i';i(.iiir. De tous les Seigneurs qui parta- 
geaient la lvmi,..i;ue, l'Ombrie , i'F.nillie, line 
reih raijourdhiii e L u.- deux 1,11 triai Ikniilks de- 
venues fujettes du Pape. 

Si vous recherche-; les annales des %-ïl d'I- 
talie , vous n'en iiMnvere/ pas une dai-s înrme- 
le il n'y ait eu des laiidpitatii .as cmuuiitte-, „vce 
ai :, nt c'.'art t;ue c.-Je de ditiiiii.t. On ne pou- 
vait dr.ns de fi périt- Etats ni s'élever, ni le 
dépendre ;:\cc des aimées. Les ailàiliiial.s , les 
enipoironncmciUs y iùpleérent fouven;. L u. é- 

cmeiite ie Celait tonilier. Cri! uijifi que tM:.ii- 
toiic, pjr esemple, paffa de Tyrans en Tyrans jul- 



io8 Etat de l'Italie vers le 
tjLt'.i L n.jlba rie Uwîz-iguz , qui 
I33g. 

Vaiife fculc il toujours conlerve 
qu'i'li,; (l(iit à ):'- îllCC qui l\'ll\'ij.iiLi] 
jii llA'h:^ Ibn Gouvemnii^nt Géi 
k lui fit la Eucrrc , t V uàmipli;' dcl 
du i|i!."oi»iimc liéele ; mai- Gènes 
dir.ade >m- en jni:i\ ,V Vcnl]'.: s'éle 
jul'qua-i tusnps de /.oi'ré X//. & de 



le était le leul i-6ylé, fiable, S uniforme: il 
ji'avaii qu'un vice radical, qui n'eu était pas 
nu aux- yeux du S.âiat ; e'elt qu'il manquai; un 
tiim epniiU ii f.i f jij i lT!ir.cc Va: ii;ienne , Siuneu- 
eiairaoeaicat aux Piibcïens. Le mérite ne 'put 
jamais dam VeniCu élever 1111 iiir.iil:; citoïen , 
cjf.iui.' dans Pandémie Rome, i.a beauté du 
Guiiveiiieiiicur ii'Aue.iti:rre depuis que la Cham- 
bre des Communes parc a la ié^ilLition. eon- 
jîiie dans ce contrepoids, & daus te chemin 
toujours ouvert aux honneurs pour quiconque 
en eft digne. 

Pile qui n'el; anioiuabui .[liame viiie dépeu- 
plée dépcmlarrrc de "la Toieane, élait aux trcizié- 

bre, & mettait 11 1 1 1 1' 1 ' mât conJÎ- ■ 

il i.V l ,: l.r ' 

les Ripes re conciliés avec eu s , leur cil donne- 
rem i'iuveirmire , paivc que les J'iJ'ioutii ne 
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vo':iur:nt. :ms alors la d:m;uid:r KaipeiT urs» 
.but. l,i puiiiauee s'anéantuf.iit eu Italie. La Mai- 
iiin d'/'i'iî, qui avait produit et":: t;::ueuie Com- 
édie .l/a.'te/./f bien tin triou- du St. Siège, pollé- 
duit Feirarc & Mndénc. Elle tenait Ferrare de 
l'Fmpeieur fjr/i.'oi I. , éi cependant le St. Siège 
ptéiendait des droits fur [''errare , & en donnait: 
ouckpietois i'iuvellitiiie, ainiï que de ji-'iihcurs 
Kt: : .ts de 1,1 R(!ir,:H'lLC . iouree ir.; iall-[l:le JjL' loi. 
fulioit & de trouble. 

Il arriva -que puud.iii; (;i traniiiu-rritioii du 
St. Siège des bords du Tibre à eeux du libôtie. 
il y eut deux Piiiii'ireLi 'inaein. lires eu Italiî, 
les liinperai's & K.-a Papes, dont toutes les mi- 
nes recevaient des Diplômes pour coult.iter leurs 
droits, ou leurs uii,ri:it"ous ; et i|iiaud la Chai- 
re l'umatioie iu: ojt.iblie tbns Rom:, elle y fut 
liais pouvoir réel. S: les Kmaeteurs i'urenr ou- 
bliés ui'iuiYi Ài'k.v.''; .«//;>;,■. Nu. étrange: ne puiïë- 
dait alori de leiniii en Tt;:lie. On il'- pouvait 
plus apatller étrangères la Muilon d'union éta- 
blie a Tvuxes eii iaGrt. S eelle d\\n-^l:n Soir- 



: publique, troublaient 
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no De l'Italie vers le temps 
talent pas moins en Allemagne , on les Sei- 
gneurs ont tous des prétentions a la cliar^t les 
uns des aimes. Mail comme un i'a icnurqué, 
l'îcJic ne tic Jamais un corps, S. l'Aile, u.iyiL- en 
fit un. Le Bwjnii: (,erir,amqiie a conlerte jut 
qu'iei ia confijtiiTioii de l'Etat liiinc & entière. 
L'Italie moins grande que l'Allemagne n'a ja- 

& à Igc I l II 

jia' i.iai'e en plnfieurs Etats affaiblis, Ih'ojuLiués 

pat des Nations étrangères. 

Naples & Sicile, qui avaler.: formé, une Puif- 
Isnc.c îbr-iid.ible l'oi:s i.'s Conquérants Xnr- 
ntiib, n' riaient plus , depuis les Vêpres Sicilien, 
lies, que deux Etats adr.uiï l'un de l'antre qui 
fc mul'aeut mutucllcnimt. Us faibL.fc: du 
Jfaimt I e . ruinaient Xaj-lcs. S la Provence 
dont c.ie était Souveraine. Les l',ib!r.in:s plus 
honteuics encore de Jeanne II e . achevèrent, 
ruine. Cette Reine, la dernière de la race que 
le Irac da .Si. Louîj avait tr.i ni plantée en Ita- 
lie , fin fins aucun crédit on; que loi! litiiau- 
nie , ton: le temps qu'elle vi'^r.,.. Elle é:aii ta:iir 
t!c ca Liiacclot qui avr.it iiiit .reiuh|..r Komc 
dans le temps ,ic l'anarchie, qui (.recéda le Con- 
cile de Conilance: mais Jtnmis 11 e . fut bien 
lniud'i;ïre redcota'ol:'. Ces mn iciies d'amour h 
de Cour firent la honte & te malheur da lès 
liras. ,/.::■;;;;;/ linuriM.ii Ion fécond mari ci- 
fii:',! t'es mtidélités . & quand il voulut s'en plain- 
dre, on le mit en prifon. Il fut trop iieuran.\ 
de s'iii liLipcr , & d'aller tacher fa douleur, & 
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du Concile de Constance. ni 
ce L|ii'f 11 uppeliait Ri honte. dmis un couvent 
de Cordciiers à Hefançon. ■ 

Cette Jeanne IL ou Jimmttti , fin , fans 

Le P pt™^ fu^i'élIvadouder^AwtuTDuiy 
de MiLiii. Le fécond, lu guerre portée p : ir 

(.■;v!,'/f/ ;■;//. & p. lt f.f,.!/j xf;. on iuiiie. T.'é- 

!cv;i;iuii des iVb-î-j dl un de ces. jeux de la 
fortune, qui t'ont voir que Li lcltj n'upartient 
qu'.i ocuï qui petiNeiv: ','en tin '.'.if ::r. L'n pn'l'ui 
nommé J,h :■»!! riis. qui f- fit loidin , & qui chan- 
gea fon nom eu celui de Sfrr:,i , devint le i,i- 
voride la Reine , Connétable de Naples, (,'ou- 
f'.donier de l'Kj.;!iiï £ l'aqui: allé/ de rii.hcllcs 
pour lailier à un de les bâtards de quoi con- 
quérir le Duché de Milan. 

Le ficoiid évéïuiv.eiv, li îimeite à l'Italie S à 
la France, l'ut taulï; [i,-.r L H's adoptions. On u 
déia vl: Jï:i,:i!l- 1 e . adoptée L:;m<: 1. tle h; leuin- 
rle bi-anehe o'Aii;ihi, iiéie i'.ii Roi de France 
CJwfef K Ces ndoptioos étaitiu. un leftc des 
anciennes Loix Romaines. Elles donnaient le 
droit de fuccéder . & le Prince adopté ttiiai: 
lieu de t'.ls ; r;mis le oonlèut' iii'.r.t des l'avons 
y était néccffiiirc. Jt-.-.nn: il", adopta d'uburd 
y!;r' : r;fi l'. d'An aijou, ioi ivniur.e jv.v les t!jv- 
guols, le. Çag! & ,'r i:h<gll:my„l! . Ce lace & 1111. 
anmoiie Prince ne lut oa* |-li,tôl rctonnu l'hé- 
ritier de Jcwrn!, qu'il la dcooiiilla de Mute au- 
torité, la mit en prilbn , èi voulut )ui oter 
la vie. Fr,:i:n:i> Sprze, le fils de cet illidlic 
vlil:iê£ioiï JniuiimV'" , lïinala (es prcniiérci ar- 
mes , & mérita la grandeur oii il monta depuis , 
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('Ki;:v.po <_!: devenue un icuTiitr.fir p >■<><:=* \crb- L |. 
oc Cuiiîi'îLS (le numide , ils Gciiijjl'ig-ics . & 
île titres Jiii'iiiis, iq';iii;leiir jt:=j-î(jisc -.uitiint 
u'(:bl- niiti': qui- (U: Icihcicrib, & i|iii éc(,u Iron- 
ie' iji'iJiiiLs événements, Ij t.oui^LiiCmu' des 
Lois, k edîe tki mœurs, objets plut (figues 
Je L'attention. 
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CHAP. SOIXANTE-TROISIEME. 
DE LA FRANCE 



L' A N G L E T.E R R E, 

Du tenu de Philippe de Valois & 
^Edouard III, 

L'Angleterre i..' p iJ t J!i fn*::c (::-l;s FJwm-Â T. 
■ vers la fii! du treizième ficelc. E-ivaird I. 
iii; <::; ieur iïc Ffon-j JU. lins p-:re , l in. obligé A 



étant éteinte en lipl. ; 



fit Ton \ 



114 D B "L & F R. A N C E 

■nion des deux peuples g n'eft pas encore rout-i. 

un:.- :i;mvei!e ibrme. tel je" qu'elle elt à peu près 
de nos jours. Le titre de Barons & île Pairs 
ne t'l'î aliedé qu'à ceux qui entraient dans la 
CiliiiiiUre h:m:e. L;l L'Iiar.-.bre des Communes 
tijTiV:i',ciii\i i régier les tubliucj. td/jurd i. d;ai- 
n.! ilu p<:-iùs a lu Chainliie des Gjjur.iu:i;:s ;>:■!. r 
pouvoir bai.Liiecr le pouvoir des lj,i-;i>;is. G: 
Prince , afléj! ferme & allez habile pour les raéiro- 

u 1 1 1 Roiauo* de f'Ariftocratie & de k 
ï): ndir.Ltc; mais qui a :uilli k's iuooimbiLais 
de t o ks trois, .S: qui ne peut lùbiillcr que 
fous un Roi lige. Sou fils ne le fut pas, & l'An- 
gleterre fut déchirée. 

plus indignes d'un Roi en Angleterre qu" .il:.', ■m-s. 
Ses hivnris irritiicut la iViiion. & furrout la 
femme du Roi. fille de i'i<,h] V ï ic /!;/, kav.v: 
s; il.im.e X i>o;iiTiiadè . û;'o,i'è de bei ni- ri qu'elle 
rrelud.uï. Le ne fui. nias ('.uiv lad mini Itration 
pu- 
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l'u:>H--p:? (juefnr.;ur. eoiuliiîuli .V i'.iiblt'lll'. Uni: 
partit du Parleurjur t'ait u'Jiicher la téta à un 
Favori du Monarque, nommé G.imjimt. Les <i 
iLaiS-iY-. protiiem île ces troubles. Ils baitcnî 
l-i Anglais ; « Hubert Hn-fs , devenu Roi rt'E- 
colle, la veL.blic jiar l.i laibieifc ik l'Angleterre. 

On ne peut Je enudmce ;;vec plus cT.'L-iu-.n;- 
det;ce , ci [i.u- (.oo&iueiu uvre ji'u.s Je uiiiilitiit 
t|:i'f.':i.j;s!i';,' //. il liiul'ie que lu lemriie Ifibelts . H 
irritée contre lui, p.dle en Fiante avee ion ri! s, 
qui iïlt ocpu's rbeuiel^ & le ::>:!. nie lj!mi,<r:l lil. 



ragea fa four Ifabslle à lever l'étendart tout 
Ainiï doue, fous prétexte qu'un jeune Fav. 



i 
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ii6 De la France 

Enfin le Roi, abandonné, iu;;itii" Jhiiï Ibil. 
Koïuume, eft prit, conduit a Londres, infidté 
par le peuple, cn!a-mé. dans la Tout, jugé pat 
le Parlement, & dépolé p.ir nu m:;ei:ienr llùem- 
■ liai. On donne la Couriamc a Jim nls , ;igé de 
quatorze uns . & la Rï^k a la niere alliée 
dim Codeil. Une paillon d'environ ruinante 
mille livres de notre monuoic fui aiEgnée au Roi 

Edouard H. ftirvécut à peine line année à fa 
difgrace. Ou ne trouva fur Ton corps aucune 
1317. marque de îr.oit violente. Oiï dit qu'on lui avait 
enfoncé 1111 (or brûlant d,un les eini'dllei à ir,s- 
vers 1111 tuyau de corne. 

Le fils punit bientôt la mère. Edouard IIL 



les Speiijers l'avaient été. Jl périt par le fiiplicc 
la potence, non pour avoir déshonoré le 
de fon Roi, l'avoir détrôné & l'avoir fait a£ 



de Kifil. avee eiiu]-cent livres [ferlin;; de pe:i- 
fion. dirierommenr oialbeumd'e , pleura di-iî 
la fditude les iijfm-times- plus oue fes fautes. ■ 
t. Edouard III. Maître. & bientôt Ahitrc vih- 
folu, commence par conquérir l'Kci>dé ; omis 
alors une nouvelle Irène Couvrait en f-Vaiiee. 
L'Europe en Hd'pcns ne lavait il l'Jow.ii aurait 
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et dë l'Angleterre,. 1 ^. 117 
ce Roiaume par les droits dufang on par ceux 

Lu l'rancc, qui ne comprenait ni la Proven- 
ce, ni le Daupluné. . m la Francnc-Comtc , était 
pourtant un I^cim 1: ,11s pnliiUjit ; nuis ton Roi ne 
l'était pas encore. Or erauds Ftats, tels qui: ia 
iiouraoïjte, rArtois, la Flandre, la tlrct.i-ne , 
k (, , tivcc,iie, releva',; (1,: l,i Couronne , taiiaienr. 
toujours l'inquiétude du Prince beaucoup pins 
que- (ii grandeur. 

Les Domaines de Ph-iipp* b Bel, avec les 
impôts lui; ibs iuicls Immédiat-;, iraient monté 
à quacre-viniit mille marcs. ti.in.iuL P;:%ic ie 
fie' fit la guerre aux flamands en 1302. & 
i;u; prenne cous les vaffiuii. du la France contri- 
buerait a cette guerre ; ou fit paver ie cinquième 
des revenus à tons les lécu'icrs que !cnr état dif- 
(inn'aii Je taire la campagne, [.es peuples étaient 
mamourei::; . ce !a Famille Roiaie Ternit davanta- 
ge. Rien n'eit plus connu, que j'oprolire dont 
les trois eiiftns de l'happe h l'A le couvrirent 
a la lois, en acculant leurs femmes d'adultère en 
pain Parlement. 'Imites trois lurent condam- 
nées a être enfermées, /«ui H::t;;s l'aiué fit pé- 
rir la fieniie, ,',/,>;-.■; ,'f.v';";e rfc fei; :ov«; , par le 
conicau. Les amans de ces Pia'neelles 'furent con- 
damnés à un nouveau ceairc de iiiplice ; on les 
écorcha vifs. 

Apres la moiï. de Ij\:â! Hatia , qui avait ioiut t; 
la Xavarrs à ta France comme ton père, laqne- 
Iricmde la Loi S.iiique émur. tous ie, tf.itits. Ce 
Roi lie laifiali: tui'inu: fille. Ou n'avait encore 
jamais examine en France ïi les ni les devaient 
H 3 hdri- 



r 1 8 De la Loi S al iq.ue. 

llflrOT h; C'tjurui'n::? Les Loi\ us <ï:ai::n: p_- 
J11S1S uni; Lion le beiuiil jirtfcu;. Les an- 

ciennes Lois .-.v.iiijiiis c;;-ic.u ijaiorivs: Wi'ùv^ eu 

li'LULL L!CU, Pl. Cet HUleC Variait tOlYi<MIIS c-it 

Frtuice. Le Parlement [uns ^'i%v t Ii:7 avait: 
;idiu|;-J IVir.ois ;j nue ri!:c lui utcudicc ilu plus 
prochain iiwlu. Lii lucceilioii tir i;i (..",][. u n p; : .:j l-.c 
iiV.'it tatsu'il clé douma; ip f.iks , & ï.iii.teil el- 
lc leur avait été nivic. K>!%« /c £W n'eut k 
Ch. - vijvr.iie que p.-.r il lénv.-.e , qui cji aviul ct- 
clu Isa l.'riiiccs. On vint pur fit que ie iliuit. 
c Lutine connue la fortune , S qu'il k ci; fixait 
!i.:-.Li'-. 'ili;i i : li l- ce. là: une lu: tond:' m enraie ,1c 
I i II 



' 1 1 risette meienne toi! 

qui iif: toute hérédité ans fi!! -s en leire Sali- 
que, IciuLL r.c l,i leur r.n ii- que paire que coût 
Seigneur cinhei: éta!; obligé de lii trouver eu 
Eirn.os ,niy aiic-mlA'cs de lu .Nation. Or une .Rei- 
ne li'iir point i.iljLÎe.ée i'e poirer Ira amies, la 
nation les- ponc pour clic. Aînll on peut dire 
que Lui S^'.iquc, d\'i!l':un I; : >en connue, re- 
gardait li.-s uutic; lielii & non la Couronne. 
Citait il neti une ioi pour les Unis, qu'elle :>. 

■ nfei,,'r. Si 

c'clt tmc loi di:s anciens Maliens , elle a donc 
été laite avant, qu'il y eût. des Rois de Fran- 
ce, Elle ne regardait donc point ces Rois. 
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De la Loi Sali que. itj 
Déplus il eif indubb:"iiij que pluiicui'; Eefs n'é- 
taicn: nuisit Ibun'.is à cette loi : a [ilusiiictc lailim 
puuvaiUju -aUc:;uer que i,i Couïunue n'y itt v.iic 
jias i'.vir iul'ujetu-a. Ces raHou!, linen: que!,; a-.: t:::iis 
:loutcmu-s parle Duo île H:!U:u.UL;ue , mnlede la 
laïuceiic ii!!e rie llntia, & pat riLulicurs l'rincoaes 
du làsig. /.rviir (/«fin ai ait ikux livres, qui irvt 
jieu d: i-jins lui lUcccdèvcn;, t[i:nmc ou làit, 
l'un apràs Pautie: l'a 'mu , l'hiiinpc k luug, & 
tfhu-.'L, K».' !e cadet. (,!w/« a'urs , ne eruiant 
pis qu'il toudi.iit :: (a Giurouue, euiHbutii: la 



<nl u iu eu il de ia Cutu un : 

Fiauoe. Mais il le pai:i upol'c avait pràvidu. un 
eût bientôt tait nue loi fondamentale toute 
contrai i-e. 

l'kiltpj:;- k Lu:::", qui n'eii juères connu que 
pour avoir interdit l'entrée du l'ail er.ien: aux 
Kvjqu-,, clan:, mor! après liurci-u; fiât lOilit, 
ne laiilà encore que des tilles, i.n Lui Saiiquo 
fi:: coi-rin-occ a.lu.s une féconde fois. C;'\?p-- 
/sr /( Bc/, qui s'y ci.ait ujic.i;:. prit ineuiitdfu- 
lilemcut la Couronne, £_ exclut les tilles de Ion 

Charles k liil eu mutiraiu: laiila encore le inc- 
lue privés à déciiU'r. Sa ioinnie craie c/oilc. 11 
Malt un Réjren: au Ruiaunic. Eitin,<rd III. nré- 
iendit '.: lierait:: au qualii.é ,1c p.a.ii ri /s de l'hl- 
llj.p? h iU par ia u;c:e, co Philippe de Valais 
s'en Jàiû: en qualité du prj'iiior Priueedu iàu«- 




dc quelques Barons, 
5 de Paris, que les 
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Cette Régence lui fut {blemiielleraent diXérée, 
& i.i Heine IlouairiérL' niant accouché d'une 
ti.lc. i! prie l;i Couronne du coulcntinneut do h 
Kaùoil. La Loi Salique. qui exclut le* ÉILidu 
Tiuiic. était donc ihi:n, \c\ ;-i.a: lïrs i l 1 ] c ijT'iir Rui- 
daiooiKak par une judoiin-: 1 convention ni] [_ 
vedoDci. 11 n'y en a point d'autre. Lui hom- 
me ks fij.l- iy k:s .T.1.1 -. ■ I T L3 J i L - (in: pian; damer 
que ii jamais il no rtfl.iît. du S;U)g de h Mai- 
ion de France qu'une l J rinccile ilifpie de ro- 
gner, ta Nation ne pût & ne dut lui décerner 
la Couronne ï 

Les Peuples dtn-m ère ut alor;;'( : f"r- 

&<i le n:rni de lin-unis, ii mit y ioiinhe oi.chpii: 
tems celui do li v i: de ,;. , ;:i-ï ; Mt ie G ■m; s 
île Ki.ii'il' ou ion v :ii i!i ■ iiuint ui.iitralte le, liiieis, 
k Le-, Inicn s'ùt.isiï Juidevés , il umeka au l'e- 
cours decel'rince. &a,aiu loutpacir-é, il dn au 
Comte de Flandres : „ Ne vnis attira plus uni 



Un kraflfcui ■ 
le grand moteu 
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De Philippe de V 

Edouard i mais it ne voulue soif 
en&veurduRoi Anglais, qu'à . 
àniard prendrait le titre de Rc 
afin de rendre les deux Rois iné. 
Roi d'Angleterre & le braSeurfig 



Ri 



,1 | . . h i.c , .L,r 1.: f , .■ .'c 1 

tic ht h'iiuc Ik ï .\i\\\,ù\?.ïk- On liirprein 1 . d'a- 

lv:l\l Mra- f-.i-l ll;i(H Xar.'.Cs, S I1L1 l'.M!! stM , .iri- 

Jijiinifr à Paris dans ta tour du Louvre. Sa 
femme, fille du Comte de Flandre, était une 
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131 DE PmillïE DE VALOIS, 
do ces Héroïnes fiii^idicres f[!ii ont paru rare- 
ment dans le monde, & liir lefquclles on a 
fans donc; imagine les fifbles îles Amazones. 
Elle fe monta, l'épée i la main , le calque en 
tète, aiu troupes i-e ton mari • portant fon lili 
entre fes bras. Elle (outiiu k iiée,e de Hcnuc- 
bon, fit fies lame';, combattit lut lu btéehe, 
& enfin, à l'aide fie la flotte An^aife qui vint 
a ion fciours, elle fit lever le [iége. 

Cependant I.: faction Anr-liïiie & ie parti Fian- 
çais fe battent en Giiven'ie. en llrctagni: , fii 
Normandie. Enfin , près de la rivk'ri: de Sotu- 
*Î4«. me, le donne cette fanglante bataille de Crécy 
**■ entre Ertmivd x l'&iipiv A- l'.ihn. Çdœtm-d a- 
vait auprès de lui Ton fils le Prince de Galles, 
qu'on nommait le Prince N'vïr, à caide île là 
cuïraffe brune fi de. I';. lurette imite de fini cal- 
que. Ce jeune Prince e;il pi'ebjiic ton! l'hon- 
neur de cette journée, à attribuer ta défaite dei 
Français à iiuclciucs petite pièces de canon ilont 
les Anglais étaient munis. H y avait dix du dou- 
ze aiiuccs que l'Artillerie commençait à Lire en 
uÊge. 

Cette invention 'des Chinois fut-elle aportee 
en Europe pat les Arabes qui trafiquai dit Tui- 
les mrrs des intics ''. 11 n'v a pas d'ar-paveurc. 
C'ctiim oéné'iFclin , nommé RcrthM Sdwa-tz , 
qui trouve ce fecret fatal. Il v avait Inn^icm; 
qu'on y touchait. Un autre Bénédiflin Roger 

des exploitons une ie la!pc:i:e enferme pouvait 
produire. Jiais |iiT.ii [(ufii le Roi de France n'a- 
vait-il pas de canon dans l'ùn armée , auffi-bien 
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d'Edouard IIL iîî 
Roi d'Angleterre? & fi l'Anglais eut cet- 



i' . l'i -in 1 1 I IJ [ 11, 1 III 11. Illl ] i - 
peiii-éue nikux i'.iit d'ciWirvcr - c'cit qu'un Roi 
de J-ï.incc, qui r-v.ii:. lIc^ archers de (.".éneï. ait 
liai de ilil^'iliner l'a miioii . & q;ii n";;i-,ilc 
F oini dce.nmqu.iudlbn ennemi en avait, ne 



luiiiit fçû Ce procurer une bon- 
iùrc de l'emporter fur toutes 
t de cou s les arts le plus Funelie, 
idlut le plus perfectionner. Ce- 
temps de Chm-ki VIII. il te- 
fi'.iiec ; tant les anciens ufagrs 
h lenteur arrête l'indutlrie hu- 
: fervit de PArtilleri? ïui lièges 
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124 Bataille be Chëcy. 

diftnt qu'elle lie monta qu'à vingt-mille hom- 
, mes. Le Comte de Blois* qui était l'une des 
caulès apatentes de la guerre, y fut tué, & le 
lendemain les troupes des Sony-nuncs du Koùiu- 
me furent encore défaites. l : Jjw,\ri} . ;qircs tiens: 
vif Loir-ru ra ni porté es- en deux iours, (ni: Giliiis, 
qui relia ;-lls Ai'f.l.ii- clcux-ecnt-di.i années. 
Cette guêtre, qui H; faiiàira l;s Lois tu Guy- 

die, épîduut la f'tante & l'Angleterre d'hom- 
mes & d' liront. Ce notait pas ]inurt,iiv: alors 
■ le tems de le dikruire ra.ur l'intérêt de l : iir.-.bi- 
tioiv. 11 eut f.-iiiu (i; réunir contre un fléau d'u- 
ne autre cipe-.-e. Lue iv::=;V : .- mortelle, qui avait 
(kit le tour du monde, & qui avait dépeuplé 
Ij4ï,rAiîe & l'Afrique, vint aîurs ravsçjer i'tùiropc, 
& & particulières eut la France l'Angleterre. 
1143- Elle enleva , dit-on , la quatrième partie des 
hommes. Ccil- une de ces taules qui font que 
d:;!is nos c!i:nats le i^-airc humain ne m'!: point 
multiplié d.uis la proportion où i'on croit qu'il 
devrait l'être. 

jWeWiî? a dit aptes d'autres que cette pelle 
vint de la Chine , ffc qu'il était furti de lî ter- 
re une e\hai:iii(in enH;-.mn-,éo en gloïie de feu, 
laquelle eiicicv;.nt rénanciit ton iiiieftion {"ur i'Iié- 
nuTplière, C'elt donner une origine trop flibu- 
kuie à un mailieuc ;rop ei-nain. Pieniiéi-cmenl . 
on ne voit pas que jamais un tel météore nia 
donné in. pet te. Secondement, les Araudes Chi- 
noifes ne paient d'aucune maUdic contaeiculè 
que vers l'en 1504.. I.a pdte ]i: optement dite, 
cil nue nr.iiadic au.echce au chérie., du nééc.u 

l'Afri- 
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ÎE8II GENERALE, &C. lît 
l'Afrique, comme la pet i te raole i l'Arabie , & 
comme le venin qui empuifintne la fmjrcc de 
lii vie e(l originaire clic* les Ga/adies. Ch ique 
ciimat u ion poilôu it.ns h: malheureux globe, 
où la nature a mêlé le bien & le mal. "Cette 
pclte du quatorzième Hide était lemblable à 
eclk's qui dépeuplerai la terre lotis Jniiinisit, 
ix du ccnips A' Hr;'i".c,-nte. Cet .lit dans la vio- 
lence de ce fléau qiiVyij.'fiiiYÏ & Philippe avaient 
combattu pour régner lui des mourants. 

Après i' enchaînement ih: i/mi de taaimités , 
après que soi élémcns & les fureurs des hom- 
mes ont ainli coidpiré pour désoler la terre, on 
s'étonne que l'Kur'^a- luit Mirourdhui fi fleurit 
■faute. La (éulc i^io.irec du geute humain éc.it 
dans di:s villes que les grands Souverains mépri- 
faient. Le commtrcc & Imdultnc de ces villes 
a réparé fourdnncnt le mal que les Princes [ai- 
faieui. avec t.mt de livc/s. J /.Angleterre finis 
ihuard 111. fe dédommagea llvc-j ulure dis trélin's 
que lui coûtaient les tittr'.ptile- de l'on Monar- 
que: elle vendit lés lames; Unîmes les mit en. 
oeuvre. Les Flair, a ni;- s'e\iTtairm. aux manufac- 
tures ; les Villes Anléatiqi.e^ formaient une Ré- 
publique utile au Monde ; & les Arts fie foute- 

caiv.es d'Italie. Ces Arts ne demandent qu'à s'é- 
tendre S à croître; S. après les grands orages 
ils fe tmnrplancent tomme il'e:iv-mémes dans 
les pais diva (lés qui eu ont befoin. 

Philippe ic Vttltiii mourut dans ces cireonllan- t ,, gi 
ces, bien éloigné de porter au tombeau le beau 
■titre de fortuné. Cependant il venait de réunir 
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le Diiqihin.é i i;> France. i.c dernier Prince dis 
cù p;us . a'iunt perdu Ils; emians , l.id'e des s'.' e| - 
res qu'il, aiait Ionienne 1 ; t iiiu.it laSavo'io, mm- 
.11.1 :e Uiiipliiiiû ivu Roi (le France en 1349. & 
Je fit Dominicain à Paris. 

Cette Province s'apcltak Dauphiné , pircc. 
Qu'un 1!: s'es SoiivcsaisiK avait suis- un Dauphin 
peut les ^moii'ies. Kilo lidlàit partie du Roïau- 
meil'Ai-les. Domaine de rKiupiiT. Le Roi de 

oie i| li 1 ' 11 I cLitaiii oueles 

i'jiii'i.r.iirf ont tijujuiii;; roelamé leurs in-oirs lue 
lotte pnnii'.LO iL.[qii\\. J l/.t.w;;. , ji , '. ; i : r; I. Les Pulili- 
l.ilK'i Allemands prête lut:: ;it entor qu'Jlc doit i- 
ire une mouvance de i'Err.oire. Le.. Souv.av.ii'.s 
pcHcor autrement. Rien îi'i.li plus vain ip:e ces 
"iu.liii-illos ; il ViHidrr.i': .uii-ii'.i: lahu valoir les 
droits des Empereurs i L-. : iT.pypte, p;.; eo qi;'.*t- 
^i(/?e en éuit le Maitre. 

l'i-ikt-pc i!c Vdlïiii i-jotita enenr il ion Domai- 
ne, le Koultillon & lu Suiduimie , eu prètantde 
i'iirsjciit un Roi de Majorque, de 1;, Mallôn d'.'U- 
rasj'ois, qui Lii ilomi.i ces l'rovim-es en r,:; nu dé- 
nie,!! : i J 111 vi née;; qui.' (j'.o-/."> VIII. tendit depuis 
lims eue remboinlc. 11 jquit aulH \lontpe'::ier, 
qui ell: demi: in-.' j la Kraoee. Il ::lt lurprcumit 
([lie dans un replie ù ir.ailicureus: , il sit piLUciio- 
lerces l'rovinecs, & p;u:r ciicor UojLicoiij) poul- 
ie D. iipiiiii:'. L'impôt du i'el , qu'on upcllu l'i h,î 
fiiliq/ e le ! I 11 1 

ueijuiii'iuns. L'istat lin: auimiomo , mais il l'ut 
apauvrï ; & û ce Roi eut d'abord le nom de for. 
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et de l'Angle terre, Sec ivf 

tmii-, le peuple a-, put jamais piétEiidre à ce 
[inc. Mai-; fous ,/;.m fiai è!s on rc^retca eneoï 
le tems de Philippe de Valais. 

Ce qu'il y eut. As pli=s in cé reliant poui les Peu- 
ples fous ce régne , fut^l'appel comme d'abus que 

l'Etat. Cet appel comme d'abus interjette aux 
P.ii'iCiv.eus du Roïaume , eft une plaim eonere 
les lè;!'.en;es ou iî!;Lill[.s ou ; HCi ;:lip-jci?:i:.is 
peuvent rendre les Tribunaux Lec'cliL.Miqu:; , 
une ■!.'■! ;ouci;;uo:i Ac\ .]:;vepi i qui ruinent la 
Ji:i i ■ H [ L i ■ :■ ; n Ko elle . iule opoiiLlun au M lia lie;, il.: 
.Home qui peuvent être contraires iiuï droits 
du Roi & du Roiaume. 

Ce remède, ou plùtôr ee palli îféuic qu'u- 
ne faible imitation de la -anicufê [.oi PreHs-aiin 
publiée Jôus Edouard H!, par le Parlemcr:'.: d'An- 
gleterre ; Loi par laquelle quiconque poit.dt 
a des Ciuiis liic.iiildtiqucs Aa <::uki dont l.[ 
■. ::i!oai;ij!iei ap.utei:;.iî auv Trilnmau; Roiaux, 
irait mis eu priton. Les Anglais dans tout to 
■qui coiueroe les libertés de Vlitat, ont donné 
pins d'une Fois l'exemple. 




C H. 
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CH. SOIXANTE ~ QUATRIEME. 
DE LA FRANCE 

SOUS LE ROI JEAN. 

LE régne de Jtmi eft eiicot plus malheutiUï 
que celui de Phitifpc. clilliniciîLepï 
^liulm-r iri!,= iwbis le Cnnuét.d.à: de 
FJ-.II1W, «jiti était le Comte d'il,. Biwtotnpre*. 
le R.j; t!o Navarre.!,^ a>ullu ,kI;-.u e^idie, i : .:ic 
.iff.ilmer h uauwr.u Comie.r.<b!c. Ce Roi de 
N.ivarrc, (iWA-i JVfi'f . de /.«'■« Mutin, & 



ie aiiik De : ; -\JcLicitJiir, 1; trusilcs étaient la 
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sous le Roi Jean. 129 

I os malbeiiri & ics abus produirait, enfin les 
Loiï. La France fut quelque temps ijouvernéo 
ionrme l'Angleterre. Les Kuis vonvoat;. lient l;s 
Iv.a'-s-GénoiJux. iu:i!'.i ituis a»*- ..'.nouais L j -.lvJu- 
mens de la iiaiiim. Ces F.i.ai^.aié™^ étaient 
cntivrcr.-.tiu feinbhbles au:; 1'arlernens Ar,«i.i-s 
eompolés des Moules, des Lvéques, & dos Dé- 
putes ili:s villes: & te qu'on appellaît le nou- 
veau Parleoiienï fédco:airo à i'; s ds, ■'■tait A pou 
pris et tjd'e la Cour du Banc du Roi cta!: à 
LnuLes. L,' Cllanoeliet éiait le Oo.'ii:! Olii-.ier 
de ia Ciiuruni'.o dans ks deux Luas; oerrait 
tu Aiisji'etïiTt la parole pour le Roi dans les E- 
t. us-Généraux d'autdeierre , ( \. ;,v;.ii jjiiiifri !<m 
fin la Coin du Haut. Il en était do même en 
lTaute -, S te qui échéve do montrer qu'on le 
( i.inîni!::]-: aloi ', a Pari; & a Leiidrv. l ue les mê- 
mes principes, c'eft que les Etats- Généraux de 
ptopoitrciii S rirent Livrer au Roi ./fiil 
de rViioee prelqire les pnernes Kie.ieruents . piel- 
(]i:o la nu;iio Charte qo'avaii Leaiée J:;m d'An- 
S !ctcrre. Les fiibfides , la nature des lubluies. 
leur durée, le pris des slpetes, tout i'u: téi^o 
par l'Allêir.bioe. Le Koi srenaasea ;: ne pluslor- 
eer les h, ion rie Huirnir ries vivre,- a la inailbn, 
à ne iè fervit de leurs voitures & de leurs lits 
qu'en paï.uit. a ne jamais changer la mon-- 
noie Sec. 

Ces Etats-Géuérauï de I3jf. les plus mémo- 
rables '.nouait rimais t;;mis , liait, ceux dont 
nus liihoiies parlent le Tiuans. Le Vif- !'!.:■;;,! 
dit léulcmenr qu'ils furent tenus dans la filk 
du nouveau ration, tait. On devjit aioiiter que 
H. q. TOm. II. \ Ifi 
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te Parlement qui n'était point alors perpétuel, 
11 tut point entrée li.isis tL'ct; vii.iulo Adcinbicc. 
Fiu-fei le frévot des O.k.tv'i mcis de Paris, com- 
r.'.c Député né de la piciilicL:; vilii' du ivai.aei'C, 
porta i-.' parole ai! ïhhii du Tiers Etat. Mais un 
point 'jiH-i;iiJ il- 1 fbi'luijc qu'un a pallc Ions il- 
lence, c ; cll que ie-s Etats y il 1 1. . I ïr 1 il lui iiibliae 
d'environ ccnl-qneirc- vlue:-dii- mille marcs d'at- 
;, pour païcr trente mille Gendarmes ; ce 
It neuf raillions cinq- ceiv:- mille livres rfau- 
jourdhui ; ces trente mille Gendarmes compo- 
faient au moins une armée do quatre-vingt-mil- 
)e hommes, ù laquelle ou devait joindre les Com- 
munes du Uoiaume ; & au bout de l'armée ou 
devait établir encor un nouveau fubnde pour 

ohferver, c'eft que cette efpècede grande Charte 

celte des Anglais fut une k>i perpétuelle. 

.Mais cnmi le Prince N^.ir, avec uni armée 
redoutable quoique petite, s'avançait iulqu'ii 
Poitiers, & ravageait ces '.erres qui liraient autre- 
fois du Domaine de Ta Mailbn. Le Roi JeM accou- 
rut à la tetc de près de foi saute- mille hommes. 
Perfoime n'ignore qu'il pouvait , en tempori'jn:, 
prendre tonte fermée .■inglalf; par famine. 
Sep- Si le Prince Mur,- avait tau une grande fau- 
lem- te de s'être engagé fi avant, le Roi Jean en fit 
™ fc une plus grande de l'attaquer. Cette bataille de 
rvlLuijJtTtuis ou de Poitiers rellèmbla beaucoup 
à celle que Philippe At ïiihi, avait perdue. I" 
y eut de l'ordre dans la pvtfe mmee dt: I 1 :,;-. 
ce Noir. Il n'y eut que de la bravoure chez le: 
Fran. ■ 



■ i ■ 
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Frmîçsis ; mais la luiivoure des An;;l;ii- & dés 
(iaicnils oui leroicil' iulu je Piiuei; d;r G.dles 
l'empoi Lii. li ncit point dit eût i; : i: nf'àge 

du canon dans ilucune des deux arnéts. Ci ii- 
lente peu; faire douter qu'un sVii foit !îtvi a 
Cié;_v ; nu bien i! rait voir: qiiï i'Art : V:i.i ic .Viai'it 
fiic |ieu d'edei. ihiit lsi i.i;a:.d!lc de Cl'écy , on en 
avait difcontiuuc didage; ™ U momie coiviinai 
les hummes négligeaient des avantages nouveaux 
pour Iïs eoutumes auaiinici ; du enfin il ;ice«- 
IL' 11: née, lie er.ee d;s Hiilorii.us coni.iinporidii';. 
Les piui.ipaux C'ii. v ilieri 1!; i'i'aiiLi nirnaait. 
ï.e rcàr. s'ti-it'aJv. Le Roi . blefli: mu vll'ige , Hiï 
rai-, pii!Liiinii:r avec un de les [ils. Cclï iincpir- 
tnularité digne d : attentioii, que ec Monarque le 
rendit i un de les fuietî qu'il ;iv;i;t bamil. 
& qui ièrvai:. eh.cz Ik ennemis. L.i même cho- 
ie arriva depuis à Frmçim F. Le Prince A r :,;i' 
meii.n les deux pi ri le' ni ni r s ;'t Hardiairx, ffc en- 
lliit.e i Londres. On l;dt aveo quaile pa-lilflli , 
avec quel tifpedr. il traita le Roi captif; A com- 
me il augmenta fa gloire par la mcdeliie. 11 
entra d:!ils Londres fur un petit cheval noir, 
marchant a i:ï fjauehe de liai piilonnirr jniaai 
lin un cheval reiynoqihible pii: (i bi.ui'.é & par 
fou harnois. 

La prifon du Roi fut dans Paris le filial d'u- 
ne guerre eiviie. Chacun perde alors a le fuie 
un puni. On ne voir. 411e iai'.tious ions prétexte 
de réforme, durits Dauphin de Vrauee , oui 
fui. depuis !e (agi Roi Ch-irlss ib;q , n'eit déc' aré 
Réijcu; du Roiaume, que pour le voir prciqiie 
révoite contre lui. 

la Paris 
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trop durs ii-up laronches. Ils le veuL-ei:; par 
v.-ï-.l Ihplieey de leurs bziihîa; & de leurs mi- 
fères. Ils portent leur fureur jufqu'à faire rôtir 
nu SeiL'ia-Lii dans Ion château, & a contranu 
tire ia lemm; ii; lis tilles Al- manger la chair de 
leur époux & de leur pére. 

Dans tes 1 convuiiîons de l'Etat . O'-avfa de 
Xava-ii: aliiire a ia Cou m nu;. Le Dauphin éi 
'ni iè font la guerre, qui ne (mit que par une 
p.iiï liamlee. La frange cil ainii bouleecrLee 
piaii'aut tmatre ans depuis la bataille dï Polluas. 
( a. minant' /:Joaa^/ & le Frïnr,c de Galle; ne pro- 
f.Mie-v.-:'^ pas de .a victoire & des mal'ieurs des 
vaincus? Il lemblc que les Anglais redu ma lient 
la grandeur de leurs Maîtres , ils leur four- 



ai Souveraineté. Je ny'étoiii!..-; uîi'il ne ue:ïuii- 
dit pas l;l Normamiic .1 l'Anjou ibn ancien 
p.'ilviriujinc. Il voulu: eucote trois millions d'i- 



ériiiein bt;!iici)Li|i plus coiindécibla que cl qu'on 
v.oni;;ii: F-liiwd p.:r cette [v.iv ; A ti. i'i.'i ;:lui\r cl' 
qo\>n cc±ul,ét:d: u:i qu.ivtiU- lu ''£;:;\\\iC-,j!Mi foil.it 
ci:i;ii de h Tour di: Liie.uVes ■■■[■■ivs cji ! ici o .iïi:> -. 
eu donnant en ôtage fou itère & deux de fes fils. 



Un? îles p!u- grandes dilficull-cs iit.f.it de p.ty.?r 
la rançon. Ti i ill.iii. donner comptant Ii_\-ccnt 
m;ilc éeus d'or pour le premier paiement. La 
France s'épuifi, & ne- put fournir la ibmme. 
On lut mili-;.; de rapei'.er Les Juifs, & de leur 
vendre le droit tle vivre & de commercer. Le 
Roi même fut réduit à payer ce nu'il ae!ic":it 
pour tj maniai, en une monnaie de cuir, qui 
îi'.iiit au milieu un petit clou d'argent. Sa pau- 
vreté & les mLiiheurs le privèrent de toute au- 
torité, & le Roïaume de toute police. 

Les foldats licencies , & les païfinis devenus 
guerrier:; . le aaraiircm: par-:ou:, mais priia.ipa- 
iement par-delà la Loire. Un de leurs Chefs fe 
fit nommer 1Vi;«i Ae Dif.v & Vemismi Ai Unit 
/i a-tank: Un iinir.nii Jus Ji Gnt'gc . lioiiraeais 
île Sens , le fit recon naître Km par ces brigand-; . 
iv fit. prcfqu'aiitaisc tic ma! par lès ravages qtu h; 
véritable Rte eu avait produit par lès malheurs, 
i'nf.n te ipai i:.V.'l. a is moins c:rme.!- , c'eil [[lie le 
liai il.ivs c-:.::-:. .1 ia! a tio:i générale alla renouvel- 
ler dans Avignon , ou é'aiiem les Papes, les an- 
ciens projets des Croifades. 

Un Roi de Chypre était venu foiliciter cette 
enlrepriie enarre les Titres, répand;;:; tUjàdaus 
lTair.ape. Aparemmeuc le Koi Jl:iï, ne lim;;cait 
qu'à quitter là patrie , irais au lieu d'aller taire 

pas t;e i[iioi pa'ier le vefl.e de fa rançon ai.ti An- 
glais, il retourna le mettre en ôt.i:;e à J/attlrcs 
3. à la place de Ton &ére & de fes ernans. Il y 
moniiit. & fit rajieoti ne fut pas payée. On 
dii'àit, pour comble d'humiliation, qu'il n'était 
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«tourné en Angle terre que pour y voir uns 
èmms dont il était amoureu?; à l'âge de f6 

£,:; Jiretasjtie, qui avait été h caiifc de cette 
'lierre, fur. abandonné.' il Cm fîjrc. Le Comte 
le Blois S: le Comte de .-l'i r; le dilpmcrcut 
;ctte province. Mmifrrt finti de la prifoii de 
=aris, & Biais forti de celle de Londres ,.àéd- U** 
léreia l,i qoerdle près d'Avriiy en bataille ran- 
gée. Les Aiij-b.ls nrév,iluren:: encor. Le Comte 



• '!.,- brillant 1:1; la Cbevaleri:.'. 1:11!^ fbrvait de ton- 
li qioii!a .'i l:i f iiueirr -'m'.i..iie de m.rurs; lions eu 
traiterons à pan. 1/ honneur, l.i g:'uéi:;lî;é jointes, 
à l,i i;;:iaii!LTit étaient iis principes. I.e plus eé- 
ièbte tait-iLmiies U.i us h Cll^ltrie dt le com- 
bat de trente Bretons contre vin^t A it£> L:iis - fis 
Bretons, ci quitte Alltm.uuls, quand la Com- 
teiîc ,!e Blois au nom de Gui mari, & la veuve 
de Mwifm au nom de fan fils , Te faifaient la 
guerre en Bretagne en IUfr. Le point d'iion- 
îieur fut le fujet de tt eonilii-t ; curil iiitréfô- 
lu dans une eoniéitiii-e renie pour lapais. Au 
lieu île traiter , on le brava, & Kcsmumiài- qui 
était à la tète des Ererons potit la Co'Wta'é dt 
lîidis, dit qu'il i'.ilhiit tous'em ie pour ("■voir (iiu 
avait /,; plus àtiir amiû. On lombaitit en champ 
clos. 11 n'y eut des fokanit tombattaiis que 
cini] Clievaiiers de tirés, un fcnl du cote îles 
Bretons , & quatre du côté îles Anglais. Cc'n 
confirme, ce que nous avons déjà, remarqué, 
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que l'armure cornette vend.LÎc prdqiic invul- 
TlOt.riilc , fi', mi'ii'tt.iit pi Ils n:i: : <b porter il leive 
(in Chevalier que il- lui donner la mort. Tous 
ces -airs d'amies ne Iltv aitiu :: rien, &iie re- 
niirliiiiei'.l pas lar.oui :i lin liieipline des armées, 
« à une adminntnition prelipie nuire (kuvii.ee. 
Si - l"."-, i 1 , mi- Ai/.'.'/." r, ils Si a\ lient enmU-.L- 

m en champ clos pour lavoir qui ;iv.ut l,i plus 
lielle amie, les Romains o"a!i nient, pas été. les 
v,Lirmujiii= fi: Ils 1 .étjil !a:eins des Nations. 

Quand CW.'fJ ri;.vi. iimiommé ;e fes vint à 
!.i Ci-.uriinne , il trouva kl Krjnee dans la délu- 
l.iiion fi. il:ins ri|!ii:(i ;iient. H tiilkii retirer par 
la patience, |i;ir le-; iiT.ri^ues. par les i'i''L;'>'Sia- 
tions, les malheurs de fon père. Mais le Prince 

pour prix de fon. courage, i|u n il inni-t.'.,-! 
le ejoiie à ceiie quelui avaient donnée les v;r.iri- 
ics de Crécy & de Poitiers, 
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DU PRINCE NOIR, 



C AS TILLE 

DON PEDRE LE CRUEL, 
Et du Connétable du Guejclm. 

LA CaftiUc était prefiiu'auffi ncfolée que la 
France, Pierre ou Dan Fidre, qu'on jkuii- 
mc /( Criai, y ri^ riait. On murs lu reprciènre 
comme un tigre .iltcia: ca drue, li -îiunin , & qui 
iaiT.ii: ri'.' l:i ion: n k répandre. | : ot'e di;u qu ; uii 
ijaractete u't'lt pas (dira li; natiiui. Les hora- 
'.D'.', ['iiî : îii!i™ -;:a ne le fiait que d.ms la hircin- 
de i.i venr;c,n;c; , ou da-is les !ïvi';ritOs do cett; 
poliuaia; attire, qui iait ctoiri; hi cruauté né-. 
iel!an-.;; tïiïis petlbnuu ne lépandlc iimj; pour 
ion pbiflr. 

Il monta fur in trône do Caftille i:rint enco- 
re mineur, i dai'.s dis cuviuitiaiuea tacheule.. 
Son péi c Ail'lMijs XI avilit ai [épt briards de fa 
) , .i::itrc[Ié nrannije EU-.iir.n il: fÀr/j Ces ftpt 
iir'uard-, , piiiihiiuvren! é:ab!is , bravaient ï'aiitoti- 
té de Don Piirc ; & leur more, encore phis 
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piaillante qu'eus , ini'uhîit :i 1:- nuire du Roi. 
La Caftillc était pariagée filtre le parti delà 
Reine mere & celui à'EU-amre. A peine le Roi 
eut-il atteint l'âge de 2r. ans, qu'il lui lailut 
Jbutsuir enna-o la factieui des taiïturJs une guer- 
re Civile. Il e^iub.LMit. fut vainqueur , & sec-or- 
da la mott d : ft'wj'ii-' a b. vcngesiice de là mè- 
re. On peut le nommer iul'qucs-lj coumgem-: 
iijjl. S: trop lï-vere. [I épousé Mouche ik Ikniini: ; 
& la première nnueclic qu'il iiprtmd Je la feni- 
me quand ell-j clt arrivée :'; \*mladolid, c'eft qu'el- 
le elî amour cul: du (.Yind-.Mailrc rie .S'!.' j:<q:t;<, 
l'un de tes meures bâtards qui lui avaient f:iit 
la guerre. Je Fai que de toile, intrigues loet. ra- 
rement prouvées, qu'un Roi Fu;e doit ;>lnrôt 
les ignorer que s'en venger ; mais enfin le Roi 

Btmicbede Bnnrl-Mi eut au noius rimmndeil- 
ce d'être trop unie avec la faction des bâtards, 
ennemis de (on msri. f'aut-ii après cela s'éton- 
ner que le Koi la iaiiiat dans un château , & fe 
eouliilat dans d'autres amours? 



feutimeiiB. Enfin ce Grand-Maitre de St. Jaques 
fut tué par fes ordres. C'eft ce qui lui mérita 
le nom de Crue!, -.nrXvs que Jc.vi Koi de Fran- 
ce, qui avait aiFalliné Ion Connétable Cfc quatre 
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Semeurs de Normandie, était nommé Jsai le 
Bon. 

Dans ces troubles h baume de Dm:. Vè.ire 
mourut. Elle avait été coupable, ii Cdlait bien 
qu'on dit qu'elle mourut cmpoiibnnée. Mais en- 
core une sois, on ne doi; point intenter cette 
■action itt poiiou Huis preuve. 

C'était fins-doute l'inréret des ennemis Je 
Du;: i'èiirc é.e répandre ilans l'Europe qu'il avait 
empe-iiomié Cl Jem.nc. /A-un J( ï Vrt^w.-îi? , 
l'un (îe en (cpt kitants, qui avait, d'ailleur 1 ; ion 
itère tk Ci mère à venger, & furtout Tes inté- 
rêts à I'oli tenir , profita de la toitionclute. La 
t'ïar.ce était miellée par ces brigands réunie ijm- 
niés M,il,:r:,h-':l;i ; il.? i'iiiidenL tout le mal qu'& 
ih:i:!iv! n'avait pti taire. Henri de T,;vij!:i:i:,:v; 
.uéeoiLiu avec le Koi de la-, nue Lïmles :;. : ;.» pour 
déliv/.i.r la I ra uce de Las bi iijaiid;. , (i; les avoir à 
(0:1 iervice. 1 .Wiragoiioi^ . tiaiioms eiuiemi du 
Caitibau, pLomiî de livrer f-ailige. (Ih-.tejJ 
(h'.efdin , Cl uval ut d'une ;;rnnde réputation, qui 
i e L.herihali qu'à !e ji^ii.iler, en^ieca les Mulxit- 
,lrï;a a ;c connahre pour Chef. ;y à le fuivre en 
(.aCalic. One. regard: eette cntiepriiè de !\c;-r,-:u:d 
,!:■ (h'ifdhi eomme Line jic'tion liiinte , S: qu'il 
tai.Uà . dli-il ; pour le bien de iiin noie. Cette 
ailloli {aime eoiuiliait ,1 conduire des brip-nd'-; 
auftoonrs. d'un rebelle contre unRoicruel, 

On iîiit qu'eu pid'aut près d'Aviation, 'ht 
G:: Un., li'auiqu.iri: d', .'avait jn :LLr paier lès L.rou- 
pes, iiaiooiiua !e Pape &ia Cour. Cette extor- 
iîon érait iiéccli'uie; mrds ti'uiè proiuHicer le 
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nom qu'on lui daine M:'-, iî elle n'eût pas vrc fa'rc 
à la tcre it'unc tiMiip; Lj :i T pouvait paiibr parrr 

Le bâtard i/ewi, faconde defes 
iîes dans leur marche, & apuyé de l'Ârragor!, 
commença pur le t.a:e dnàmei Roi dans liur- 
gos. Don Pédrt ;itt,ii]Lie .nul! par les français, 
eut retours an Prince Hoir leur vainqueur. Ce 
Prince, Souv.n:::ji de la Guyenne, qui devait 
voir d'un œil jaloux le irisées îles arr.u's Frao- 
raiiîs eu Eïp.iyK. prit par inr.érét ai par hon- 
neur le para le plus ju!te. 11 marcha en Efpa- 
ture avec lès Calions k auenp.ies Anglais. Jîieu- 
tôt, fur les bords de l'o^c ei rires drr village 
de i\<avarettc, / J i.*i & ie Prmw Noir d'un 
côté, de l'autre Henri àt Tranfiamœre & du Gnef- 

ce Y i- q I I I t er p r 

ce qu'elle fur. plus aifLnirée. Sa victoire iu: cuai- 
plettej il prir ik;;-,.-vJ .-'r Garfclin & le Maré- 
diai â'A:uh-ck;: , qui ne le rraidireiir qu'à lui,' 
//;«(■/ .s; ÏV.M.a'a.viaj-f fin. obligé de fuir erl rtr- 
ragou, & le Prime .Vo:,- lérabli- Don Pidre fur 
Je Trône. Ce Roi traig plulieurs rebeUes avec 

dans toute fou étendue da malheureux droit de 
ijtfS. lé venger. Le l'rinee AV;- , qui avait eu la gloi- 
re de le rétablir, eut encore celle d'arrêter, le 
cours de Tes cruautés, il diaprés Alfrsd celui 
de tous les Héros que î'.-lnalcrerrc a le plus en 

Quand 



u parvint a 

celui ilu meurtri': t'ctl île lui tjuï finit ilel'èen- 
ilu'i ics Rois il; Gn.itiiie. qui oui li^né en Et 
)ijl;ilc .juiijii'ii /fanae ,.qui fit palier ce fcqittc 
diins la muifbii d'Autriche, pur Sui mariage aïeo 
FhiUpft U Beau, pére de Charlei-quhit. 
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CHAP. SOIXANTE -SIXIEME. 
DE LA FRANCE 

ET DE 

L' ANGLETERRE, 

Du tems du Roi Charles cinq. 

': ik Chnrles chw iïuvait la Frmifc- 
Lauéceffitéd^ifTaibiir îtj v::iri- 
s £<&wmi W. & le Fr.nce iVoir, lui 
tint lieu dejuftics. 1! profit n de h qu'elle ,ïu 
pfce & de h m;ii:id^ du Ë.'s :i l raque d'une hy- 
H: i ïpïL Jij . rimit ï. inyun;; en i 37 1. !/ (itt d'abord 
foner la riiviiîon entci: li' l'rii;cj Siuivïîiiin île 



Guyenne & fe vaiEai.f , éluder le 
frifer 



_ reftô du 
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i -Vj.iii'îm d Àn^'ciîire. 
kl ^ulttï (lut un héraut 
i Londres uti valet de 



Mirent l'irrégularité de tes procédés, & fi- . 
voit que dans les affaires publiques , un ejb 
■ofi, U ejl lu gloire. 

s Prince Nuîr mourant ne pouvait plus pa- 
e en campagne. Son père ne put lui en- 
i ouc des Lui.k, kconr, LesAnglais.au- 
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pa.;nc cnc-ùrji'.icii: fon--1j?:-îïi i; i ":- qui d;rr; les 
derniers tems a i'.iii paifer le Vicomte ^- 7'.t;-™- 
Jie pour le plus gnaid Céncrai de l'Europe. Il 
Ï370. tomba dans h: .Maine &. dans i'.Au : -m fur les quar- 
tiers des troupes Annules . Itsde.it toutes les 
unes spi'-s lis autres, & prit de (:: main leur 
Gênerai Gfaurijiin. Il r.ingca le Poitou, la Saiii- 
toiige, fous l'obéi'llance de la Krancc. Les villes 
té rcitdaitut les nues par taforec, les autres par 
l'intrigue. Les liiil'im loinb.ut. lient encor pour 
C--.u k: L'i .e li::tte fe-ni.leblc équipée en An- 
gleterre, fui i.h /[: i< h ■ 1:, vcpuudce pur les vciiis con- 
traires. Des trêves adroitement ni énagées prépa- 
ie. Charles qui vïiiçt ans auparavant n'avait pas 
' eu de quoi entretenir une ivirde pour fa perfuil- 
ile, eut à la rois cinq années & uneflotte. Ses 
vaiffeaui poittrc:it ! ;; guerre iulqifcu Anejoi.tr- 
re, dont ou ravi^ea les tôles, tandis qir.ipres 
la mort $£&,:>..<!■ j Uï. fAïudctcnc ne prenait 
ani:uu;:s melures ;n,ur le \cni i er. [i ne reliait 
aux Anglais que la ville de Bordeaux, celle de 
Calais, & quelques lortereffès. 

Ce fut alors que la France prrd.it ik;-!r,'.a,-l 
Ji'o- il". Cinj'ci:::. On ï.ùi qu:-)'; honneurs Ion Roi rai- 
dit à fa mémoire. Il fut, je trois, le premier 
dont on ht l'otiutou fuuéore; & il n'y a que lui 
it le Vicomte ih. Titrai;:; qui aveul été enter- 
rés dans rcrblb deirince aux '.oiiibeau_\ des Rois 
de France. Son corps lut porté avec les mêmes 
cérémonies que tenu des Souverains. Quatre 
Princes du Sans; le fuivaieut. Ses chevaux, ièlon 
la coutume du temps, fiirent préfentes dans 
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l'f'glif'c à riéYèqur (jHi oifii:iiii, & nui les bénit 
en loir impolàni !ts cuir.:;. Ces détails font peu 
Importants ; mais lis font connaître l'efprit de 
Cheviller:?. Laitccntimi ■ | -. i o .■■".ict i [ : ii.:ii.i lus iji-mtïji 
Chevaliers célèbres par leurs faits d'armes, s'é- 
tendait lu r 1rs lIt.'vuiis qui avaient combattu 
fous eux-, Ow/tj- (iiivit bientôt fta/f/ni. On , jS# , 
le fait encore mourir d'un pef'bu lent, qui lui 
avait litë donné il y avait plus- de dis années, 
& le corduma à l'âge de 44.. ans, comme s'il y 
avait dans îa narine des abîmais qiii pùlftiu don. 
lier la 'mort au bout d'un certain temS. Il eft 
bien vrai qu'un poilùn qui n'a pu donner une 
mort prompte, bine nue iangiienr dim.s le corps, 
ainfi que toute mal idit violente nuis il n'elï 
point vrai qu'il tallc de ces erlets lents que If 
vulgaire croit Inévitables. Le véritable poison 
qui tua Charles V. était tme maui'aii'c roni finition. 

Perfonne n'ignore t;ue l.i majorité des Kois 
de France fut fi.\ée [>:ir ha :i l'âge Je 14. ans, . .! : ( 
& quecette Ordunuanee fige, mais encortrop 
inutile pour pré vc ni:- les rroubies. fut eitregiÂ i 
très dans un Lit de Jultice eu 1374, I] avait Vûu- 
ïi! d.'jaeir.er :'.l!.: : i L.b:h de. : ;; .1 u s r r s particulle- 
tes de.- 1<.'ij;ucurs , abus qui pariait pour une 
loi de IM'i .1: . files ions;' céteiuii.es i.',.is fou ré- 
gne, quand if fut le maître. 1! interdit mônio 
jiifqu'iiL! port d'armes* mais c'était une de ces 
loi. dont l\'\é;aition était ulers irmioi ilbi'c. 

On fait monter les tteibrs qu'il amaûa. juf- 
qti'à la fomme Je di.vlept. ndllimis de iiviei- ,i; 
fon temps. 11 eit certain qu'il ;.nit accumulé h 
& que tout le fruit de ion «s.ouo. .ii:' fut ï.'",i 
H. G. Tant. il. K "' S 
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tiï : ïil |i0 Ibii tVi'Vc 1. d'Animi dsns là 

m,il:ii:i'ivi.!:- i.'xncJi:::!^ du Naji.c; tioi:: j'ai parlé. 

Aptes la mort dViJ'ViiïrJ ///. \'L!J [iq.n.-tiL- lis 
In France, & après ceLe de ffc,B'.fe cï>;./ fim vef- 
tnuritcur, mi vit bien que ta llqwriorité d'uive 
liatiiiu ne dcpnid qin- (11- lulix qui la t. ij-ui^ifint. 
"■■ Le fils du Prince .Vu/r, RiJwd II. fuccéda 
à (bu jjiv.siJ-piire EAa:ur/â III. à l'agi; d'!i;-.ix 
j'.si & quelque tciv.s après Cfw/eJ J 1 /. fiit Roi 
de Francs à l'âge de douze. Ces deux minori- 
té uf ïiii-cîit pa; hïLrrculLs i mais l'Ai-.pdvldTC 
fue (l. : ;,bD!-d la plus n plaindre. 

On a vu quel cfprir. de vertige & de fureur a. 
vait làili eu France les lialiiintiï du la lampajue 
du tjms du Roi Jean, & comme ils vengèrent 

de tuiles fie lui préhc ïiivnt autant de mal à 
i'Aiîî'.îr.-îinTr: que 1rs querelles lie, Unis & <!e; 
Partemens feiiveiic m- faire. Ils àûemblent les 

I I I ] i 

au (_.; m i : ■ I- I . ■ . ■ ■ i i i (lu R'i'i uiL'.-.e. I! clt vrai que 
tclic fin tu l- fini: par la mure des Cliirts & p;:ï 
la ['.il'pri-linu des .-. : res. Mais de -jolies tem- 
pêtes y Huez communes en Europe , fout voir 



■ÏT DE l'^GLETEH*!, &cf I*? 
fous quel malheureux Gouverne m eut on vivait 
alors. On était, meor loin du véritable but de 
Li peliilqiit, qui foiiul'ie ;i u chauler au bien 
commun tous ira ordres dû l'Htat. 

On peut dire qu'airs les Aurais ne favaiens 



e. Prefque toujuiiri dans 

(■UùrTCS CÎvi'li!;; liiuL ■Jl.lliûS 

AngleGerrï elles le font 
: iv;iii' difputé dix ans 
Jrfcts . tue enfin alun- 



d'un plus grand Scouts; la ti.^uuii le déclina 
pour lui. Richard II. demanda feulement qu'on 
lui luilfit l:i vie, tX uni: peiulou pour fubîHrer.' 

Un Parlement adéndiié y.: dépole j ut «il inte- 
rnent. Richard enfer mi dans ht Tour, remit au 
Duc ie Limcaflre les marques de la Roïauté a- US*' 
vec un éctit ligné de k main > par lequel il fe 
recoirii.iifiï iiui:;:i!i.- de régner. Il fêtait eu ef- 
fet, iniifijii'i! s' : ili;iiilli!t à le dire. 

Ainfi le nul-tu; féclc vi; dépoter lolemneH.:- 
ment deux Rois d'Angleterre , Edouard II. & 
JUeimrâ IL l'Kmpeceur IVencesiai , & le Pape 
Jsmi XXIII. tous quatre jugés & condamnés 
avec its formalités juridiques. 

Le Parlement d'Angleterre aïar.t enfermé fui 

Ka Roi. 
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Roi, décerna que li t j i [ lv I li ' u îx entreprenait de 
le délivrer, dès-lors IUcL.nl II. lirait digne de 
>4==- mort. Au premier niuti veinent qui fe fit en fa 
faveur, lui: l.^l.jr.Lt^ ali:ra,t aidiliner le Roi 
■ dans là p.iioit. I! défintUt là vis mieux qu'il 
n'avait défendu fon Trône. Il arracha la hache 
d'armes à un des meurtriers. Il en tua quatre 
avant de fuccomber. Le Duc de Lmcàjtrt té- 
eenenliut Ions !e 1:0:11 de Rrr.:/i IV L'An- 
Sletencne lut ni trunquiie ni „i état de rien 
entreprendre aWs r.on:re la Frallte; mais Ion 



;CH4P. SOIXANTE - SEPTIEME. 
DU ROI CHARLES VI. 

E T DE LA 

Nouvelle invasion 

.dr ù fr jïkce pak henri v. 

KOI D'A MOLE T F fi « E. 

UNe paitie des li.ins que lé Roi Char/fi I*. 
-v-llt pi iv .|ir litjK' '.. Fl.iiui-, lu! prt- 
filcmuit i,.ii |. •.. pu. U (obvcrfoit. Sti rrt 
fits _n;aiiis r'i.rcm d::I,:.is, lis m ortts uu ;l 
uvji: irns . riivnftïrt'nt ii ilouji. On rir-.uri)!»' 




Invasion de la France. 143 

cjue ce Prince dcpenfait pour toute fa n-.;iilini 
quùtze-oent marcs d'or par an. Ses frères K.c- 
151:115 du Koïaiinu: eu iU'pciJaiuii! lept-ir.i lie pour 
CLv.iies VI. lige île treize ans , qui maigri- cet- 
te dliiîp;_[iou ii!:in(|Liiift du iiccelfàire. Il ne feut 
nus inénriler rie tc:s dcticls . qi;i ion: la leurec 
er.chée de la ruine tics F;a:s , comme des ra- 
milles. 

£<ne> à'Au;œ! , le même uni lut adopté par 
/fiiwjjc /. Reine de Naplcs. l'un des oncles de 
Cbco-ks VI. non content d'avoir ravi le tréfor 
de fou nupiie, -l" h .1 1 li . 1 1 c le p'.iy,:.- d'exachons. 
Paris, Rouen, la plupart île;; villes le (ôiilé- 
■ venti les mêmes iïn:tir.s qui cm depoi.-- d.':li;i:; 
Paris du temps de la fronde dans la jeuneuè 
de Louis XIV. parurent finis Charles VI. Les 
punitions publique « leeréi.es l i;rent auffi cruel- 

grand Scbilinc des F;.p;s, dont j'ai parlé, aug- 
mentait ensor le dcfôrdrc. "Les Papes d'Avi- 
gnon reconnus en France : achevaient de la pil- 
ler par tous lus artifices que r.-.v:;ri;:c déguifee 
en Religion peu!, inventer. On c'péreii que ie 
Roi majeur repai erait tant de m i.iï par utr Gou- 
vernement plus li.'iirEux. 

Il avait veng:' en pcrfoiuu; ie Cu;:!te de Flan- 
dre Ton vaflal, îles F'i;ci:;ii;. rebelles toujours fou- rjÎ4. 
tenus par l'Angiccerie. Il profit:: des troubles où 
cette ifie était p'ongée li.u's Ri-.Lir/i II. On é- 
qtiipa même plus île dou^e veot veidé;-ux pour 
Étire une delcem.e. Ce nombre ne doit pas pa r 
raitre incroïable aux Français, qui peuvent à 
peine armer aiijourdlnu cinquante navires de 
K 3 guerre. 
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guerre. Ces douze cent voiles nY:ti:n:t:; i.;ii'j.vs 
qi.c iii;s W.iqii^s de crjuiiiort. M-iis l.i faiiiit; a. 

l,iqu::ile on prép.ira cetii; flotte, montre 
qu'iï y avuit îilurs pli-s lie bois. lU- ciinlrrudi.in 
ilirir.i'Min-.iliui , S qu'un n'i-i.jit p.i jluns !:-.di:i'. 
trie- [.a j.iluuiiï qui divifur )a nncifi du Ri.!, 
empêcha que la Botce ne fût emploies. Elle ne 
fer vit qa'.i faire voir q le c ! i c rcllinirte au;ait ru 
l;i France uni- un bon [.ioiivenieTii^i:: , puifip:e 
nr.''^L - it- : . -.i -i'iii s ipie ic J.) Lie d'Anjnn avait i;m- 
poi-Ks pour ù i-,;..ilieL;rcLilir evpâiition de Na- 
ples , on pouvait faire de lî grandes en ' r 

Enfin on rciKn'.i: ; idi fque le Ko!, 
Bretagne châtier ' ~ 
à Te plaindre , fil 
ble. Cette maljc 



plus qn eux. 

Le fonproii icdouLi',;; q-e lin:- r.cr-u: ;i;ire- dr.ii 
une avanwre digne' de la rufticitc de ce 
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INVASION DE LA FRANCE.'' ifi 
On fit à la Cour une mal'cahidc, dans laquelle 
le Roi, déguilë en S;:;jie, tniuiit qu.'tre au- 
tres S : ,i;i-i'ï oncliainés. fis étaient vl-'.lîs dame 
toile enduite de poiï-réfinc , à laquelle on avait 
attaché des étuupes. Le Duc d'Orléans eue le 
malheur d'aprother un flambeau d'un de ces ha. 
' bits, qui cri lurent cnHampu's un un moment. 
Les quatre Seigneurs t'ursnt. brûles , & à peine 
put-on tauver la vie ;lu Roi par pi<::i::K:: d'ef. 
prit de & belWinn' la Diielie!iè de Berri , qui 
i'cnvckavi dans ion manteau. Cet accident liàta 
une de fes rechûtes. On eilt pû le guérir peut- 'J»+i 
être -par des faijritéri : par dis lu.ins, & par du 
ré«imc; mais on fit venir un Mauicicn de Mont- 
pellier, î.e Magicien vint, l.e Roi avait quelques 
relâcln.'s, i/n'ou ne manqua nas d'attribuer au 
pouvoir de l.i Mara'e. l.r:s fi c.|aeni!:s rechutes 
fortifièrent bientôt ie mal , qui devin: incurable. 
Pour comble de ma lnur. le Hoi reprenait quel, 
quefois fa^ raiion. S'il eût été malade fans re- . 

du Roiatime. Le peu ;ler;ifoit oui relia nuRoi, 
lut rlus fatal quo les aices. On n'ailèmhla point 
les Etats. On ne ré-la rien. 1 .0 Roi relaie Roi, 
& confiait (on autorité mépiXée. & fi, jutéls 
t;ou.ô: a for; frère , tantôt a te-; oncles le Duc de 
Km.isj.oi: ne & le Duc de Berri. C'était un fin- 
croit d'infortune pour l'Ltat , qui; tes Princes euf- 
fent de puiilànts apanages, l'aris devint uécciliii- 
ranenî le Lhéalr-; d'un' r- uerre civile tantôt four, 
de, tantôt déclare. Tour évii: fariion, tout "put 
qu'a i : Loiiverii-é il: mêlai'. d;i Gouvernement. 

Il n'y a pcrfonnc qui ignore que Jean Duc 1407. 
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po»c (iilre initiée du cmi 
ficpl;: diiirjn:! cepriirljm. 



* Prince S- «CniA; S crikur préfence 1e 
Dcttcur J (lW iw,* no,. b! t n, C i„ ntefla la 
mon .lu lin-. dOile.n-,. mai, ii ÛLnUlit la dix-, 
trme de l'fo^;™', , tU! \j f (i .,e., ( UI r cri: „ l; ,; c de 
tous les affailums dont il clt parlé dira les li, 
vm Imbriques il- l' Ecriture. ]J nGit faite un 
dogme de ce qui n'e!l écrit dans ces livres que 

hommes, comme on l'aurait toujours dûfcire* 
qu'un ;i!lM!r:m fv.nmi iLins l'Ecriture eii aullî 
d^cfhble cj ne s'il fi: trouvait cjhs 1rs liiftoire.s 
des Jnuva-cs, nu i!;U!< c;lk> du temps J,.,it ir 
pnrïc. Cette docirme- fm -..oiidiiinme , comme mi 
a vù, au Concile (Je Confiance, & n'a pas 
liio ns été i-(jiioin'e liée depuis. 

C'cft vers ce temps-là que le Miwîchal de 
];.:)'!;• |ie::l,T Cènes qui scti.it. mifè 
mus la pror^'limi de la Fram.e. Les Krau-iis y 
Ruent niniikrcs comme eu Sicile. L'élite de la 
iNoliHè qui i'mit couru le liquider en Hongrie 
e. corurc Ri::.t-'.:>h l'Eit'iiercur des Turcs, avait, été 
tuée dans h lnt,u,;e m.clieureufc. que les Chrè- 
iicus -■erdii^:!!t.jM:; ; s r.i\a ni:iMl'j[!r'ii;7i:iii»-.:r5.ji. Sicile 
peu de cliole en cnmp.-.ir.ifmi de ceux do l'Etat. 

La femme du Roi , IfubeUe de Bavière, avait 
un parti dans Paris; le Duc de JJourgpgue avait 
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INVASION DE LA FRANCE. I^J 
le lîen ; celui des enfans du. Duc d'Orlc-.îiis é;:ait 
puiliiilic. Le Kui ie.il n'en :;vait point. Mais ce 
ijiii iait voir couibici Paris étiit ml idérable, é; 
comme il était II: ptcr.iier mobile du lvoïaunx; , 
c'eit que le Due de Hian'aoejie , qui joignait. ;i 
l'titat dont îL portai! le nom, ta Flambe i; 
l'Artois, mettait cotree Ion ambition à être le 
maître tic Paris. Su faction s'appellait celle dos 
Ir.iti -//HiVi;...;.-. ; .;ei U: d'0:!é:ms lirait nommée des 
/fj-iH:«V:i!;'i . du nom du Comï.-e d' .'.',-J ::.)»■(): '.; , 
bcati-pére :lu Dut d'Orléans, fi 's do celai qui a. 
tait et;' aiii.liir.é dans Paris. Celle des deux qui . 

Raffiner ', brûler ceux de ta faction contraire' 
l'eiloiua: ne p: m [■,■:■ h. s', murer d'un joie- i!e vie. 
Lin fe biv.taii dans le: rues , dans i es égJBÈS, 
dans les maiions , a la campagne. 

C'était une ceiviimi bien buorrdj'e pour l'An- 
gleterre de recouvrer les patrimoines rie Fran- 
ce, & ce que les Traités lui avaient donné. 
Henri V. Priuoc rempli de prudence & de cou- 
l;:e.e négocie ,v arme a la ibis. Il dtiivetai en 
orr/auidio ave: mir arme: ec ares de riuquau- 
te mille hommes. 11 prtmd Mariieur, & s'avance Mi 
dans un pa;s dciilié p;.ii- i'cs -actions ; mais nue 
ilillènteiie err:M j;:: ule lait périr le-; irais quarts 
de Cru armée. Cette erautle invalïon réunit ce- 
pendant contre l'Anglais tous les partis. Lp Bour- 
guignon, même , quoiqu'il traitât déjà l'ea étemeut. 
iivcc le lioi d'An^ieuiic, :uvoïo cinq-cent hom- 
mes d'armes & quelques arbalétriers an iécoiu.s 
de l.i put rie. Toi ire la Noblclle monte à cheval i 
les Co: m nuiies marchent fous leurs bannières. 

Le 
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iva dans cette 


pâmée une 
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c , même dans 
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1er le camp d 
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Uquion'lX 


fi h vie. 'se 


; Prince 


..i.: Frap 






avec le Coimétabl 


. Cinq Princes 



Il ;h:-:hk une victoire i] entière, i! 

n v -'!u; qu'a in.^ Jiet a Fiïls « ;i fiibiu- 

guer 



qu'elle reçut de fou fils, le Roi en joignit un 
olui- cruel. Un loir, en rentrant chez !a Reine, 
il trouva le Seigneur de Boistùm-Jan qui en re- 
venait. Il le IV.i; ivenil: !.' iur h- champ. On lui 
r'd.ir.; H; c j l - L r i .- : = -. , S rouui d-.-.ns un fac on le 
r::te dur.s i;i Seine. On envoie ineaiu.iiieut lu 
lîiin.e pviloimi^r,: à Bl.-jis, de-l;\* Tours, Tans 
i|i:Vlk puiiP: yù:i- Cin m. iri. G. 1 hit t-: aici-.len:, 
& non' la bataille d'Aïincourt , c.ui mit la Cou. 
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ronue de France fur la tète du Roi d' Angleter- 
re. LaKeine implore te lècours du Duc de Eour- 
çnouc ("e Fiinte Hufir terti: noo.'li™ d'ùln'diir 
Ion autorité fur do m>u veaux defàftres, 
■418. Il enlève la Reine a Tmirs, ravage tout fur 
fiin pariai;? , S tmijui. enfin i.'i li^ue avec Se Roi 
d' \riîlo:.eiic. us oeite ligue il n'y puim 
eu de révolution. lin:/! V. '.li'eir.ble ciiiin viiiçr- 
ciuq mille li'immc! , S débarque uni faconde 
fois mNormaildie. Il avance du côté de Paris, 
tandis que le Duc Jean ,k Bourgogne eft arge 
portes de cotte villic, rf.ms lisniielle un Roi in- 
ique e'î en pi™ ,1 ion!:-s les iafitknis. La fac- 
tion du Duc de Boui j;o fi nc y millaorc en un 
jour le Connétable d^Wriic, les Archevè- 

?Abbé de St. Omit, & quinte MapltotTu 

Dauphin fuit P au-delà de la Loire, & Hmri P". 
'I41S. déjà main^ de i.uiite la Normandie. Le parti 
qui tejiait pour le Roi, la Reine, le Duc de 
Bon ri- m; 11c . le D.iuplun , tous né;; ode or. avec 
l'Atiglctcrrc i la fois , & la i'ouibetie eft érjale de 
tous eûtes. 

J4J5. Le jeune Daupliin. ç-.ni veiné -jlors pli Twigia 
iu Chafml, ménage enfin cette tunefte entrevue 
avec le Duo de li.jn.vo^nL; fu; le pnr.- de ,\lo,t- 
terau. Chacun uV.ix arrive v, eo div Chevaliers. 
Tnnpd du CkiiM-y .idalLmc le Due dcKourgo- 

Duc d'Orléans eft vengé enfin par un autre 
meurtre, d'autant plus adieux que l'auailïnat était 
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Il fut Itipi 



: Henri- V. 



d,-.di une le mini de Réécrit rmdiiiit le refte de 
la vie [:i^!]i!:nrcii(t du Ru! de Fiance devenu 
entièrement imbécile. Enfin It contrLci: portail 
Ljuun în.urîUivr.iit f: ;is nvl.ii la; . : 1 1 1 r i qui Ce di. 

llmpbiii de Franre. If,'!n:": ,k Pn-^ir,-; cim- 
duifit !™ raihcumix mari & & fille à Troyt, 



de Frnn 



■ Par 



Vî'ii'fp," Due de Bourgogne fit demande! 1 jolnr.- 14 
■ n elle ment jultice du meurcre de :ôn nère am deux 
Huis i'i j'hC-lwl d- ii', F.-î:I àxc.'\ 1111.' .iiunldÂ; de 
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tout ce qui reit.iit ;k' OY.iiirSs. Le Procureur Gé- 
néml de ]>;)i;ii;i>^Lvj. Mi^ii-.n iù<:t::ii , un Doc- 
teur Je riiuiveifitc unmmi J«>„ Iai A;; acïu- 



que, fi k inciutrc'clu Duc d'Orléans ivayaiit 
pijîlit élé vcii^l-, hiiiàlïîlUiE du i;:-i:;ri::r deï.'ic 
l"ct;c On a vu lor.ijt.cii'.s -ipicî Vfcb.ppc IL k-,vc 

péri r'ik V4m-:l. Ducde l iorcr.ce lu;i l'un oc 

HL-s ciiîliiis qui m I L 1 1 l~ i'.i.jvr;:. Ce fisit cft 



Le Dauphin, retiré dans l'Anjou, ne- parait 
£iit qu'un exilé. Henri I-'. Roi de Francs & <ï An- 



if Voyez le Cftipiue LXXIi. 



INVASION DÉ IA FrINCE. If? 
gleterre , fie voile vers Londres , pour avoir en- 
core de nouveaux fubfides & de nouvelles trou- 
pes. Ce n'était pas l'intérêt du peuple Anglais 
amoureux de Il liberté , nue Il.li. "ivu" lut .YLatre 
de i.: France. L'Ans'/cterre était eu danger de de- 
venir une Province d'un Roïaumc étranger ; & 
après setre épuilée peur l 1 1 1 l l : n i è Rai dans 
Paris, elle eût été rfcuite en fervitude par les ' 
forces du pais n;:;r:,c qu'elle auiais vaincu & que 
Ion Roi irtiir.iit eues dans fa main. 

Cependant Henri V- retourna bientôt a Paris , 
plus maure uue jamais. Il avaiL des uéltirs Ht 
des armées; il était jeune encore. Tout faiiàit 
croire que le Trône de France panait pour tou- 
jours la M;;ifou de Lmci'.fiir. î.a dc'tinée ren- 
verra tant de profpcrirés & d'efpérailccs. Henri 
('. fut acàqué d'une faille. Ou :Vùt guéri dans 
des temps plus éclairés, [."i-uoraucc de fon fié. 
cle caufa là mort. Il expira au château de Vin- 141». 
rennes à 1'ae.c- de 34. ans-. Sou corps fut expo- 
lë à Si. Denis, nomme ce | u i d'un Roi de Fran- 
ce , & enliute porté a \v "eihuiriiter parmi ceux 
X Angleterre. 
_ Chartes VI. à qui 011 avilit encore laifle par 

près fit trifte vie , après avoir patiï trente aii- 

l\ mourut le'pïns maïhrmrcux des Roi*, & le I4 ii. 
Roi du peuple le dus ma! ncureuii de l'Europe. 
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Et le Duc de Bourgogne ne voulait pas céder le 
pas au Duc de.Betjbrd. Il fallait bien pourtant 
lui céder tout. Wtmrâ tut déclaré Régent de 
Fiante. & 1111 prodauu Koi a t'a:.!:; .'•£ a LuiiH ^:, 
H:vri VI. fils de M:!in' F. entant de neuf' mois. 
La uiilc de Paris euwna même iufqu'à Londres 
des Deput-es pour prêter Ter meut de faLIne cet 
enfant. * 



CiMP. SOIXANTE -HUITIEME. 
DE LA FRANCE 

DO TEMPS DE 

CHARLES VII. 

CE débordement de l'Angleterre en France 
fut enfin tcmblabie a celui qui avaie itun- 
ilc ''A.i jiie du ti.'inï de L,nr!r l'i/i. mais il 
liLi.'.ïhh'li..^ «pais (ji-L! S cL[.ï. ïl fallut que Ciw- 
lis VIL r:;eeir:„.c.. pad:, me,! Ion Ka^imu.-. Il a- 
vak a combattre le K.é>iic fi;.'/;.^ , nul): abaVu 
que Ht«ri C. « le Une île litiuïgogiie devenu 
l'un e.Cï l'i-ine:::; -J;: i'Kinû;): , p;:r lu 

réuni™ du Rainant, du Br.ebant , & de ta Hol- 
lande a l'es Domaine*. Le; amis de durfe [-77. 
ét.iieni ]u>i.r l'.ii aiilîi d;-.UL;ereH\ que fus enne- 
mis. La plupart ai.iufticnt de tes nailncuis. an 
[loin: que le Ci.eiuede Rkk.:::'ji:! Ton Connéta- 
ble, 



On peut juger de l'état déplorable où Charles 
était réduic, par la fiéceiiité où il fut de faire va. 
loir dans les p ,i j :■: do i'oa obij:;Tancc le prix du 
d'j'L : t'nt i'.ilqu'.i ')o. livres, au lieu d'una 
demi .. iivL'ï qu'ji v.ilaitdu tems de 0;arlimagHe. 

Il fallut bientôt recourir à un expédiant plus 
étrange, à un miracle. Un Gentilhomme des 
frontières de Lorraine, nommé Baitiricma-t, crut 



Cette Jeanne 

d'Arc, que le vulgaire croit une bergère, était 
en effet une jeune lêrvante d'htellcrie , rohuf- 

n'eut fii.-.;; .wy.m-ii; ils taire. On la fit paner pour 
une b::is::re :b iii\--li!il! Mis. I! eit certain ce- 
pendant , par fj propre confelTion, qu'elle avait 
alors vingr-fept années. Elle eut allez de coura- 
ge & affez d'eJpi'ic pour fe charger de cette, en- 
treprife délicate , qui devint héroïque. On li 
mena devant le Roi à Bourges : elle fut exami- 
née par des femmes, qui ne manquèrent pas 
de la trouver vierge, & par une partie des 
Docteurs de CUniveriité & quelques Confeillers 
du Parlement qui ne balancèrent pas à la dé. 
cîai-er iuipirée ; foit qu'elle les trompât, loi; qu'ils 
lïiiibiit eux-mêmes allez habiles pour entrer dans 
cet artifice. Le vulgaire le crut, & ce fut affez. 
Les Anglais affiégeaient alors la ville d'Or- 

prérs 
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d'un Moine Dominicain Vicaire de l' In qui fi ri ou, ■ 
& par des Vuclcm-, &: M'iïiveriité. KMe Mil 
qualifiée,, ((■: iuperititl.-uie devineieNc du Diable, 
„bla[plieincreiléenDrf.u S en les Saints S- Saln- 
„tes, errait par moult de fors en la foi de 
Christ. Comme telle, elle fut condomiléeâ 
jeûner an pain & eau dans nue prilbn perpé- 
tuelle.- Elle fit , me fémble , a lis Juges une 
r épi) nie iii t '-,-,e lUinc t'.-.ci-v.dre eu-ruelle. Inter- 
rogée pourquoi elle avait oit aififtec au ftere 

il cji jujîe que qui a m part àit "imvtàl, eu' ait 

d'honime, qu'on lui avait laiifé exprès pour la 
reuter, ces Juges, qui i:'é;aleiiL .1,1s ailhi'éra;nt 
endroit de la in;;ei-, piulqu'clie était piiliinnié- 
ro de guerre . la décijrïrem hérétique reiapfe ; 



lté pour putter 
les liiiniiiLi.-s a de tuiles ocuuioni: il faut eucur 
te t'anal'illne i'iimpijlè de lu;iei Itiikm & d'igno- 
rance, qui a h'- la ru;dailic d: prévue tuiis Ifs 
(iédes. Quelque It-miK auparavant les Aurais 
condamnerait la l'i-iui-cliï i'e Chue jhï a faire 
amende honorable dans i'c!>lii(: d,: Sr. iW,' & 
une de ils amiei à être l.aàcée cive, finis bté- 
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hum en qualité d'hérétique: ii c:i lire-aigne du 
fit mourir pur ic mini; iupfec I- MareJi;:! ;k 
xaiQ de muo-ic - & d'avoîf égorgé des en- 
fans pour faire avec leur fang de prétendus en- 
chantements. 

Dans ces trilles tems la communication des 
Provinces était fi interrompue, les peuples limi- 
trophes étaient fi étrangers les uns aux autres, 
qu'une avauturicre ofa quelques années après la 
mort de la Puccllc prenrli c liei nom en Lorraine, 
& foutanir hardiment qu'elle avait cihape au 
fupliee, & qu'on avait brûlé un fantôme à fa 
place. Cequi ett plus étraug-.-, c'efr qu'un la crut. 
Ou la combla d'hn;iuems « de biens, & un 
htimr.-.e de la maildii des , 7,/ . . , ,v , i'cpjuij 0:1 
14.36. pcnlant en effet fouler i.ï ver bible Hé- 
roïne, qui, quoique née dans i'obli.uiïi.é eut é'.é 
pour le moins égale à lui par lès grandes ac- 

Pendant cette guerre, plus longue que déciiive, 
qui eaulait -uit' de ie.Llhe-.irs. un autre événe- 
ment fut le Paint de lafruncc. le Due de Bour- 
gogne, L it.i ç« nor.i eu or- 
donnant cnrui au Roi b mon Lie péf?, & 
eu s'uniûant nvcc le Clic)" de la m .jjl.n eoLiTF- 
l'::;mui;er. Il pouiui cette ^aiàoi'iij iiiiqu',! dé- 
livrer de in longue LirKuir de Lnndics :e Duc 
d'Orléans, le fils'de celui qui avait été aflàffiné 
dans Paris. 11 pain la rauçuii. On la t'ait mon- 
;::f a i.rt)i«.-i.!:nt-mi"u cens d'ur. E^igération ur- 
dinnire aux Lcr-vains de ces tei'.ips. Mais renie 
cMiiliLi'.e iiuMitr:: une grande ■,crtu. Il y a eu 
mineurs de belles unies dans les temps Les ]j'ii- 




du temps de Charles. Vit. ifis; 

.rrompus. La vertu de ce Prince n'excluait pas' 



neur d'une de fe mairrédcs. li eut quinze bâ- 
tards (jui curent tous du mtjricu. Su Cnnr était 
la plus brillante de l'Europe. Anvers, .I!rus;eî 
feiCdent un grand commerce , & tépaïuhir-nt i'.i- 

jours depuis malgré les adveï&és, les guerres 
civiles, fi erraiigarcs. 

Charles VU. réi'ag-r. Ion K online à peu préi. 
comme Henri IV. le couipit cent cinquante ans 
untùs. Ci':H-Us n'avait pas s.la-vérlté ce coura- 
ge brillant, cet eii>:ii: promit S actif, & ce carac- 
tère lié™ unie de /A fié IV i m .lis obligé comme 
lui de ménager iouvent les amis & fes enne- 
mis, de donner lie |!it,i;<; ctmdv.us . di; fiirprcii- 
dre des 'villes & d'en acheter, il eut .a dans Pa- 
ris comme y entra depuis Henri IV. par in- 
trigue & pat fbicc. Tous Jeu*. <nit été décla- 
rés incapables Je polîéder i.i Conromie, S: tous 
deux ont pardonné. Ils avaient encore une f'ai- 
blelfe commune, cc'lc de négliger i l.u: L'ii.'li 
leurs ahà-ires pour lé livit'r il leurs amours". 

Cliarhs ne fit fon entrée dans Paris qu'en 
I437i & ce ne fut que vers l'an 1450. que les 
And.iis furent en; iéreniem eb; : !ics de lit Fran- 
ce. Ils ne gardé-rem qne C.il.ii'; & Guines : & 
psi'iiiréii; pour jamais tous ces eaiîes dominies 

que leurs Rois allient eus v r \:s dreits du i 

. L ' L 3 & 
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»«,■/ VI. qui m* pn< Ira ta» Coure 
&, ai «,èim ft.it vt,,»:* hte fcnr i 
damné à Londres nai: fa parents, rut : 



que cc-.tï t'ûiip: eLii.iiwi.iic nsu:l mille Cav.-lij.i. 
Le Gi-iraine de teiit hurainfs avait inille-fept- 
c<;r,i !nr» He romp'.e p,i|- ju , ee qui riivkiit 



nème paie de quatre livres, r'iJi-a-dire, en- 
n viujjl-qna-.re des nôtres. 'Ainlî en temps 
aixit eu contait- environ Ils- millions de nô- 



DU temps ni: Cuini.Hï VÏL 167 
{«us le e'ï.q^.ui , (.iijijuj iillai';e laKttUclinit 1111 
fraiie-a relier cxeint de raille; iv c'eli par '-cette 
exemption attadiée d'ailleurs a la N.ddcilû , que 
tant de pcrlonir.'s s'attrionerent hicmôt la qua- 
lité de (,'eii:d Taii^ lie nur.! S d', -riv.es. |., ; - in,!'. 

feflèurs des^- fiels forent ^i^eiifês dH^an,^ ijin ua 

t i II.'' I.in' 1 1 : r ■'!!'■. Il 

France eûi lam de icdiairces X ii'.:i:-;:-i-.r. '.Y: .ils 
un ■ pais riche pur ses denrée- , ne .cde 1 ; iivai^ 
de l'être, quand la culture ï.'elt pas isii.'mdoii- 



1 1 ■ 1 ■ 1 1 ■ 1 1 1 s ■ ■ . 1 1 r 1 1 , . ■. 1 ■ . 1 1 ■ 1 1 mu, 
;!c TK-.i- 



rope eût jamais enibraiié. Il n'y eut A-puls 
lui 4:1e Vi:,:: de Mr.lii.il qui Stj;:i!;it. J.uqacs 

le Levain, li piet.i dei^.-euv. i-.ille écta. d'oruai 
Roi, lan.s quoi "on n'aurait jamais repris h 

dam la p j 1 D.<;ii la 7> trf/e 11e l'a- 

vaient clé pendant la ::ifcrrc. C'eir une ruar.de 
tache peut-être a !.. mcinnire de CfMîVfr F/i. 
qu'on ait ['erfoenté- un liouune f" né La; lia ire. On 
n'en fuit point le fujet: car qui (ait les feercts 
..... L 4 refliirts 
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ISS De la France du tems de Ch. VU 

ïefl'orts des feule? , & des injulticcs des hom- 

Le Roi le fit mettre en prifon, & le Parle, 
ment lui fit fou procès. On ne put rien prou- 
ver contre lui , linon qu'il aval! f/a: n:nï:;c ± 
un Turc un eiiil:: v-:: Cbrëiii:;i , 'equd avait quit- 
_ té & trahi fon maître, & qu'il avait fait vendre 
des armes au Soudan d'Egypte. Sur ces deux 
actions, dont l'une était permiiè, & l'autre ver- 
tueufe, il fut condamné a perdre Tes biens. Il 
trouva dans fes Commis plus de droiture que 
dans les courtifans qui l'avulrnr yieriîa. ' |"e 
cotifèrent prefque tous poui laide! dan-, iadill 
gi-iic;. ./:t:::i!!i; Gir<;- alla <;onl [nuer Ion ;or.:iner- 
ce en Chypre, & n'eut jamais le courage de re- 
venir dans ion ingrate patrie , quoiqu'il y lût 

Au refte la fin du régne de Charles VIL fiit 
alfe heureufe pour la France , imuinije trà'i- 
malheureulê pour le Roi, dont les juins fini- 
rait arec ar.jcrtun-.e, psi- ht rebellions de fon 
fils dénaturé, qui fut depuis le Roi Laids XI 




CHAP. 
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CHAP. SOIXANTE-NEUVIEME. 
MOEURS ET USAGES, 
ARTS, SCIENCES, 

VERS LES 
TREIZIEME ET QUATORZIEME SIECLES. 

JE voudrais ^couvrir quelle l'tait alors la 
focieté des hommes, comment on vivait 
iliijs l'inls'luiur des failillli:, , um/lï :n:s i':t;ii;'lic 
cultives , plùu'i: que de R-peLer tant de mal- 
heurs & nuit de combats ; funeftes objets de 
i'hiftoirc, & lieux communs de la méchanceté 
humaine. 

Vers la fin du treizième fiede, & dans le 
ciiTViriUT.itr-ir:' lui i] d : ; t ■ i i" 7 i u lj , il me lemble 
qu'on commençait en Italie , maigre tant de dit 
ient-ons, a fortlr d; cette grolliéreté , dont la 
rouille avait couvert l'Europe depuis i;i chu- 
te de l'Empire Romain. Les Ans mb/il-iiri^ 
ri'ivvsiknt ] : 1 1 : j 1 1 ivjii. Les VciLins X Ji. ■■ ■ 
chauds, que leur obfcurité déroue à la fureur am- 
' birieoiè des Grands, font des fourmis qui !è c:l'l:- 
1::-it ['.- , habitations en filence, tandis que les 
aigles & les vautours le déchirent. 

On trouva même dans ces Cèdes groffiers , 
des 



170 Moeurs et Usages . Arts , &t. 
des inventions utiles , fruit de ce génie de mé- 
canique que la nature dru, ne à certains '! jouî- 
mes très-indépendamineiiL de la Pkiloibyàue. Le 
ièeret, par e.\e:r.pie, de lieo'.iiir !.i vue aifiiïJii 
dis vkiHui's par lies ariettes un eu nninrat fif- 
ficlei, di. de v,, En du. treizième i'ikk. Cebe.u 
fecret. (ut. trouié. par Aiimaîrs Sphrii. Les 
mun'o qui ;is;iiîi:ii' par le léceuirs il;J eent, loin 
du iv.cr.-.e temps, /.t! J-ï™i;ji;! , qui vîv;i:t. su qii:i- 
tnr/iénie lieele, en parle , & ,ivanr. lui on n'en 
p,n le point, 'unis c'dt mi art (.ounu kuij^emps 
auparavant chez les Crées & die/ lis Arabes -, il 
en eit p.alé .vais des l'uetes ,-ïi ibes du f,::)lieme 

(iéele. La /in™.; inventée i. F i;,i tenait lieu 

de predana:. On enniumidl depuis lon-cfv.ais 
l'ulage des vitre* , innis i! éiait fi.rt laie ; c'ô- 

Ar.de'. er.e par les Freneais vers l'an i (go. y 
fe'rcoardi eamme une .;r..nde nia frnifi renée. 
Les Veiiitfeus eurent Idiis rai treizième liede 



liede. O.s-^.fe, IL'f.a-.en de l'aAaie parie d'uu 
ter ta: n l'xr , qui établit à f'adatie la :ireuvére 
iruieudattiiiï plus à'un liée'.e .iranr luivemieii 
<ie l'Imptimïiie. C'elt aini'i que les Arts utiles 



,'e lùnv peu a peu, établis . S. lu plupart par dss 



11 s'en iàllaic beaucoup que le refte Je V Eu- 
rope eût lies villes celles que \"enile , Géises , 
Boioane. Si;: ; i . L'iiè, Fi or en ce. l'^clLjii;- T in- 
tes ; es r.iailnns dans les villes du franee , d'Al- 
leuiaijnc , d'An atterre écaient «uiveates de 
chaume. Tl eu était même ainiî eu Iculie d.ms 
les villes mnius riehes, nomme Aléxaiulaie de 
(a paille, _Niee de la paille &e. 

Quoique les fcrsts enflent couvert tant de 
teri-ains demeurés lin-.gtoii'.s lims culture, ce- 
paaidaii: on ne lavait pus taieor fc £.u.inl:r ilu 
Irai,! a j'aille i'e ces cheminées-, qui font aii- 
[Diu-ithiii. dans tous mis ap.iateii.enii. nu. lèi.mus 
& un ornement. Une Famille entière s'atlèm- 
blart au .milieu d'une lallc commune enfumée 
aiiîinir d'un large Foyer rond, dont le tuyau 
aillait percer le pLitfond. 

. £.i iïWBifii! fe pLiinc au quatorzième fiéele, 
!i;ou l'Ldaae des Auteurs peu judicieux, que la 
hnaa!:: liu-ajut.é a tint pian: au luve. 11 regret- 
ce 'ietems do fVe/.fcvi ÈiL-i-^fi;:.;?; , ,\Jt iys,!i- 
rk II. InrJquc dans y, : .\;,n eapiiale de la Lom- 
lairdie, un ne ,a.anaea:a de la viande que trois 
fois par feanainc. Le vin alors était rare: Li 
bonele étale ir.cdiMiue . & la rbandéle un kive. 
Ou 11: lervait, div.il , ehaa les meilleurs c.itoicns 
de uvirci'jiiï Lie bois ie. aiiumc.c p.-.ur s ielaii er. 
Un ne mangeait, de s.-, viande ciluxle que crois 
iiiiï i'iit fcm.ink-: les ihaaii:ll:s étiiant ne Ferai: 
A non de ilnee : la du: des boiii-geoiiès les plus 
con fit) érables était de cent livres tout au plus. 




I7î Moeurs et Usages, Arts, &c. 
Les choPes ont bleu changé, ajoute-t-il ; on 
porte à picfcnc du linge i les femmes fi cou- 
viTtr à é^lies de fui: , ii: i-cn-e il y enfre quel- 
quefois de l'or, & de l'argent: elles ont jut 
qu'a deux mille livres de dot, & ornent même 
leurs oreilles de pendants d'or. Cependant ce 
luxe dont il fe plaint , était encor loin à quelques 
égards de ce qui eft aujourdliui le néceifaire des 
peuples rli-lies & indullrieux. 

Le linge de table était [ris rare eu Angleter- 
re. Le vin ne s'y vendait que cher, les Apoti- 
caires comme un cordial. TouLes k-s r-.'.aivus 
des p^ninilin-s éialm-.t du: bois ;'; P;;ris & à Lon- 
ri-.es. Si; *iiir= traîner en ih.i:-;:ti; dans les rues 
de Paris à peine pavées & couvertes de tànge, 
était un luxe -, & te luie fut défendu, par Philip- 
pe !e Bel, aux Bourgeoifes. On connaît ce rè- 
glement tait fijus C-.rrk; VI. nc;no auieat Àmt 

psic- .Av. .. que perfonne 

., n'oie i tonner plus de deux plats avec (e po::i>;.:. 

(>:v:inL:nt il y eut ciHii'HiLi chez les Seigneurs 
de fief, & chez les principaux Préljts, toute l,i 
r-in^nif jenec que le temps permettait. Kllc l'a- 
vait n.'ei'u'liirirm-ui. s'I ut 0. m il uvc i:he/ le, pnllèf 
feuis îles pautics te™; nuis la vaiiil-lto cVur- 

L L mbard du quatorzième 

fiéck regarde comme un grand luxe, les Four- 
chettes, les cuillères , ci les t iiik d'urgent. 

Un perc de fimille, '.ik-il, qui a neuf a Aix 
pevtoiuies ii nourrir iivut deux cheveu:;, cil 
obligé de rjépcnû'r par au iakjna trois-cent flo- 
rins d'or. C'était environ trois-mille livres rie la 



TERS-LE TRE!Z. ET QJJlTOBZ. SlECL. Ifî 
monnoie de France courante de nos jours. 

L'argent était donc très-rare en beaucoup d'en- 
droits d'Italie , & bien plus en France aux dou- 
ïiâ:ic, ii-ei/iibifi S i['.i;it^r?it!ii: liixlrs. Le* 
Florentins , les Lmub.ic ils. qui faisai unt fënls le 
commerce en France & en Angleterre , les Juifs 
leurs iourriers, étaient en poileluon de tiret des 
Français & des Anglais, vingt pour cent par 
sn pour Flnlirtt. nrdiiuir;: du pli:. I.a grandi! 
ufure efl la marque infaillible de la pauvreté 
publique. 

Le Roi CbarUi V. amaiîà quelques tréfors par 



gnon. Le Duc d'Anjoi 
perdre ceux du Roi da 
■ don .l lrn'ie. La Franc 



\ 
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174 Moeurs ït Usages, Arts , &c. 
de cet L'oipiii'iir, qui luiit <b:;ii:.T cxcni|ib 
de la langue Romance déi'a«,i-c de \& durcie Ï!i- 
defgue. 

Fin me ri uvd'nr Fiants/ 
£ Il Jonu CaJaliM 
£ Fovrar Genwj 
E la danza Trsui/ina 
B bu santar Pfoveltfcdei 
Lot manecaïa d' Aaglei 

Ce iriomirriei;: cil plus précieux qii'ixi ne p:>-.it, 
S: ell for: .iu-i!cli".is de --;lis lc^ déc :!in h ics îles 
tiatiillL'Uts du i ■ i ■: ■ : ■.■ M :e;c ; qll'mi:' (.■Oi'l'ilrc: e, 'ni lie- 
rc & finis g'n'ir ri:ehi:r:;hf iïvcc iwidiLé. H lait 
voir que !;i rtar.me ne s'eil dciueiu.ie chez aucu- 
ne des Nations i!u:iL Ry.AV;c parle. Les Catil- 
lar.cs l'int; i-im-.uie au r.'iiiï de cet Knipcieur , bs 
plus tn-lbs femmes de '.'Elpc.nc. La Xobbib 
[■']-.-.iu;ailc ;i lus mi-ce, «cites mari-inlcs qu'en 
cl:iic.ait alors. Dcs:raits nobbs S: réguliers . i:.: 
belles m; : j]is finit i/iiïuv uni: clinfc commune en 
Auide'jeïie. 1..'. iciuielb ,1 plus d'agi'énicir-s :n 
Tolhne qu'ailleurs. Les Génois ont confèrvé 
leur iiiifi.iiîiii.'. Les l'iovcncoma leur goût pow 
la Pueih & pour !e Chaut. C/éta!; en Provence 
& en l.nii:;-ii:Jiic qu'on avait ai'oucl la l;in«uî 
Kfimauioe. (.es l'turtuiccauv i'nrciit- la «mitres 
des [lalieiK. Rien u'clt 11 connu des auii-tcurs de 
ces h s que les vers lîir les Vaiidoîs de 

g* 
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< tu Liiijiuedoc, tau- 
: rètraytpit la langue 
Forte & à iitti: s'cj'.c 
e. L7- 

pù"e ilt la m;u]l;iitcu- 
; i'iurenrm NViiil illiit 



.-iii'i", ouvfi i;: d.ins lequel l'Auteur s'Jrv:i darw 
les détuiis au-ikiïus iin s;uiit. tic lou ilé- 

cle X. de fisn liijL.t, el reinuli de niiiiM'.-.uï éei'iti 
iiliIII rniremem que .;'ik ét^ien; du rcii.s île ;''.-(- 
îto/Ïî S du Talfe. On ne doitp;:s s; donner cjue 
l'Auteur, l'un des prir.eieiiiiK de ki fi et «m Cl- 
l::d!)i^ per:i : eiiïé ]<:r /:■■■■;.' .■'<'.'■■ • /"/.'f. X pnr C.'/'.i;-- 
fa ,!; Vahii . ;\A djns !uii l'iïerr.e e\)nle !à dou- 
leur liir le?; querelles; de i Kinpire A du Saterdi>- 
ce. Qu'il fuit permis d : :mérer iei une faible Ira- ■ 
diicti'Ui [!'i;n des p.-.iii.e.es Tl.ir.rt a ■neerliisnt 
e;s diilèniidns. Ges mumumeiris de l'cfprît lm- 
m. lia dehilièiiL de h longue atteftrfQn am mal- 
iicLii s qui oui rriiuijlé h terre. 
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ladis on vit dans uns paix profonde 

De deux Soleils les flambeaux luire au monde, 

Qui fims fe nuire éclaira™ les humains. 

Du vrai devoir cnfeignaicnt les chemins, 

El nous monnaie*! de l'Aigle Impériale 

Et de l'agneau les droits Se l'intervale. 

Ce lems n'elt plus, fil nos Cieux oui change. 

L'un des Soleil» de vapeur! furenarge. 

Voulut de l'au.re abforber la lumière. 
La règle alors devint contuuon; 

Qui tout brillant de la pourpre ufurpee 
Voulut portEi h houleire & l'épie. 

.A pris ;'i D.ri.'/.', I';r.-.r}vp( , né. en j 301. dans ',- 
re;zi> p;:L]ie de Oi Avetui . mit iS.ms la 1:U'.ï;:c 
Itidreime pjiii lie pureLé., ;i.v;c tonte la lIuu. 
ccur dc-.iit eue ci. lit (ul;tp:il>le. (in trouve dans 
ces deux Pot:es. Il fiuloul dans i'iïno'.j.vr . un 
çrand noji-.hre dt test rai! s fen'.blablos i ces beaux 
(hlv'. .Lijc;, des Anciens 4111 ont. a lit fois la force 
de l'.iLvjiqriirc & la fraicheair du moderne. S'il y 
a de i i réniériic à i'ioiiter, vous la pardonnerez 
au délîr de vous l'aire couium auLur. que je 
le peux le i;cnre dans ifoncl il écrivait. Voici à 
peu prei ic cnn-.nienecniiiiit d:r (a belle ode à la 
f'tMJ.r/i.'frfî r.mdiii!, ode irréguliére a ia vérité, 
S qu'il composa cil ver; blancs làns !i: Ljéne: par 
la rime, niais qu'on eftime plus que fes vers 
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i fcujt du 'pur évitai* Ja chaleur * 
Arbre heureux don! le feuillage 
Agité par lei zéphin 



Air devenu plus pur, adorable le'iour 

Immortalité par Ces charmes , 
Lieux dangereux & cher! , où Je Te! ter 



; qu'on -.il 
; chefs-d'u 



était alors entre les Italiens & routes les 
Nations. J'ai mieux aimé vous donner q 
légère idée du génie de Pétrarque, deceti 
ceur & de cette molelTe élégante qui fait 
jradïère, que de vous répéter ce que tan 
H. G. Tan. II. M 
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l'étrainement de fou fiécle païait à fon génie alors 

Ta:;b. Mais je ne padbrai jillï fi jus filetée que 
:la l'amrlb avait été bannir; Je Toftane, & dé- 
pouillée de U 1 :, !m us , pendant les diilèntions des 
Gnclfis & des Gibelins, & quï Ici KIorciitins jlit 
dcpti:é;riit j-uur !e prier devenir hono- 

rer lii patrie de ià préiènee & y jouir de la ref- 
ïitutinii île Jim patrimoine. Ll Créée ilans fa 
pins hc.M-i jours ne ir.ontrn jamais p, ils de rcat 
& pies d'ultime pour les talents. 

Ce BfJirtCf fixn il lautn!.- Ti.R-. ne, & eil cu.cor 
le premier modeie en pi^fie pour }'c.\aetiiudc & 
pour la pureté du lii'e, ainù que ponde- naturel 
de lu narration. I.a langue pti Tedionnée par ets 
deux Ecrivains ne reçue plus d'altération, tandis 
que tous les aolres peuples de l'Europe, juC 
qn'atn (Vreer. locuies, ont. eliangé leur idiome. 

' Il y eut une fiiiee nuii ir^.erjiur.iiue de Per- 
tes Maliens qui ont tous paiië à la pottiiritc ; rat 
k Pul-i écrier; an/es l'aiwiine. Le Jisraj ■.■,'■> Coratii 
de Searidiauo hrecéda air /'h.'h", & \ : Aïi'.jie ks 
ïru-paiià tons par la 'écoiidrté de l'on imagina- 
tion. jM'otiîiiions pas l; tic Vctrurqus & Smart 
avaient célébré terre inlbrtuuée Jeanne de Na- 
ples, dont l'élu: ir cuiiité fiait: le tout leur méri- 
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gées par la cultuin de l'i:l|n"ii dev.-.ient !.l djtsou- 
dre de la crnaïué trajiiq us 411! finit les jours. 

Les beau* .A ris, qui Ib tiennent tous comme 
par la main, & qui d'ordinaire périlfent & re- 
liai lié ut criiiT.-.jJi; , 1. .."..i jur tu I c.Ujii des ruines 
dû 1:, barbarie. Ci,»r,!iik:i ii.iv: aucun fémurs t. 
taii comaie nu uouvd inventeur de la Peinture 
lui t.reliiéivie tîéclc. Le Ghttu fi; di-a îableaux 
qu'on voit encor avec plailir. Il reltc fut-tout 
de lui cette famcnfc pajntuie qu'on a mife en 
Moiaiqtte, S qui jj-.ii-rc-i llû n: premier Apôtre 
marchant fur les eaux ; oti la voit au-detfus de 1 
la grande porte de St. Fin i e de Rome. Bru- 
}u-ih : 'd'i in'iinaaa:a i r- :.'m 1 r: 1 1 ■■ : 1- r,lrd;b;:ftiirc Go, 
tiqua. Gui à' A;-c?_-j3 kuigtems auparavant: av.iit 
iiLVCLitij les nouvdi::s notes de il liullque a la 
fin de l'un/iïinc iiéde, fit tendu cet ait plus 
facile & plu; commun. 

On fut redevable de tomes ces belles nou- 
veautés aux feuls Tofcaus. Us firent tout re- 
naître par liw iéui f^nie, avant que le peu 
ik ïi-kwx qui étal; railé à Conltantifioplc re- 
fluât en Italie avec la l.uigue Grecque , pat 
lis conquêtes des Otlomans. Floictice était a- 
lors une nouvelle Athènes; & aarmi les Ora- 
teurs qui vinrent de la part des villes d'Italie 
haranguer lîwiif.xc Vlll. Jur (0.1 exaltation, on 
eoaipta dix-luii; l'ii.uaaa.ius. On voit par là que 
ce n'efr. point aux fugitifs de G.aiflaLitiaiade 
qu'on a dû la rcnaiilltiice des arts. Ces Grecs 
ne purent tii^ia -l'-i 1 tut-." Italiens que le Grec. 

Il peut parai tf!-: étonnant que tant de grands 
génies fe foicut élevés dans fhalie fans ptuîec- 
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timi comme l : ms nindi-le, au milieu des e.iileu- 
tions & lL-s ^Uivviis ; nuis Lutrice chez les Ro- 
mains 'jv.iii. iiiiL l'on beau Pojme de la nature, 
t'hjiic fLs !kjei.!iqi:es , C'cvo;; Ces livres de Phi- 
1;>;'i-i1ul' d.-ns n.ï li.iri-i'iirs d.s jucrrïs civiles. 
(ïji-iisi 1 . une tuis'uiu: km.L-iii.' i:fii::ii;iuf a ('ren- 
dre (li l'eume, c'dt un îjilii nmeiu qiu; If ijr.mds 
A ici lie, tieiuvenl ton: préparé , & don', ils fe j-;r- 
Venl Gms s'onibaraflér qui gouverne- & qui tran- 

Si cette lueur éclaira la feiile Toftane, ce . 
n'e't pas nu'il 11V ciic ,ii!!cuis quelques talents. 
St. Bernard & .'îMj>y! en France an douzième 
liédc auraient pu r.ie v c ça rd es comme de bennx 



,e liû. Il ett v 
'a guéte été U 
auvragss rtsiL-in 
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Ni.:uverai:i:; , dans lelqueK il eli feivji'.i. quel', imi. 
du Soleil & de la Lune. L'efpdt de rervjtudo 
yiaiait luxure lie me tir cmpo-uié . comme celui de 
laubertéÇll nerveux , tk celui du h vraie i;rau- 
dcm- cil ii;iij>|.j. Lis Oricuniux nVm poiij'. de 
dénca'.eLtè , pi.rce 1 1 ■: r les icmr.ics r:c l'uni: puinc 
;i'Jm:tls dani la lî.i-iu-i Ils n'uiit ni ordre ni iv,é- 
tsunic, parie que - H . l 1 1» s'abaLii'.mric ;i inn iniii- 
y ïi l.ll io ii di'iij i.i lùlnud; eu il': pillêiii une piic- 
tic de leur vie . i: que l'ic.ii^inaiiou p.:- cll:- 

v;:rir.dde cluqui.ice , iclie que ci'lL i'e Di-HMiii'ï. 
jie & Je CitiviH. Oui iuiiiii- (in en a peduâiicr 
eu Orient? [lis i'!c',-. : ve<. Cepe;i(!,u-t ils 011E de 
beaux édars de lumière i il y peignent avec la 
parole ; & tj m Mij ne r.^ni'^ iùieiit fouvèut 
jjigantefques & incohérentes . on y trouve du 
(iitilinie. Vous aimero; peut-cTrc à revoir ici ce 
pafTage de .toi): que j'avais traduii îii vers 'nianis. 
& qui rcdi.ar.oir a q .lekjii :s ii-ill'igiN dts l'iiiiïiié- 
l.es Hdiieuv. G'clt nue peiuiiue de la qri.nJeur 
de Dieu ; lieu commun à la vériv», mais qui. 
vous fera connaître le génie de la Ferft. 

Il ùnt (fillhiSemeni ce qui ne fui jamais. 
iJe ce qu'on n'entend point inn oreille cil rempli. 
Prince., il n'a pas bdôin qu'on le lerie à genoux. 
Juge , il n'a pas tiefoin que (a Loi fou écrite. 
De l'Eternel burin de la prévifion 
II a tracé nos irait! dans le fein de nos raéres. 
rie l'.Lurcrc au couchant il porte le Soleil , ' 
11 icrun de rubis les malles des niontigiies. 
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Il prend deux gouies d'eau ; de l'une il fait un homme ; 
De.l'auire il arrondir la pale au fond des mers. 
L'être au lin de fa voix fut rire' du néan^ 
Qu'il parle , & dans l'infant l'Univers va lenltsr 
Dans les eimmenûié's de l'elpace &du vuide; 
Qu'il parle & l'Univers rcpalTe en un clin d'ail 
Des abîma du lien dans les plaines de l'être. 

S : les 1ïl11i-s-1^*i rc:-: cruhnr ;ui!j'i cultivées fur les 
t ) i ■ l : l-i. du Tii-i'e & de ri-LU'hiMlc ; c'elb une preu- 
ve que les autres uns. qui contribuent sus a- 
grémEiitsde la vie, étaient très- connus. On n'a 
le fuperflu qu'aptes le nérciFairc. Mais eenécef. 
I.iiie manquait encor d. ms prelqus toute l'Eu- 
rope. Que coiinaiflàit-ou en Allemagne, eu 
France, en Angleterre, en Efpague, fi dam la 
] .(iiv.''i.i' d:e Septentrionale ''. J.es coûuimfi bar- 
bates & téodides ; 1 1 : 1 ! ï ijuci ruines que tiur.ul- 
tucuies , les duels, les l.ournuis , lu TKo'e^e 
j'didalHquc & les (orciièges. 

On célébrait toujours dans plufieurs Eg'.ilës 
1e fête de l'Ane , ainl'l que celle d:s Inneeens 
des Fous. On :e':ie:i iir nu àuc devant l'autel, & 



dans les villes des Pari-bis, À en .■lllem.i^;!?, 
Nos Nations Scii'.ciiiiloiiales nviien: pour rou- 
le littérature eu lan^c vulëairc les farces de 
la mère fous & du Prince des fou: '"' 
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Ou n'entendait parler que de révélations , de 
potierEons, du malérkes. On ok acctiicr l.i icr.i- 
mc rie l'hihpjis III. d'adultère, es le Roi envoie 
Cmu'uiic;- ll:ie 'léguilic pour lilVuil' li ia il nuoe cl: 
niooeeiiu: ou eoupaiilc. Les eutriiii Je t'i-ùf:" 
Be/font entre eux une affociarion par écrie, & 
de prometteur: tur leeotns mi;iuel contre c-hk 
qui vaudront les iïiNv psi ir par ia mai;ic. 0:i 
brûle Arrêt en Parlement une fordére qui 
a hiniiqué ■.ne; le Dtiii'c un acLe c;i laveur [lu 



Magicien pour le guérir. La l'rineellc de Gh- 
ie;ii-s eu .Aiicli^.en c eli i.oiiri.- u'.iu'rc à taire amen- 
de honorable devant l'églife de Ht. Paul, & 
mit I.!.': nur,c du Rouiiine ià prétendue com- 
plice eft brûlée vive comme iorciére. 

Si ces horreurs :: nia: use?: p.'.r (a eicilaiùé 
tombaient fur les premières perfonnes des Rru- 
aouies de l'Europe , ou vuit iijfe :': quoi é: lient 
expoies les fîmples cîtoïens. C'était eucor - là le 

L'Allemagne, la France, l'Efpàgne, tout ce 
qui n'était pas en Italie grande ville commer- 
i;al:.'.e ; éi.uir i.bljkuiient lins police. Les bourga- 
des [:ii)rces de h (Veieu mis ;V rie la Vria: c lu- 
rent iaccagees dans les guerres civiles. I. 'Em- 
pire Grec fut inondé par les Turcs. L'Ef- 
piigne était ineor p intimée c:i;rc les Chrétiens 
& les Mahométaus Arabes ; S. chaque parti li- 
rait déchiré fournit par des guerres iiitcHnes-. 
'Enfin du temps de Philippe ils Valois , d' FAminri 
III. de Louis ,!t iJ:î.w;-f , de CUment VI. une 




La maladie de CWfcf VI. efc 
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pelte générale enlève ce qui tvait édiapé au glai- 
ve & à la mifère. 

Immédiatemem: arait tes temps du quator- 
ïié~ie fiée!;, m a vfi iivs Ouif i;l-::5 dépeupler 
& ap:s li vrir no-.re Europe. Remnr.ic. depuis 
ces Ci::>Hjdcs aux temps qui s'écouieien- ap:e; 
la mort de Ci.'si-him^n-; ; ils ne lin:: pas i:iuïiis 
ma:lieincui', & fen: encar plu^ grofes. La 
compavaifon île ces iïécles avec le notre , doit 
nous faire ié.aiir :ùir: bonheur, malgré ce pen. 
chant preujnin vint! iil-.' que m:i.s avons a laiicr 
le paire aux dépens du préfcnt. 

Il ne faut pas iTniie que tout ait été fauvage: 
il y eut de grandes ver: us dans tous les ksi , Sur 
le Trône & dsns Cokvcs . narrai les Cheva- 
liers, parmi 1rs FectéusftiqiLr.s. Mais ni un S/. 
Louis ni un Si. rs;-dai,m.i ne purent guérir les 
p!aies du etr.ie humain. La longue querelle des 



dent, ne permirent pas à des Papes élus dans le 
tr::i.'i : e d'éxereer des vcrLii que- des temps pai- 
fililis leur auraient iidpiiées. La corruption îles 
r.-.o-urs pouvait-elle ne fe pas étendre iiifqii':! 
eux? Tout homme efl foir.-,é aur fui fiéele ; 
lai™ peu s : é;éve!icai. cicl'us des m-reurs du remps. 
Les attentats^ dans lefquels plufieurs Papes fu- 
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eureufe depuis que la dé- 



De même que nue/orres Monarques , quel- 
ques Pontifes , dis nés Jun meilleur temps, ne 
purent arrêter tant de dé&fdres , quelques 
bous eipiits ués it-ins les tén/lire-i ries Nations 
Sentcmriunalcs ne purent y attirer les Sciences 
S: les Arts. 

Le Roi de France Charles V. qui raflembla 
environ neuf .-cru vohimes cent ans avant que 
ia bibliothèque du Vatican fût fondée par Ni- 
tu/jj /■'. entourage a en vain les talents. Le ter- 
rain n'était lias préparé pour porter c'.e ces 'Vu'ts 
étr:Luj.fi:vs. On a recueilli quelques mallienrenfiis . 
compofi rions de ce temps. C'eft faire un amas 
de cuirions tirés r.far.' up.e.-; masures quand on 
elt entouré de Pj'ais. V lut 1 : l : 1 i sf: de faire ve- 
nir de Pifc un. Altrologue ; & Catherine fille de 
cet AUriibi.ue qui écrivit en Français, prétend 
(ji : t •■;:< Jii-jit : f.r.'! que DnSriuc jh-n hono- 
rée en ce Roïaume, il continuera à prnfph-iii. Mais 
la doctrine fut inconnue, le goût encor plus ; 
les Frauç.is curent feulement l'avantage d'un 
evcérieur plus brillant que les antres Nation;-. 

Quand Charles Je Vdoil frère de Philippe le Bel 
avait paffé en Italie , les Lombards , les Tofcans 



Digitized by Google 



185 Moeurs et Usages, Arïb, &c. 
JoSlMéa prirent les modes des Français.' Os mo- 
des étaient extravagantes -, citait im. corps qu'on 
laflàit par derrière, comme aujourdhui ceux des 
filles; c'était de grandes manches pendantes. 
Un capuchon dont la point traînait à terre. Les 
Chevaliers Français JouLueLi: pourtant de 11 
grâce à cette mafearade', & juftifiaient ce qu'a- 
vait dit Frédéric II. Mm me cl Cavalier trama. 
Il eût mie x valu connaître alors la difcipline^ 
militaire; la France n'eût pus été ta proie de' 
l'étranger fous Philippe ds Va/ois, Jean & Char- 
les VIi Mais comment était-elle plus familière 
aux Anglais? C'eiï peut-être que combattant loin 
do leur patrie ils en fentaienc plus le befoin,ou 
plutôt parce que la nation a un courage plus 
trailquile & plus réfléchi. 




Cft, 
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CH. SOIXANTE Eï DIXIEME. 
AFFRANC H I S S EMENTS, 
PRIVILEGES DES VILLES, 

ETATS-GENERAUX. 



niable de la liberté, qui a 
les villes Impériales, S tant aaotcea utes. 

Vous avez il l- i ; i libiervé que dans les com. 
m-Jli.r.-iiir.-jics de i'Anardue FOikLiIq fiielmu; mu- 
tes les villes étaient peuplées plutôt de ferfs 

ki qui fm-lTcnt goiieder des terres , & où les 
h.biT.ir.'j ap|!;!r!iL'i-.iu:i!: ;i leur Se^n:iir, quia 
fili eux droit de vie & de mort. Il en fut de 
même en Allemagne & eu Fn-ute. Les Empe- 
reur cnm'.nei'.eèrent par afliaiiehir plulleurs 
Villes: & tks le treizième fe'.c e!!ci s'unirent 
jiniir leur défenie e^iniiHine «nitL-e lui Se exclu s 
île chiite. i lj v; [jui Jnlili-ltiiiiMit tîi: IjrigaïKlViïe, 

Louis le groi e;i Frmee lu i vit cet eïemres 
itur.s f:s DtHLisiiics . pour alinblii: ics Seiyie urs 
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qui lui foraient la guerre. Les SeJeneuls eux- 
mêmes vendirent à leur? pcr.it es v-ilcs l.i liber- 
té, pour av-fiii de quoi feuteiur eu l'alcil;!":? 
l'honneur de la Chevalerie. 

Enfin en 1157. le Pape Alexandre III. àé- 
d.ivc un nom d'un Concile , ,■),■« /eï C.>Jv»;;i;:i 
/,'fT;,'i.»;;.- (îJ-f ;.cfi.-!/'i.i À (' fir,":it!'.'!l. Cette l"i 
Joule d<ii rendre fà mémoire chère à Kim- les 
Peuples-; uiiili tj lu: les efforts pour fournir k 
liberté do r Italie doivent rendre Ton nom pré- 
cieux aux Italiens. 

C'elt en vertu de cette loi que longtems a- 
près , le Roi Louis Hia'm dans I Chartes dé- 
clara que unir, les lerls qui rclrriiaiit eucor en 
Frai lu; • ileriiisiii eue ,ifîrai,<:l"lls. f.iiic ,vt; cVjî . 
die-il , iÏLi.v/SA'!' .-fc>- l'-'i' ;>-. I! l'aii.ii; à)ë vérité 
pa'ier cette Libci!.é ; jyiais pouv.ur-un l'i-ih et 
trop cher? 

Copcnd.int ie; hoinmos ne rentrerai; que pi-, 
degrés ec l r es -dilïiçdle 0,011; cians îcur t'eir 
lursl. Ijiaii Hntm ne put torecr les SiiiiTiicui-.i 
fes v.isQlij: :'i iiili'e pour 1 s fui îs de leurs Do- 
maine;, ce qu'il i.ui'lit pour les iiens. Les culti- 
vateurs, ies b 01 niçois mêmes rL-l'-ereni. en^or 
l(M'.-o;ms honimrrs de posll, il ut eues de |>uii&n- 
ce . atmehes à la gleiic , aimi qu'ils le font encor 
en |i]uli'j!l;-s p;ov:nee« dïl UniJi; !:."■- lis 11.: 
luieres f.i Itiiiicc que du icinp;; de Jh;u-im l'IL 
que la C-nituile tu; eiifiéLeincLit iliolii: par i'aflji- 
biincnieur. des Seigneurs. Les Anglais mêmes y 
coiitribLieie.il beaucoup en apporUiit avee, ejs: 
ia liberté qui fait leur caractère. 

Avant Louis Hulia même, les Rois aiuioHI- 
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rent quelques citoïens. Philippe le Hardi fils de 
Se. Louis aunoblit Saoul qu'on appelait Raoul 

iioliliaéineiLi eut été ridicule ; t'était ctLn: qui 
garda:! i'.iiicjîit du Koi. On appellait oi-fÏT.ns 
ces déaolkaues , ainiï qu'on !cs numrae eiicoc à 
Londres, où l'on a retenu beaucoup de coutu- 
mes tic l'ancie une France. 

Les Communautés îles villes avaient commen- 
ce en France fous Philippe le Bel en 1301. à 
être admifes dans it^ Et;.:s-( léneraux . quifurent 
nlr.it, fiibitivués aiuiens Parlements ne ki na- 
tion, compofés auparavant des Seigneurs & des 
Prélats. Le Tiers-F-tat y forma Ion avis fous 1= 
nom de requête: cette tet,u i.ml- tut pr;ieutée à 
genoux. L'ufij;e a touiours lubiilïé que les Dé. 
puiés iiu Tiers-Ltat aaiiailiuit aux Rois nu ge- 
nou en tiare-, aiuii qui: U-k eens du p;aqi;ec dans 
les Lits dcjulïicc Ces premiers litats-Ciérieraux 
furent tenus pour s'oppole: 1 aux preleuuums du 
Pape Baûf.ue Vlll. Il tant avouer qu'il était 
triib |iour llium.oité qu'il n'v eût que deux 
ordres '.Uns i'£t.i:; l'on eompolé des Ncj;;neuis 
des fieSs , qui ne iaif'iienr pas lu cinq-millléme; 
partie de lu nation; l'autre du Clîri-é luen moins 
nombreux encore, & qui par ion in(;itutioi\ la- 
crée ulr dellmé à lu îmnilveie Inférieur, «ran- 
ger aux -.d'aires temporelles. Le corps de lu na- 
tion avait doue été ouiopté pour rien jiliques- 
là. C'était une des \ éti.jbl.'S râlions qui avaient 
taie languir le Rouanne de Frant.e eu étouffant 
toute induftrie. Si en Hollande & en Angleter- 
re le corps de l'Etat n'était tonné que de Ba- 
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nv.n IcenU-r:, & I '.■:..} éu-.iil :i;L;es, ces peuples n'allé 
r.iicni p.i tlira l.i guêtre de 1701. tenu la ba- 
I.iiico de l'Europe. 

)'<-ïiippc h Ri/ , :'i i.jui ou reproche ion peu de 
iid.ii ::; llir i'arride des incmio.es , u p^n'eurien 
contre les Templiers. À ime aniinn/ît-j piui- 
être trop acharnée contre Born/ate FJJ/. & con- 
tre là mémoire , fit donc beaucoup de bien à il 
nation, cnappcL.ir.: le Tiers- Kt::r; aux afFemblées 
générales de la France. 

La Chambre des Communes en Angleterre 

prn liil srru'.d crilii (Ici ('.Kl 1330. !\iiilî le t.i- 
hos duGouverneii:( ;i; cnmincui.eit ii ii; dojiuuil- 
1er pce!i|dc ;u::'-'.::ui pai: ha ive.ihcura mêmes 
imc ie Com cruemenî i éo;!,l .iv.iit par.tout oca. 
lionne, .liais ics peuples en reprenant tant de 
l:;n.Tii': iv L?nr de d:-(ii:s. i.c maciu île lcc;'i ;av, 
lortir de l,i baviimie en hibrui idement ipli cai; 
d'une longue Jc-vitudc, ics jvaii riions. Us 
aecjuirem- liberté, ils lurent cim-mtcs -.'.'■■:r 
des linmmcs , nr.iis ils n'en iurei:: ni plus pulfs 
ni plus indu)':rieu.ï. Les ëiierrcf truelles d'il- 
Jauard III. & de Henri y. plongèrent le peu- 
ple en France dans un état pire que l'd&w 

méès de Charles VU. Il ne lut pas moins mil- 
ïlcu'cu.v en /Iflllk'ti'i.n.: ;-;ircs le révise de Iltirii 
V- fon fort fut moins à plaindre en Allemagne 
du icmps de IVaiatias b ■ 1 ' y;J , y.'.i 
que les villes Impériales étaient déjà puirlames. 



CH. 
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CH. SOIXANTE Et ONZIEME. 
TAILLES ET MONNOIES. 

LE Tiers-Etat ne fervit en 134?. auï Etats 
tenus par Philippe de i-'ahis, dunu^r 
('>!> crjuli iitcmeuf mi premier impôt des Aides & 
des Gabelles, mais i) e!t icrtain que fi les Etats 
avaient été aifcmblés plus iôuvent en France» 
ih cuitcut ;ci['.iiï p'iiï d'autorité; car fous le 
Gouvernement de ce même l';!s|f; it l'.ihîs, 
devenu odieux par la fauûe monnaie, & décré- 
dité par fes mniheuts, k-s Kiilcs (le i3Tf. nom- 
mèient cu\-iuin'.eï des Coramiflaïres des trois 
Ordres pour recueillir l'argent qu'on atio ,, i!.'.it 
au Roi. Ceux. qui ilmi i::iu. ee qu'ils veulent, 
& comme ils veulent, partagent l'autorité fou- 

qué de tes unemblées que quand ils n'ont pû 
s'en dibemèr. Aiuil le peu d'habitude que la. 
iiiL'iun a eue d '■■:;,! miner lès bcloins , fes rellbur. 
ces', & forées , a toujours laine les Etats-Gé- 
néuiLi.Y drllitués de cet efprit de iuite, S: de 
cette conuaiiïàticc de leurs affaires qu'ont les 
Compagnies réglées. Convoqués de loin à lois] , 
ils fe demandaient les loix Stlesulages, au lieu 
d'en faire, ils ùt-.'xnt rtonnes & incertains. Les 
Fai'lemcuts d'Angleterre fe font donnés plus de 
pKTOifiiives ; ils lé font établis & maintenus 
dans le droit d'être un Corps nécelTaise repré- 
_ . ftntgnt 
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193 Tailles et Monnoies. 

lentan: la Nation. C'eli-là qu'un cannait fut. 
tout lu didèrence dos deux peuples. Tous deux 
partis des mèmjs priiic;.ieK . '.tu: Ciiuiverinsmeiit 
eft devenu entièrement" différent. H était alors 
tout lèïubla'iie. Les Ki.uis d'Arragon, ceux rte 
Hongrie. Its Dlé^es d'Allemagne avaient. eiLair 
de plus grands privilèges. 

Les Etats-Généraux de France, ou plutôt de 
h partie de la franee qui combattait pour fon 
Roi Charles VU. contre l'LTur pâleur Henri f. 
accorda géiiéieufemeiit i l'un Midtre une taille 
^■:iéralc ai 1426. dans le fort de la guerre, 
dans la difetre, dans le temps même on l'on crai- 
gnait de laiifer les terres Unis culture. Cet im- 
péit depuis ce ieir.ps fin perptiuel. l.L'b Rois au- 
paravant vivaient de leurs domaines ; mais il 
ne relent prcfaae plus de domaines à Cbtolil 
Vit. & fins les braves guerriers qui le iàcri- 
fierciit pour lu: 5; pour la patrie, fans le CoD- 

fefervait à fes dépensTil ét^peX.' ^ 
Bientôt après, les cultivateurs qui avaient 
paie auparavant _ rtes tailles à leurs Seigneurs 
dons, ils a'.Y.ieut h': leils- paicicii. ee nihutau 
Roi feul dont ils lurent fujets. Ce 11'eft pas que 
les Rois n'euifent auift levé des tailles, même 
avant St. Louis, dajis les [erres du Patrimoine 
Roïal. On connaît la taille de /,.,!„ g- ™« pa.ee 
d'i hovr. en le-cure, & euluâ.e er. argent. Cemot 
de !ùilk venait rte l'iif içfc des eollccteurs, de mar- 
quer fur une petite taille de bois ce que les con- 
iribua'.i'eï avaleiiL doune : rien n'était plus rare 
que d'écrire chez le commun peuple. Les coû- 
tantes 



Taihes et MoKHOies. m 
mm s ïn*:3ii.£.-s ['.;!5 vilks iîL jioîm te k s : 

& ce tut ce même Çharlei VII- <|Ui ordonna 
q l'on les rà%eàt un 14 4. loi. qu'il ut leinis 

a îs le i<j>" a h in e a poNcs S h trau ni t' , dont 
il avait été pr'v' denu's fi long e. :i, i: lorf- 
qii'uiie fi lo igné ni e d'in 0 tunes e t -fait naî- 
tre 11 ( îioavc !f liir ad; Gou c ni ment. 
J 00 ful're donc ici a «énér le jbit des 

(immci plotùt q!i(ï les rnoîiicioivs du Trûne. 
Ce ■ au ,-enre hu ' in qu'il e~t U f ire at- 
.-.oiv.jo ■ dan ' . (foire. C'cft-lj qu ohaqik: F.cvi- 
> ui n :ût dû dire 0 0 fimr m is 1 pl'ip rt lies 
Hifto.ieis o:it diievit il-. a bataille,. ■ 

Ce qui troublait en.or .:n Europe lo dre pu- 
blic, k ti. iKjui t', la oitmic d ■ iiniiUes 
t'ét it Paiîîiihiiilcii cite do ni noie . C .1 1J-3 
. igné r en l'a. it fa pet alt'ra'- le itts 
& le - poids , fe il" 1 à 1 ï-mèni 111 _ réjudici! 

■j'.'iv.J.e exam le. 'ai dé' mua q né q.i l'.-t. 
d'un ti de t " r e, t ut dei.-i.Fran- 
ce, av. lit ité englouti lie & en '■Grique p.ir 

es mfjtti le es Ct ailes. H i.Li ncdaiiï 
I ins toni rs rena \ ta augmentée la v - 

l:ur ni.niér :ir- es m 011110 ies. La l'vire dan le 
temps dn Iva CW.-'m F-apr'a qi.'ii ente louis 

111 Roi nie, valait -pt livt s nimiir irti. 

ou 'i; Inna» e elle a i 'té réeilem n le 
po^ is d'une vre. La liv Cbarlis V: ne lut 
donc - n ;t qu la ii:;:i:ie le pai tie ae P ncien-. 
lie livre. 'Donc ne famille qui urtit eu poui:' 
vivre "Une ai ienue redevance., tme hifeoi'.a- 

. H. G. Tma. IL N tioo. 



194 Taillis et Monnoîes. 
tion , un droit païable en argent , était deve- 
nue fepc ibis plus pauvre. 

Qu'on iuge, par un exemple plus frappant 
encore , du peu d'argent qui roulait dans un 
Roiaumc tel que la France. Ce même Charles V. 
déclara que les fils de France auraient unappa- 
nage de douze mille livres de rente. Ces dou- 
ze mille livres n'en valent aujourdhui que cent 
vin.fjL quatre mille. Quelle petite reflbuice pour 
le fils d'un Roi! Les elpèces n'étaient pas moins- 
rares en Allemagne , en Efpagne , en Angle- 



Romains n'en eurent que fix cent cinquante U 
après la fondation de Rome. 

Henri V. n'avait que cinquante-fis mille li- 
vres fterling, environ douze cent mille livres 
de notre monnoie d'aujourd'hui, peur contre- 
venu. C'eft avec ce faible fecours qu'il voulut 
conquérir la Francs. Aid] après la viflûire d'A- 
ïi'icnuTî ii .''.Mit obligé d'aller cmprimtL'r de l'ar- 
gent dans Londres . S Jr; niut!!''.' îiiut i'H t'iU'CS 
pour recommencer la guerre. Et enfin les con- 
quètes fe Eiifaieiit avec le fer plus qu'avec l'ur. 



pente quantité. 

Dans ectte difette générale d'argent qu'on é- 
prouvait csi Feinte apvi;s ri:s Croifades, le Roi 
Philippe le Bel avait non feulement hauiiele prix 
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Tailles et Monnoies. îpï 

jiclicc & idéal dis efpèces ; il en fit Fabriquer de 
bas aloi , il y fit mt^r trop d'alliage; En un 
mut c'était de l,i taillé inoJinoïc i S u-> lcriitions 
Hii'cstiiii tiitts Ti:;.]iu:Livre, né rendirent pas la 
iiiiiiijLijîluihem-cufl. Vhiiif-iie ik V.d-J, m-ji; cn- 
cor été plus loin qile Philippe le Bet; il faillit 
jurer fur les Evangiles aux Officiers des monnoies 
de garder le fecret- Il leur enjoint, dans fon 
O]i'iiii]i:i;i:o ib Livir.:icï !cv Marchands, liejït- 
fOJr j (lie-il , qu'ils ut s ' aperçaivent pas qu'il y ail 
tmtiitKij às fouis. Mais comment pouvait-il Ce 
flatter que cette infidélité nu itr;i;t puir,;. décou- 
verte? & quel temps que celuioù l'on étaitfur- 
eé d'avoir recours à de tels artifices ! quel temps 
ou jirclque tous les Seigneurs de Fief depuis St. 
I.r.-nis Ëiilaieiit te qi;'i!:i icotoche k Philippe le 
Bel, & à Philippe de Valois ! Ces Seigneurs ven- 
dirent en Franco au Souverain leur droit de 
battre monnuïe. Ils l'ont tous confiirvé eu Alle- 
magne ; & il en a réfulté quelquefois de grands 
abus, mais non de fi univcriels ni de fi fa-; 
nettes. 




NU CH. 
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CH. SOIXANTE- DOUZIEME. 



DU PARLEMENT 

JUSQU'A CHARLES VIL 

SI Philippe le Bel, qui fit tant de mal en al- 
térant h bonne nîojuioïe de Sr. Louis, fie 
Ivj.Lii^oL.p ;'e bien ni ajyjllaiiL luin : : . l ■ c r.-. h 1 ù ^r-: 
de la nation les eitoïens , qui finit en effet le 
lorps île l.i Mlïilou, Il n'en lu pas uaiiusêu iiif- 
ti;i.i.'.:it liuir; le iiiini de P.ivî^tricnt une Cour 
lijuver.iiue Je Ji.ilicai.ii'c iédciuaire à Paris. 

Ce qu'on il éerit Jiir l'origine & l'ur lii natu- 
re du Paiement Je l'arif . ne donne quo des 
iiiinierea Ciiniiiii;:;, [i.iice qn-e tout pi-iaee i!r.s 
: jiclt us nl^es a Je nouveaux . écriarie à lu vue. 
L'un veut que les Cbionbres Jes Enquêtes & 
des Requêtes u-pr,' Il n;:Ja: pri'eileUienl les an- 
oiens Conquéraus île la Gsuic.; L'autre pré- 
li.'ini l|1i'î îe Parlement n'a d'autre droit ds reii- 
Jie iidtiee. ijiu- lv.ii.c que les anciens Pairs c- 
taiem les fur,™ de la Xacion , S que le Parle- 
ment ell iij-pellé U Cour âss Pain. 

Ce qui eit certain . c'dl qu'il fe fit un granit 
«.lxuieei-ae.it tu 1-Yance fous Philippe /e Bel au 
ummieucemeti! du quatorzième fiécle ; c'eft que 
k- grand Gouvernement Féodal & Arilioerati- 
que était luiué peu a peu dans 1er; Domaines du 
Roi de France j c'eft que Philippe le Bel érigea 
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Jusqu'à Charles VIL 157 
prelijuc en même temps ce qu'on appella les 
J'ialuiueuL du Palis, île Toulouié , (11- Norman- 
die , & les grands jours lie ïtoyc ■ pour rendre 
lii juftirc; Cett que lu ['i:r lumcnl du Pi-ris trait 
lu plus L-i'nLid-Jr.:bk' ]i:>r ion çjrand dithiuL. mus 
J'/ii%')f /; (W le rendit rédentaire à Paris, & 
que ! J hii;ppr le Lnug le tendit perpétuel. Il était 
I:.' duiioluare iv = ~ L ■ "■ : t - 1 - ■ m ■='-■. -.- :k-s loix anciennes 
S. nouvudes , la Gardien des droits de h Couron- 
ne , & l'Oracle de la Nation. 

Le Confeil étroit du K01 , lus Eta;-;-(;ém: La ily, 
■ le Par le ment , étaient trois ulloie; rres-diduiuo- 
tes. Les Etats-Généraux étaient véiitabiemunt 
l'ancien parlement du toute lu nation, an.\qtiu's 
ou ajouta lus Députés dus Commîmes. L'étroit 
Conseil ilu Koi était cor.poiu dus Grandi Oifi- 
ciurs qu'il voulait y admettre, St l'urtoiit dus 
IV.irs du Roiiui nu, i| 11 i ét.iiulii tous P mires du 
£u;j: Et. la Cour du JiiIHlu nommée i\:v'it:;;:t.r.t, 
d.jVsmLc luibniairc a Paris , éi.aii. d'i'.îior;! 01:11- 
pofée d'Evëque.s & de Chevaliers, ailUtés de 
Ocres, roit touiurés , fait laïques, inftruits des 
procédures. 

Il (allait bien que lus Pairs muent droit de 
féairce dans celte Cour , pîiilqu'iis éi dent o: ia> 
lïliieniuiu. lus Jui;us du la Nation. \îais quaiii 
les Pairs si y auraient pas eu droit de (uauce . 
il n'en eût pus r.'.uius é;e une Cour fiiorumu de 
.judicaturu, comme la Chambre Impériale d'Al- 
lemagne uit une Cour ifupremu , quoique les 
.Electeurs, ili les autres Priucus du i'Kmpiru n'y 
aient jamais .iliili.é; S. comme :c Cordial du Cai- 
tille elt encor une juïifdiétion (uprème, quoi- 
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que les Grands d'Efpagne n'aient [ras le privilège 
d'y iivoir féançe. . 

Ce Parlement n'était pas tel que le; antien- 
nes affemblées des Champs -Je Mars & de Mal 
dont il retenait. le :iam. Les Pairs eurent ledroit 
à la vérité d'y affilier i mais tes Pairs n'étaient 
pas comme Ils le lont enenr en Angleterre , les 
îèuls Nobles du Roïanme. C'étaient des Prin- 
ces relevants de la Couronne i & quand ou en 
créait de tiouveuiix, on iroiair les prendre que 
parmi les Princes. La Champagne aia.it e;iîc 
d'être une Pairie, parce que Philippe le Bel l'a- 
vait acquife par fini marine, il érigea en Pai 7 
rie la Bretagne & l'Artois. Les Souverains As 
ces Etats ne venaient pas fans doute juger dcï 
taules au Parlement de Paris, mais l'iulk-r.vs 
Evëques y viuaient Ce nouveau Parlement 
s';!:ièaiK.i!ï ù':iliiM -.1 quatre lois l'un. On chan- 
geait fou vent les Membres de cette Cour da Ju£ 
tice, & le Roi les parait de ibn tréfor pour cha- 

On appelia ees Parlements, Court Souverarmn 
le Prédirent s'appellait le Souverain du Corps, 
ce qui ne voulait 'dire que le Chef; témoin ees 
roots exprès de l'ordonnance de Philippe li Bel; 
nue ;mi uâtre n- ùiôji-nte de la Chatnkre fans le 
it,i:~c «v fou Souverain. Je doisencor. remarquer 
qu'il i l'était pus penr.is d : ;:biud de plaider par 
prociireur ; ii 11. liait venir eiier .) ii;-r,j; [>>\ .même, 
à moins d'une difpsnfs exprefle du Roi. 

Si les Prélats avaient conferve leur droit d'af- 
filier aux féances de cette Compagnie toujours 
fiibiiftantc, elle fût devenue une arfemblée d'Eu 
taW; 
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tats-Généraux perpétuelle. Les Evêques en fu- 
rent exclus fous Philippe le long en 1320. Ils a. 
viient d'abord prélidé au Parlement, & précédé 
le Cbiiieclicr. Le premier L.iiï qui prélîda dans 
cette Compagnie par ordre du R.oi en 1 320. fut 
un Comte de Boulogne. Tous les hommes de 
ioi ne prirent que le titre de ConFeiller, julqucs V 
vers L'an 1350. Enfuite les Jurifconfultes étant 
devenus Prélïdents, ils portèrent le manteau de 
cirimfjnic ikf Clu:v,iîii:!-s. Il-; eurent les privi- 
lèges de la NoblciTe ; ou les apclla fou vent Clic- 
i-aivjrs a ill'.ii:; k-s nobles île nom & d'ar- 

mes affedèrent toujours de inéprifer cette no- 
Lblfe p.^iiïlik'. detendaus des hommes de 
loi il:; (ont point i~;i:-nr ro;ns ilms les Cluju- 
n-:'i i!'.ill.:ii!;!;;.i:. C'eit on relie de l'ancienne 
Ividi.'.îie, d'.Lr.-.iJic-i- d,: l'i.vibifemcut à la plus 
belle fonction île lin mai vite ; celle de rendre la 

Ce fut dans ce Parlement perpétuel éuibll à 
Paris au Palais tic AV. Louis, que Charles VI. tint 
le 33. Di-j-rslire 1420. ce li'mcux Lit de JulK- 
ce, eu piéleme un Kiil i.e î'; ce 

Fut là qu'il iio:nn-.a /, : .';; rrèi-ami fd-, Henri héri- 
tier Régeul du Roïaume. Ce Fut là que le pro- 
pre fils du Roi ne fut nommé que Charles jhi 
ùi:;t i;,r.!;J';i;, & q.ie cous les complices du meur- 
tre de Jean finis p i-nr Dlil- <le l>c-un;o(;ue , fuient 
déchirés ïi'ioimdsrk l.ezc-.\hlielté, & privé, de 
tonte focect^n. Ce t;iii était eu effet condam- 

-, Il y a bien 1 I 1 Lie les Régîtes 

du Parlement fous l'année 1420. portent que 
N 4. précé- 
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nïécéd»:ïirritr!i ie 1)a phin ( Ji.7t.1is C. arl s VII.') 
av il: été ajourne trois toi;, â ib de troui|-e au 
n is de Janvier, & coiidamlv.' par ontumace 
au banmiiiïnem- l'or.iiel : ,:!c q:i ' . ajoute es 
l'girtre, ;7 j f ^ .1 Dtf: & à fin èpèe. Si îe 
régiltrc véiit ble - l ic pr : .iV donc rè d'u- 
ne année 1 tre la onda nation & le it de 
Ju ce, qn' confirma que trop te iunciif: ar- 
rêt. 11 nV p iîit c;o n 1 quiî ait été ptilé. 
Ti il; ,'.-£■ Dit: il.; 0 1' iii'.iiï, iiis il Dut afia - 
ii', et. r. tout- ni : mt dans P *s ; la ni're du 
D.m hi 1 'ir.it e venue po. r f n fils u.>e m r*. 
trt iulp e bit; e Roi ri é d raifun éta' 
entre Aes m ans ' rau e es j En le Dau- 

phin avait p. lui 11 i par un c ime eflCOï 
plu or ib t puilqu'i a Mt f it iialfiu c a i' s 
veux Ion purent Je,m . s 0 rgogte, attiré dans 
îe p : é e fi r I foi de r le ts. Il faut encor 
c dérer q ici était c ri du tenls. Ce même 
Henri V. 01 d An;det rrc & Rége t de rraiv 
e avai é- ' i .npriiijnà Londi-e. étant Prin- 
ce de a es , fur le f )pl ordre fan J ige or- 
din ir. auquel il a :it donné un Ibtiikt bri- 
que ce Ju.e était fur f n r nal. 

On vit iliiiî ]i; r-iime l'iétl:; ;n e emple a o- 
c de h 'liftier [iniiilie jui" l'hr-rr ur. Un 
Bai de Croate oie juger à n ort & lire oi'er 
l:i Kéît.ntt d:- 11 
meurtre du Roi (Marin de Durazzo. 

Le jugement du Parliaiient contre le Dau- 
phin était d'une autre eijièce; il n"caie que 
l'organe d'une lorte iup 'rieilre. On n'ava't (joint 
protvilt contre Jahi Duc Je Bourgogne . quaiul 




jusqu'à Charles VII. aoï 
il ailalîina lu Du: d'< jL'it'niih , S ou procéda 
courre le Dauphin pour venger le meurtre d'un 

On doit fe fouveiur, ou IHjut. la déplorable- 
iuiloir::: de rcs tcn's-la , qu'aveu '.c fameux trai- 
té du 'fraye qui donna la France au Roi Hen- 
ri V. d'Angleterre, il y eut deux Parlements a 
la fois, comme ou en vit deux du teins de la 
1 .igné prés de trois cra'.î ans après; mais tout 
éiv.u danlé; du us !a [uôverfv'U qui arriva Jolis 
Charles VI. Il y avait deuv Rn:s , deux Reines, 
deux Parietncms , deux Univeriir.és de Paris; 
& chaque parti avaiv lès Maréchaux & lès 
Grands - Officiers. 

J'ubfcrve csicor que dam; ces fiéc:es. quand il 
faliiit taire le procès à un l'air du Uo.aume, le 
Ko! é'aitoblieé Je préiidcr au luxaient. Char- 
tes Vil la deaniére auaee de la vie fur lui-mê- 
me Je Ion cette coÛLume a la rë:c des ]ugcs- qui 
condamnèrent le Duc d'Aleucon i coutume qui 
parut depuis indigne de la Justice .1- de la Ma- 
jelté JÎOLaie. palique la préiènce du Souverain 
ie viUIilli. -euer les lad;;;i;es, i que dans une 
altaire créuir.ede cer;e mime oïéleuce, qui lie 
duil annoncer que des grâces , pouv.d- comman- 
der les vigueurs. 

Enhii je remarque que pour juger un Pair il 
é:. lit cilcr,;ial d'uaèméler des Pairs. Ils étaient 
lés |a; ! es natureis. Chark-s l'H. y aiouij des 
Cr.més Orliaicrs delà Couronne dans l'affaire 
du Duc d'Aleucon; il fit plus, il admit dans 
CLTte alièmliléc des Tréforicrs Ai Prince avec 
les Députes Laïques du Parlement. Aiufi tout 
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change. L'hiltoire desulàges, des lois, des prî." 

VÏltsJC-S . 11 Vit cil k-;!UCUU[J d;; ;1UtS, S futtOUt EU 

C'eft donc une idée bien vaine, un travail 
bien ingrat] de vouloir tout rapellcr aux ufages 
antiques, & de voulun fixer cclic roue ai:: !e 
tems fait tourner d'un mouvement irri'-li:! ;b!^. 
A quelle choque faudrait-!! avait recours! 1 cil- 
ce à celle oùls mot de Parlement lignifiait une 
affèmbléc de Capitaines francs, qui jeiiaîeiit en 
plein champ réijicr au i. de Murs les parur;..:; 
des dépouilles? eft.ee à celle où tous les Kvé- 
qnes avaient riinit de [cw.c ;lins une Cour de 
|udic.L::i!n: . nommée nu: fi pa-.-L.nmt ''. eft-cc au 
tems où le Bar.jn.ig; te:V:,lL. en délavée les Corn-. 

remonter, à quel oiàge s'en tenir? Un bour- 
geois de Home- (èmi: .un H-Ui jj i fondé à deman- 
der au Pape des Confuls, des Tribuns, un Sé- 
nat, des Co-iiiccs, ci le [établi (le m eut entier ,1; 
1:ï Riipuliiitji^ Hunudne; et lui bcuirçuxùs d'A- 
thènes pnur.ut j'i'ci.iiiicr mp.'es du Sultan, l'an, 
cieu Aréap-igc <£ les alfemblées du peuple. 




• l'an) # 



CH. SOIXANÏE-ÏREIZIEME. 
DU CONCILE DE BASLE 

TENU 
DU TEMPS DE CHARLES VTI. 

CE que font des Etats-Généraux pour les 
Rois, les Conciles le fout pour k< l'aries; 
mais ce qui fo rcffeniblc le plus, diffère tou- 
jours. Dans les .\îohllj diics tempérées par l'ef- 
prit le plus Républicain, les Kcits ne fe font 
jaitiiLis criis ;;u ddlus des Rois, quoiqu'ils a'it iit 
lIl'i -f ilii- luLirs Souverain-, li.'.ns ..Ijs iiikuifi'.i- pi\d- 
fàm;s ou dans des troubles. Les bikctcais i: ni 
d'i;inli'::i.'iit rbimoer-nr IVcnerLt; ne fe I ont ja- 
mais ctus fnpiriJLiVM à lui Eut ru or rirjruor. 
Les Cartst d'Arragon diRiient au Roi qu'ils éli- 
faklit , nus que v.'.ltnius nuuo iï-jmj» -vos, y que. 
fudtmus ;n:ts que vo! ; mais quand le Roi était, 
couronné, ils ne s exprimai;: il: plus ainfl, ils 
ne f: diliiicnï plus fijpérieurs à celui qu'ils avaient 
Fait leur Maître. 

Mais il n'en eft pas. d'une affemblée d : K va- 
ques de tant: d'Ealifes également iduépendaures . 
comme du Corps d'un' Etat Monarchique. Ce 
Corps a un Souverain; & lesEglifes n'ont qu'un 
premier Métropolitain. Les matières de Reli- 
gion. , la do&rine , & la difeiplinc ne peuvent 
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104 Du Conçue de Baslï 

t-trc fûiiTiiil'.'a a l.i (k:i-li'r'ii il' i :ii fei.il homme ail 
mépris du monde entier. Les Conciles fout donc 
fupcrieurs aux l'apes dans le même fens que 
mille avis doivent l'emporter fur un ftul. Relie 
a fjvoiv , s'ils oui: ie liroi: de le dépolèr , com- 
me les Diètes du Pologne ck les E.'ooU'urs île ■ 
rF.inpil.e Alleuiiuid ont ic d.o.iit de dépolir lelil 
Souverain. 

Cette quefiion eft de celles que la ralliai du 
plus fort peut feule riédder. Si d'un côté un 
(impie Concile Ptovineia! pem dépouiller un 
Eveque, une ailoniLilée du momie Uhreiien n.:m 
à plus forte t:.iion dégrader i'^eimc de Rome. 
Mais do l'aune côté cet Evequc cil Souverain. 
Ce n'eft pas un Concile qui iui a donné {on E- 
tat; comment des Conciles peuvent-ils le lui 
ravir. liin.Diu. quand ie; lujc.s font contents 
de Ion administration? lu Fledeu: Eecléfie'.ri- 
que, dont l'Empire R ion Eicelorat ferment cou- 
t:ents. l'erait. en v:ifn démoli: comme Kvêaue par 
tous les Evcqncs de VI. uWcfi : ii r-eilctaa: Eiee. 
tcur.avecic même dvoii T in,i Roi excommu- 
nié par toute l'EgWè, & Maicre chez lui, de- 

Le Concile de Coulhnce avait dépoli; 'e Sou- 
verain de Home, parée une Rome n'avait vou- 
lu ni pû s'y oppofer. Le Concile de Balle, qui 



ou temps de Charles VIL 2oj 

Le Cul'.dlir il-' lulle n\':;:.ik q-aiin; prolo^'a- 
;lo-i de plulicur;; au'.te.i indiqués par le Pape 
Martin l . CUiitôt it Pavic . tantôt à Sienne: 
iull's dis que le Pape F.içài: il. tut élu en 1431- 
les Pérès commentèrent par déclarer -que le 
Pape n'avait ni le droit de diffoudre leur alfeni- 

tiûii du Concile. Il parait qu'il y eut dans cette 
<ii':ïuarU-,i' jiivi ipiece des Pérès, plus de a-f-lo que 
de :iî-Li-.ls:iicu - (ji;c :c *elc pouvait être tiind- 
te. l.'KmpereLir S(pj';,:n;iJ. ■ qi;i régnait fiifur, 
n'étdt pas ! e maitr- de !;; pilonne d'/T'-fi'.';." , 
tomme i) lavai; été cclic île Ji,-::i XXIII. Il 
ménageait:, fois ie Pape , & le* Cialcile. Le 
Lar.dide s'en tin': liuijjieius aux néeoci.iticiii'i ; 
on y fit cutter l'Orient & l'Occident. L'Empi- 

! n "li:iL.' J Kllil OtSt e b^ C |ioTg«Se^e ^tiTftumiC 
lion. Plub Se péril étr.it proche . plus les Crées 
é-uient opiniâtres :VLiis riimpeif Ltr Jean Palèo- 
que k péril inté:e:!i : i: e; ; vai',-a^e , co.iièu- 
Uii a (aire par politique ce que tour (on Cler- 
gé refiriait par o:ï!r.a'a reié. I! ei .dî prêt d'accor- 

deiLfe^ilj ' 1 réfléchir""! 

Grecs. 11 envoia des Ain Lk(1V cuti à Bade, 011 
le .Pape avait quelques paitilans qui furent plun 
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adroits que les autres Pérès. La Concile avait 
déerétu, qu'on enverrait quelque argent à l'Em. 
pereur & des galères pour i'aiiicr.cr en kdie, 
qu'enluite on le recevrait à Italie. Les é midi; lie* 
du Pape firent un décret dandeftin, par lequel 
il était. i'.it au nom du Concile même, que l : Km- 

pfieuf li:!-:lit re,H J t'iiJtcllCn OU lt l'.IX UliVr- 

ferait l'ailemblée > & ils enlevèrent la ferrure de 
la eallèctu uù l : on Lardait les fléaux du Ceuiui- 
k', & lleLictent ainli au nom des Pérès mêmes 
le compile de ec que t'a.lèmblee avait réfolu. 
Cette rufe Italienne réunit; £i il était palpable 
que le Pape devait en tout avoir l'avantage un- 
ie Concile. 

Cette MleniL'iiL' n'uvai: point de Ctief qui 
put réunir les uijirits <fe éeralér le Pape, comme 
il y en avait eu un à Confiance. ï'.lie n'avait 
point de but arrêté,- elle fi couduitait avec il 
pend: priiJenie. . 411e dans un éerit que les Pè- 
res il.: ii vivre ut ius Aiivba;i;alcur'; (.Yec;, il:; dU 
laieue qu'api s avoir détruit VheKlie des Hi;!i;- 
tes, ils allaient détruire Phécélls de l'Eglife Grec- 
que. Lu Pape plus habile, traitai 1 avee pii;s d'à- 
didlu-, il nu parlait aiiM fîmes que d'uraon & 
de tV.llL tiiitu , i; épargnait les termes d;ir;. C'é- 
tait lin homme très-prudent, qui avait paeirié 
les troubles du Rome, & qui était dcveiui puif- 
latit. If eut des galères prêtes avant celles des 

L' L m pereur ilé'ia'ié par le Pape, s'einbarque 
avec Jtiil Patriarche , ée quelques K.véques ehoi- 
lis, qui -.oublient bien ruuonecr aux -ièutimeiis 
de Hi.il; VHe^ie G',:e.qi:u pour l'intérêt de lapa- 
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it à Ferrare. L'Empereur 
U-m- fjuiiiilik.n «elle gav- 
ijefté de l'Kr.ipirt.-,- Ss 



lii.j à: l'Kglift Grecque 



fcntimeut des Romains, 

Le Pape tiMusiïr.i t'ai Concile de Ferme à 
Florence.. Ce fut là que les Députés de l'Eglife 
Grecque adoptèrent le Purgatoire. Il y fut déci- 
dé que le Si. bj'-prii ]'r-:>. du L'ère A F* 
jwi- la p-odn-thn à' hiifn-taion i ans le Père cnm. 
mimique tout au Vils exc.pîè ta l'vevmtè, Sff que 
h Vils nie tours eicnùîs l-j venu pruéiHiae. 

Enfin l'Empereur Grec, fou Patriarche, & 
ptefque tous Ji:s l'u-lûLf, livrent ii;ms Floren- 
ce le point fi lougtems débattu de la Primatis 
de Rome. 

Cette union A-.-y. Latin 1 ; & c.fï Crées ne fut à 
la vérité que pajl^ro Toute i'Kglile Grecque 
la ilùiàvouLi ; n;a':. enfin la victoire du Pape n'en 
était pas moins «luricurej & >;i mais Pontife a- 
vant lui n'avait paru jouir d'unplus beau trioni- 

Dans le temps même qu'il rend Ce (èrvice 
aux Latins, & qu'il finit autant qu'il ell; en lui 
le Schifme (i; rOrient & de l'Occident , le Con- 
cile de Bafle le dépote du Pontificat, le déclare hjj. 
retelle, fimoniaqtte, féiftnatique , hérétique & 
parjure. 

Si 011 confidére le Concile par ce décret , on 

n'y 
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n'y voit qu'un;' t:ou;>e dcfiiûieux; fi on le re- 
garde pat les te :k:r, de dii.ipjne qu'il donna, 
on y verra des hommes très-iàges. C'eft que 
Jn. jr.iîlon n'uwvit point de p : irr à ce- ré^lemrni-i, 
& qu'elle a^iilrii. feule dans kl dépiiiition d'£«- 
£enr. Le Divin le plus a'J.uite. quarii la tacii'jil 
IV n irai ne , tait inuiciits plus détailles qu'un 
leul homme. Le Cnnlèil du Kui de France ( 



/.fji.'/ï, ne nYuïilhii piel,:i 
Vi.iu rfcl:i:uis par la Frai: 
i'.utrciib des Romains. O 
coltine l'iMiji'.iaîiLjue. Los 
avec lVqu-obatnaidu Roi 
minutes déclarées iimenia. 
expectatives y iiint dérclt 

oi/vii^nidelUec^qi^^ 



peu de laifoi; que le Pape en : 
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le nomme des Ducs S Pairs, on des grands 
d'El'iagnc. AinG tour, clt contradiction. 

Le l'ii'. cucor l:i diic iplin:; iHjImc par ce Con- 
cile qui jjixidnilit di iuv's 1? Ccn-m-d;:: Gcnna- 
nique. Mais l.i Pragmatique a été abolie eu 
France* le Concordât Ccriuaiiique s ; cit ioiitc- 
nu. Tons les ulàec-; u'Àllemacne ont iuMnlé. 
FJcctions des Pr^.iV.s. invddtures d:s Princes, 



icms de CW&r VII. 

Le Concile de Bile n.irmt dépole vainement un 
Pape tiô.l'.ii;e que nar.e l'Europe, ci; ni i 1111,1 ir. à 
reconnaître, lui oprif.i , ranime on fçait, xnl 
laliTÔme. un Duc de S.'.vOie j-lmciti VIII. qui 
avait été le premier Duc de fa Mailon , & qui 
s'était tait Hen-.ntii à Ripaille, par taie dévotion 
que le Poggia dr. bien loin de (foire réclic. Sa 
déeurion ni: tint pas uuirrc I'ïiii : hirii;-i; d'être Pa- 
pe. Ou le déciara Souverain l'entité, tout Ic- 
cullcr qu'il était, tic qui avait caulc un violent 
Schi.nie iS; des s.- uci ils du temps d : l'rb-.'ir. VI. ne 
prodnihi .îlovs caie l!cî qurivllcs. lLrelci\.:il:i;iif. , 
di; Bulles, des '.enfuies , dts cïramnumic.L- ions 
réciproques, des injures airoess. Car il le Oui 
elle aepedail. Videur ilmtmiaquc . hérétique & 
parjure; le Secrétaire S Engine -.r.ucait '.e:. l J éris 
de iouc > d'enragés , M: iy.irbrrcL ; & nommait. 
A-,iùU? Ccrlierc et iintechrld. IV.nn iiius le Pa- 
pe NUai'ji V. ie Con-ik: le dilfipa .peu à peu 
de Uii -ivii'iiie ,- ce ce Duc de Savoie Hermite & 
H. G. Tom. II, O Faps 
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2io Du Concile de BaSLE 
Paps fc contenta d'être Cardinal , biffant l'Eglifo 
dans l'ordre accoutumé. 

Au refte ce Concile fait voir combien les 
,!i(ilea chaulent (lion le;. têtus. Lt-s Pî-res de 
Cutllianee avaient livre au httdlcr Jcni Uns & 
Jcïùiii! Ac I'i . <:;<!! , m ik;iïi leur prateftation qu'ils 
ne !\iivnijnt pourries d.^mef; de Jï,Ay'. jmiigré 
leur Foi iierti.'iiiïnî c^plieji.e liir la p-vienee 
réelle, perlilb.iuï kjuie.yieni dans les ieairucas 
de Vicfef fur 1;: ll.i.'.iii- t lue « Hlj: 1j tii!Lip!it'.^ 
de l'Eglifo. 

Les Hulfit^ du tans du Concile de Bile ai. 
laient bien plus loin que leurs deux fondateurs. 
Pncope k razé, ce fameux Capitaine compa- 
gnon X furctlT-jur de Ji-m Ziika , vint difputer 
au Coucû: dellt'de à ):; tête de; deux-cent (.'en- 
tilbl-.ommeî de frm 'parti. Il foutint entre autres 
tli"(ïs t;;;i* /« ;.",?/(•,;<- nue invention du 

HinMe. Oui , dit-il . je le prouve. N'elt-il pas 
vr.ii que Jes us-Christ ne les a point. inl!i- 
ti'.is? Non- n':. ii di'i i.niviîrn;i!s pas , dit le Car- 
dinal Ji'Mi-n. Kh bien. dit. i'rmipe , il eftdouc 
clair que c'ett le Diable. Rationnement digne 
d'un Capitaine Bohémien de ces tems-là. Eneai 
Hihim témoin de cette fcène, dît qu'on ne ré- 
pondit à l'y'.ic-'-p: que an; un éclat de rire; on 
avais répondu iui.v infortunés Jftr & Jë- 

On a vû pendant ce Concile , quel était l'a- 
vitifTemenc d-;n Et'apercurs Crues. Il fallait bien 
qu'ils touehaflbnt i leur ruine, puifqu'ils allaient 
à Rome mendier de faibles fecours , & faire le 
fàcrifice de leur Religion. Auffi fuccombèrent- 
ils 



Digitized by ^OOglç^ 



DU temps DE Charles VIL 211 
lis quelques aimées après finis les Turcs. 

r,i;r Ciinll llirhuplc. \'<!i:S illi"llS Vl)ir lui t,IH- 

fes & les fuites de cette révolution. 



CH. SOIK. ET QUATORZIEME. 
DECADENCE 

DE L'EMFIKE GREC. 

LEs Croifades en dépeuplait l'Occident, a* 
vaient. ouvert lii brèche pjr où les .Turcs 
entrèrent enfin dans Conlliintinople ; eut les 
Princes croifijs en ullir^nt l'Engin; d'Orient, 
l V.it:-. Lbkrcnt. Les Greei ne le reprirent que dé- 

On doit fc foiwenir que cet Empire retourna 



Lm'h, Chu;!. 
Sicile ,kq 

Ci.iil'rir.Tin.r.i 
Ulinpltnrs. 
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titinri qui dorum.ilen! d.iiis dm puis. I! le fendit 
il odieu.v pur ce maïaj^L: , qui iuii ;uorirc fils .-?).■- 
Jrmiic, S;li!fi;:.'.ii-.|!:e iv.;Jie;:rc aie: lient zélé, n'o- 
ftf, ou ne vonJ'it. p:is- lui donner les lionneurs de 
lu JëpukuL-e Chrétienne. 

Ces mu! h cure 11 m Grecs preilë-s de i.om ciV.cs, 
S par les Turcs, & par ic.s latins, donnaient 
ccriciuLnt i'nr la truiisfigurution (le JesUS- 
ChkIsT. J.a moitié d-: I i .mrjiic preieur! 1:1 ,|i.e 
ia Imiuére du ïu!>i>r éiair ctcrneiie , ,t l'autre, 
que Dieu Pavai; produite feulement pour la 
rr.'i'.sRutuailoii. Cependant les Turcs ié forti- 
fiaient dan-, l : Aiic Mineure , ce ir/iiul^re;;; bhii- 
tût la Titrée. 

Olo'miuù:; [p;i (;>!-,: dciccr.riiii ton- les Unifie- 
rons (jjw.ib^ : .V:,Lt ■:: ,bli ic llérje ne h demi- 
nation * )!mlc e:i Biliivmc. Uram fon fils vint 
jlifqu'rax burdi de la' l'ropontuie ; & l'Empe- 



i--.o,eLU]u:it iic; tuiIvc réévalue . Client les M.ii- 
r.esde G-:-:;*. ,,„■„„ re S crde cr.iamc un fivux- 

q 1 1 ] 1 i 

ta;; cri'.u'cr. , c.iv-on , les (."ér.ois i. p.aicr l'c'i l'ai- 
dais 
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iluts au deçà iLti dit toi:. Le marché ic conclut; 
& on tient ijue les Géimis pour iprelqucs mil- 
liers do brruatis d'or livrerait PKur.ipc. D'autres 
prétendent qu'on je fervit du vidilbux Grecs. 
A<nia\tth pa& , & v;\ iufqu'a Audriuople , où les 
Turcs s'établillént , menaçant du la tout; Il Chrè- '517- 
ticiité. L'Empereur Je-.m ['.■J-^jh courra Ro- 
me baifer les pieds du l'apc L-i^nw f. Il recon- 
naît Ci Priniàtic , :i ï : liuniii'ie pour uiy.en.r p:ir il 
mu il i,!-, loir des .e;.ums que Ij If.uation de l'Eu- 
rope & les foudres UYumples îles Crod.ides ne 
«ermetcaieue plus du donner. ,'\,irùs avoir jnnti- 
lement fléchi devant lu Pane , il revient ramper 
fous Aimavth. Il fait un traité avec lui, non 
comme un Roi avec un fini , mais comme un ef- 
clave avec un Maître. Il lùrt 1 la fois de ■ Lieute- 
nant & d'otage air Conipiumiic Turc , & après 
qu'AiHurath & l J «U-jhi»e or.; fut c;cver les yeux '174' 
chacun i Ton tilt ami. dam.ik iù l 1 .,!.-, aient' éjjalc- 
iiiunc, l'.ilùihgïte ilunou Mm fécond fils au Sultan. 
Ce fils nomme Mauiel fert ^ïj;;^-.r.';- courte les 
Chrétiens, & lefnli dans feu araiécs. Cer Aiœtrtilh 
donna à la milice dus J.iniiiàircs iléia iiiftituéc, 
h forme qui fubfiire encore. 

Ayant été a rl .4 fin é dans le unirsdu Tes victoires, 
fou fils ft-veasib IsAtriiii, ou B.:h<zcth le foudre, 
lui fuccéda. La h.mte & l'afaolèmciit des Em- 

^malLmeu t' I f i- aquilon 



cantre .Ifai^i.-/ ibu irere. Ka.,^ ; n 
iiiutru mille chevaux-; iS. lus Gsuoi; 
4 O 3 
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Maîtres dcGalat;il\ulilvcurLninaimes& d'argent. 
Amlrouk avec les Turcs & les Génois, fè rend 
Mairie de Ci ■iiP.ih i i q i . !^ , A entérine Ion pin:. 

Le péreau bout de deux ans repreiul i:i pour- 
pre , & fait élever une citadelle près é: Galav> , 
pour arrêter Bajazeth , qui déjà prOjcnaii I; 
de l:i ville Impéiiak'. (!.';,r.:;/.': lui o; ;Uamc de ilj- 
niolir 1,l citadelle, & de leccvoir un Cadi Turc 
dans la ville pouf y ittL;rr ks .Marchands Turcs 
qui y L-i:;ic:it domiciliés. L'Empereur obéit. Ce- 
pendant Rynze/!;- Liliane de: né ri; lui Coultami- 
nople comme une proie fur laquelle il devait re- 
tomber , s'avance an milieu de h Hoi'.e/ic. (, cit. 
là qu'il delail, eonv,nc je l'ni déi.i dit, l'armée 
Cbredenue , & ces braves Fv:;n:,.ii^ cor.mari. lés 
par l'har-pcteur d'OeJdent .S; ! ;/i,;eeJ. Les Vi a n- 

Turcs : ainfi on ne doit pas s'étonner que Bn- 
/iWf/f: apru. la vi;l(ii:e tût fait a io,t t;iur égor- 
ger les Français , qui lui avisent donne ce cruel 
exemple. Il n'eu relérva que vinge-cinq C'icv.i- 
llorï, parmi leiquels était 1; fr^re de I'Iw/k /■: 
ht)}! , Duc de Bourgogne , auquel il dit en rece- 
vant là rançon; je pri.-in-.-iîs ïnbkger A foire fer- 
mait /k ve phi:. >\>.r;i:ci- outre ; mais je mè- 

Aiiris cène délidte , Minute!, qui ét,ut: devenu 
l-'.mpeieui- tic la vilie A.: Coiiliaiitiuopte , court 
chez Lis Rois de L'Hun. pc eomiuc fon pére. Il 
vient eu France chercher de vains lècouis. On 
ne pouvait Rendre un moins propice. (:;■■ 
tait celui de la l'rénéiû; de (?,';, r; fe. (7. & de; dé- 
folations de la France. Maniai Miilogite relia 
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deux i'iis i:n:irr.i i P,;;i:; , i.uul'n irue la Capitale 
d,:s C!v:i;Liu!ii. d'Orient uuic bloquée par iss 
Turcs. Enfin le ii%e slt tonné , là perte fou- 
illait certaine, li)ilqi!"el!e lut didérée par un de 
ees grands événements qui fcouleverfcnt le mou- 

L.i plUii'ilLCi: des M<.i.;ula , lauuelK? 

Jlfiiis iLVtins vu L'oneato, douiiuidi du V '.)]■■;! :alx 
minières de Chine, f; au (l:au;e. l'::u:evi;!:i , 
l'un de tes i'rinecs J'art.i! is , lliiivii Coi.lt:.ucjji'j- 
pie en attaquant Bajnzetb. 



CH. SOIX. Et QUINZIEME. 
DE TAMERLAN. 

TImoUR, que je nommerai Tmiertau pour 
me conformer à i uà:c . deléeadair de „'-;:- 
eh/^jj par les iirama, ièii.nles meilleurs ll.iilei- 



t'jiu'.ei em. de? Lxdfînies. L'el!. ^.nknirdhui le pais 
des listas. II commeiîcc à la rivière du (,'iou 
ou de l'Oxus, dont la fource eft dans le petis 
' i 1 [ i b i: t , environ à fipl Cent lieues de la (innve. 
du Tit-Tû & de l"Eii ; diraîe. C'dt ce même fleu- 
ve (,'ion dont il cd oarlc dans la GeuéTe. 

Au nom de la ville de Cash, on le figure un 
jv'ii .d'reu.v. Il elt jiour'l.mt dans ic même cli- 
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in.it eue ïvipics & !j Vrovcite;- ; c'eftiine corrtrée 

délicieufe. 

Au nom de ']\\yii-r,-Lv,i ■ on s'imagine au:Il un 
barbare apiodi.nu. de in brute : oïl a vu qu'il n'y 
j-.mi;-:s dî ;ir;md. Conqu-iaut. parini 1rs l'rin- 
res . non pl-.ii que di: i^r.v.idrs ïixluiios cheï les 
J7HL cit il Liur., , ijiii oetle eipcco Ji.- loéiite ilor.t les 



Tcrft ; il retourne for les pas pour f.mmettre 
les peurilcs de la Tranlbx;iJie. li revient pren- 
dre \-;\?M- 11 P 1 ^ 'nd'-s , les fourni, fe 
IIl L L 1 i: <k- 5.T 1 J qu! en éu : i; la (japiraic. N'eus 
TOl'ons que m'ii ceux qui fè loi/, i laidu-; l'. li- 
tres de la Perle . ont ;.ul!i. conqois ou déiôié les 
Indes. Ainfi Darius (km après tant d'autres . 
c il fit l.i conques. Ai i i.-Wc , G'hîvLvi , Tn- 
msr'mi lis envahirent ail-inient. S!\lN::,;:y de 
nos iours n".i en qu'il s'y p r .'-le fi ter i il v ,i donné 
la loi, & en a remprirlé des:rdors ir.-,in:.'ues. 

Tai,it>-!m vainqueur des Ir.des retourne ii:r 
Tes pas. Il Te jetie fur la Syrie: il prend Da- 
mas. 11 revoie à Tiagdat déjà lôuirife. & qui 
veillait fece.uer le 101:5. Il la iivre au plll.ie.e é; 
au glaive. On dit qirii y péri: pies de huit-Cent 
nui:; habit/ins ; die l'ai en:iérement détruite. 
Les villes de ces contres étaient aifémeiit ra- 




îont la réeompeiiic. Tamsrltai devait a- 

"qii'etant'' né VansTtats iFVubb^ia ra- 
de païs na'AtcxmtJrt , & prefqu'autaiit 



hn.ion . 
tant Ai 




•fies,, 
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fies, & fe rebâtiraient de même. Elles n'é- 
taient, comme on i'a déjà remarqué, que de 
brigues l'ediccs m li Soleil. C'tft un milieu du. 
coûts de ces victoires, que l'Empeteur Grec, 
qui ne trouvait aucun fr-cours chez les Chré- 
tiens , s'adredè enfin i ce Taitare. Cinq Prin- 
ces 11 ,i h on-, crans que lî.i/.^r.'j.i .iviiic dépoileais 
vois les rives du l'on' Envi:: . i l 1 h :■ 1 1 ■■ :■ .l : c n 1 dans 
le même temps [on fecours. Il defeendit dans 
l'Aile .Mineure, appelle par les Musulmans & 
par les Chrétiens. 

Ce qui peut donner mie idée avantagerne de 
fon caractère , c : eil qu'on le voit dan; cette guer- 
re obierver au moins if drfat des Notions. Il 
commence par nn'iocr des An'AiLisladcur.s à R.7. 
jaxsth , & lui demande d'abandonner le fîége do 
Conit.mEmopIc-, & de rendre initiée auï Prin- 
ces 1 Mu Pu lui an s dqxiil-dés. ii:rj,!,.>.'(j reçoit ces 
propnfiuous avec Ciilere avec inépris. Ttaiur- 
l-.m lui déclare la guerre i il marche à lui. Ba~ 
jjï-tih lève le iiége de (':!u!L.m!uople . i Uv/c 
entre Cclarée & Ancire cette grande bataille où 
ii ièmlilair. que coures les forces du monde fut 14014 
fent allémlilces. Sans doure les rrnupes de Ta- 
ntcïtiii étaient bien diciplinées , puiiù, u'a] ires le 
combat le plus opiniâtre, elles vainquirent cel- 
les qui avaient défait les Grecs, les Hongrois , 
les Allemands , les Français, & tant de Nations 
belliqueufe. On ne l'aurait douter que Tatair-. 

elles iV le cimeterre , ne fituiàge du canon con- 
tre les Ottomans, S: que ce ne fuit lui qui ait 
envoie des pièces d'Artillerie dans IcMogol, où 
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l'on en voit encor, fui: leiqiieli;s Ion: jj-revcs 
des Ciir.icicrcs inconnus. Les Turcs le J u r \ L i u i î c; 
couire !ui i ï ."= j i s ht bit. ;:li: de. Ccl.iiée, non feu- 
lement Je canons, hl;-:ïs .uirii rie hu'cicu Icu pié- 
geais. Ce double r.vann'.uc ci:: donné lui.v Otto- 
jnaiisune victoire infaillible, il Tmi!£ii:Vi n'eût 
eu ne l'Artillerie. 

iiiî/f>2ïi'i't vit Ion ainé tué en. com- 

tictant auprès rie ii'i , k [orrhe erne:'' crue les 
mains rie ion vainqueur avec un je le:, au:rcs 
fils niiiuii,': Mr.;}:, ou Mtfe. On finie à lavoir 
il:, ces ,t, celle h,-,.;\. :c mémot.ible mil-, de.iv 
Nations qui l=mb: m lè dnputer l'Europe & l'A- 
fic. iS: i:iiii-.(!eo v Colique/. ui" riont les uoresfulit 
encur ii cc : 'éb.e;> ; iiriru'lc d.liilcuis l.-ni'.M 
pouL- un temps i.'.lmipire ries Croîs, & qui pou- 
vait aider à détruire celui des Turcs. 

Aucun des Auteurs Pcrfans & Arabes qui o;:e 
écrit l;i vie de Ti'.duhvi ne dit, qu'il cnteima 
Bii/«ïff6 dans une ccïe rie ter,- meis les rmnalei 
Turques 1-e dlli-iiL. h'bce pour .rendre 7".'«;tJ- 
/iw odieux ? Eit-.ee pliiciV. parce qu'ils ont co- 
pié des Hifioricns Grecs? Les Auieius /Hid'es 
prétendent que 7 ;.>:«;■> ■/:>;; ic filial: vcilbr :i boi- 
re par 1'époulê de H.y-.r.nh i dc-ni-iuie ; it c : c!'i ce 
qui 11 do 'i né Heu ri 1;| fibl..'. reçue . que les Sri 11. i os 
Turcs ne ic mline-reut plus dcpui.'r ce; ouira^e 
Suit i une de leurs Femmes. Cette iable eii dé. 
incurie |ie.r le mariage SAmarath II. que nous 
livrions épouier 1;: file d'un Deipote de Su-vie , 
& par le mariage de Mahomet 11. nvec la fiiio 
d'un Prince de Tnreimianie. 

IL efl difficile de concilier la cage de fer & 
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l'affront brutal fait à la femme de BajtTZrtl: . avec 
la généiûiitc que Ici T" 1 l ! , -, aHribucnt à Tamir. 
lait. Ils rapûrtenc que Je v.liiumctt étunt entré 
dar.s iUiric, un Pruic, capitale des r'.tuts Turcs 
Asiatiques, écrivit à Solhwm fils de Bajaisib une 
lettre qui eut Sait honneur a Aîèiuvtire. Jeveux 
œ!biicr, dit Tumerhm dans cette lettre, qtte 
éle ïeu,ievu As Iu:.:t?.i/k. Je je: -.■h-iti de péri: A [:■; 
cnj'au , pt.-.n-rU qu'il; xfff ;;■<:?,:; rji?t.i ;:u> r.'J. 
s«i')ii.ï. A/i'l ai;;,j:iv!e s ;ng j:C\;lii! , ^ iiaiecilec 
fi-.i iur; de niKWftj.it; p.nuue v.c ■„:« revient poiur. 

Suppofé qu'une telle lettre ait été écrite, elle 
pouvait n'être qu'un artifice. L:: 1 .. Turc dijéiu 
encor, que Td-u-rhu n'étant pu:; écouté du 5o- 
Ihii.m , déchira Sultan dans Btidc ce même Jfc- 
/rf fils dt Eu;<K.c:h ., te qu'ii lui dit; Kefoi filé- 

■; , . ; 1 *:>7r i/c /fi» JiL'l-i ; ;;;!i> ;;fi.'f ï-:j«,'f j'^.s* CWWlivir 

Acs' limâmes , les rendre. 

Les Hiftotic,,:, Orientaux, aiuii que les nôtres. 



mal avec la barbarie demi, un dit qu'il uhi 'avec lu 
pére. Mais ec qu'on peut recueillir de certain, 
& ce qui mérite nôtre nttciuiou , c'eft que la 
fraude vitbaie de 'JWwLuî n'ôta pas eni'jit une 
ville à l'Empire des Tur.cs. CeMujk, qu'il fit 
Sultan, & qu'il pî'itéi'cj pou: s'opolér à ib/i- 
w.'rtii & à Mdmuct 1. lés Itères, ne put leurré- 
lillcr ma)i;ré la protection du vainqueur. Il y 
CM une guerre civile ce treize années entre les 
enfans de Bajitzieh ,- & on ne voit uoint que Tir- 
merltm eu ait profité'. Il ctt prouve, par ic mal- 
heur 



Digilized by Google 



220 DE T i M E R L A N. 

heur même de ce Sultan , que les Turcs étaient 
un peuple ton: belliqueux, qui avait pu C-.ve 
vaincu . làns pouvoir é:re uiliavi : & que le Tar- 
tare ne trouvant pas lie facilité à s'étendre & à 
s'établir vers l'Aiie mineure, purta ailleurs fes 

Bajàzetb n'était pas fans doute de la modération. 
On le voit bieiiit'-i après ravager futur la Sy- 
rie, qui iiii;jani"i:i!L aux M.aïir,e : n;s ,1e l'E. : .'.p- 
te. De-là il repana PEuphrare , & retourna dans 
Samarkaude, qu'il remaniai: c-jmme la capitale 
de^fes valiez krats. il avait eoiU[ii;s pr:lè,u'au- 
tant de terrain que Gai;,hï:,v,: : ear il ("A'j;.yj 
eut une partie de la Chine, & de la Cotée, 
TaoïLvhvt eut quelque temps la Syrie & uiï 
partie de l'Alie Mineure, ou Iknw n'avait pu 
pénétrer. Il puue: [;;!:: eiirnr iy doue tout l'Iil- 
dûuitan, dont fee.u n'eui. que les Provinee; 
Septentrionales. PolIcfTeur ma.1 affermi de cet Em- 
pire immenlè, il méditai; du m Sai'^rkaiide la 
tDOquéte i!e Ciiin; . dans un àsjc eu El mort 
était prochaine. 

Ce fut à Sam ii'lîMii'.e qu'il r;eut, à i\-.\"emp',e 
de Geazis, l'homm^e de relieurs Princes de 
l'Aile, & l'rlmba.iade de plufieui.s Souverains. 



:c les marques ( <e là prufa'fiuii. Il n 
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taux !c oomparem ; iv,::is :rift inlei icur au Ma- 
cédonien, en ce qu'il naquit chez une nation 
barbare, & qu'l! dit rui lit beaucoup de villes 
liiiiniu' .(■■',; . (lins en bâtir: aulieuqu'-4- 

i:\ainli-5 . diins uns vieircs-coiir.ee, lu l [riiliiîii 
de fil coiKjtic'cs rapides, couitriiiiït Alumine 
& Si'aïu'érou . rétablit cette même Ijamrnk.uide, 
fut depuis le iic^c de LKrv.jiii.e de ITsniîr- 
/:ri; , & hstit îles \iilcs |i:!i:ues dans les Indes ; 
établit" des Colonies Gitequc:; au-delà de l'O- 
xus ; envoïft en Grèce les o1;ièrv:i:.iu:iï de Babi- 
■ lone, S: changea te commsrce de l'Alie , de 
l'Europe, & de VAfilqiie, dont Alexandrie de- 



lui veut; égaler. 

je ne crois point d'ailleurs que Tamerla» fût 
d'un naturel plus violent ({W.-ir.-xandrc. S'il elt 
permis dv^Lier un peu ces événements terri- 
îles, & de mêler ie perle au »unù\ je rii-p^te" l-.lf 
ce que raconte îm Perilm ;:'>i:rc:u'iojain de 1» 
Fruice. ■ IL dit , qu'un fameux Puàe Persiui ; ,,,,m- 
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te dont je lu'elîuie les vaut, répondit le Mo- 
jv.iïijj-.\ M.v, <.',;li: amf. eu i:inv,;i-:Liit la IV: vvl l:i - 
te. :c;uriit H'iûiàli. Peui-ètre qu'un i'riiiee 
qui Liliii: prendre tes iii!i:i:'cnlre K'ieili's . il'h- 

Vilit JTL.S Ull L ■ 3 L i_i I -i Ce ll:ilU!i:i em'c'i-Tllent ttl.n- 

ce; nuis on Je EuiiiliiuUo avee les petits, S; un 

Il n'était ni Mulïilman ni de lu feclc du grand 
I«i mais li rec.imuillàli. un feul Dieu com- 
me Lettrés Chinois, & en eclu iiieujikui un 
yiviid (:ns. dont eks in'-Lipk-s plus polis unt 
T.ii;i;ijLiij. On ne voit point de lupe:ï:iri:ai m 
chez lui , ni dans {es armées- Il limrîVai: pa- 
iement les .VlufLilniiiiis . A les Lamifiés, et i-js 
.Un' : i très eép mdus encur dans tes li'.acs. Il ai- 
jjihi même en paffimt vers le mont Liban juï 
ccicnninics tc'i j,i-;u(:i, ùe^ .Viornes AL.iouê.es qui 
I:.. ! >iren; J:ias Les m ont, çues. 1! r. r.ii (eu\:iiie-.;t 
le faible de l'Attrologie judiciaire ; erreur coin- 

JbnsqUE dTfortir^Bn'feut pas.fivant, rtmisil 
fi:: élever les petits-fils dans les Sciences. Le 
r.m.ui:; i'i:do:igbeg, qui lui fuccéda dans les Etats 
de la Tranlb\ar.e . iiinda J:>iis Samarkamlc la 
première .^aidimiie îles Sciences , f,t mJurer la 
terrt , & eut part à la compoiîtion des Tables 
Aftronomiques qui portent fon nom; fembla- 
ble eu cela au Kiâ Alfkmtjh de C.rjiiik qui l'a- 
vait précède de ;>'us de cent années. Alliour- 
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S.ipoli.érir.c reçue cnecr -l.i i- 11 ulou! :;n: ; que. 
"osi iqipciie Miijjol , ,Si <[\ii tient t:c nom Mes 

l' iitiuesiVluf/.l ■■ .■ font , .■t.iiiibrvstîn.t 

cette aiiiq;i::r!.' juiqu's TimiLTiim. Une autre 
îiriulche de iii race ré^na en Perle, ;;i:î]ii'j-(:e 
qu'une autre Dmaltie de Princes Tartares delà 
r.iciinn du i ;,■;:■!!. 'on i/f*;; s'en empara en 141SS. 
Si ru /Lis (tin \><-.< ire, que les Turcs font aniû d'o- 
rigine Tari.ire , ii nmw nous futivenons qu'A- 
;./.> ik!è:iid ,it des mèir.e.s j'::iqt]es; rout cela 



Nous en avons vu l.i ra:li>n. Ils u'avaicrit rien 
a u:-i ;t; c -, lis étaient plus roimibs , plus endur- 
cis quç les auties peiip'es. A-lais depuis que les 
Tartines Je l'Orient, aïunt fubjugué une fécon- 
de' Ibis hi Ch.iite dans le dentier liétle , n'ont 
t'ait qu'un i.tar de h Chine & de cette T:ir ta- 
ris Orientale, depuis que l'Empire de Ruine 
s'eii étendu & eiviiile . depuis enfin que la terre 
ci: hérmëc de remparts liordés d'Avtiileiie, ces 
grr.ndt-v émi.uMticus ne ion: plus à craindre. Les 
Niiti'jr.s poiies i" in r à (.ouvert des irruptions de 
ces l.uvages. Toute la Tartarie , émeute '.i Chi- 
noife , ne renferme plus que des hordes mifé- 
rables , qui H ■:■ v . Lient trop heinctilcs d'être con- 
quîtes ii leur tour , .s'il ne valait pas encor 
mhu\ tïre libre que civîlifc. 



confirmera ce 
les Tartarcs on 






CH., 
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CH. SOIXANTE Et SEIZIEME. 
SUITE DE L'HISTOIRE 

DES TURCS ET DES GRECS, 
Ju/qiCa lafrijc de Conjlaniinopk. 

COnftanîinopli; fut un temps hors lie dan- 
ger par la victoire de 'l'wnir,-, irais les 
fijcccllhirs lis f).!;:>:;.f,';' rél,;b'iicnt iiienlût leur 
Empire. Le lorr.dcs conquêtes di T..nnr,-L'.Ji ct.'.it 
dans l.i l'eriè. dmis la Syrie , S ;sux Indes , dji;s 
l'Arménie, i veis I;i Kiiliic. Les 'lui; s rcjirii:e:;c 
l'Ali..: \1 i i lc l i r l-. , & conlérvcrsnc tout ce qu'ils 
avaient su Europe. Il rallait alors qu'il y eût 
plus ils oiiTd : ,ii.:i:l il ut Si moins d'.iveriion qu'au- 
jourdhui fut ru Ici Mtitiilmans si les Chrétiens. 
Jean l'ahrfuyue n'avait Tait nulle m"i!i.ultc de 
. donner la fille en mariage à rj™;j ; & Ainui-alU 
II. perit-fils de liayzgt, S fiis ce .Uafiuwf* L 
n'en rit aucuns J.'-ijn nH-L-r la fille d'un De/pote, 
da Servie nommée Mm. 

Anv.irath il. émir un de ces Princes Turcs qui 
contribuèrent ;i la p-riLiubnr Ottomane: mais il 
était très dct:-ooipc du liiil.s ils celte ^nalduir qu'il 
necnad'aii par Ces ae-iics. Il n'iivai: d'.iuvioliiy. que 
ii retraite. C'était: une choie ailé* rare qu'un 
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Turcs et Greos. 
es de Tes Bâchas & de fts Jauiflâires 
ent à la reprendre. 



ce. Il y dirpiita.it l'ur la proceiliou du St. 
, tandis que les Vénitiens déjà maîtres 
jartie de la Grèce , achetaient Theflaloni- 
Aie fon'l'iimii-e éuit prenne tout par- 
■ni-.' l^Clvétk'ii'î S ies.Miirulmans. Amu- 
■pendaut prenait cette même Thciiklouiquo 

e™ceterrtoire , & défendre la Grèce par 
iiiraille de huit-mille pas de long, ielon cet 



t 

p.H^-ittit leu.s imi>,ns df r,,. .ctos h 
Ci ù - d-ius l.i Dalmatic - dans la Hongrie. ( 

jeun i/ l 1 1 1 ;■■! " 

■,:..,„ l^^K^ii.'i^hji^reei, Hongrie, 
dans la Tlirace , & dan. ziw .es pu., v.mi.is 
«vu- dw fweis divers, eur.ckit a b L^M 

folemnelle que les Cil.**™ J< k- Wh- « 
cuderit j^L • :::r..; & L «6 

la jurèrent tous deux rdenmellemeut, 1 un hit 
.fiW..:. * -"^ ;! '" ■^■""î ll ':-.4 lu "- 

'--s Iniii les cou- 



promettait ae nu —»■* — r— 
quêtes; il en rendit même qiieJque,-. .„,=,. — . 
régla les Hmites des pdfcffiw» Ottornanes.de 
L'ilm*™ . ec de Vetllfe. 

if. G. Tom. IL P LE 
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Le Cardinal Julien Cefarini, Légat du Pape 
en .V.icr'.'.i.aue . luuiune f:"ncus, par iàs pt .ui J Lii- 
tes uui'.re Ici parti (ai iï i.\::Je.u f f:c . p;;;- lo Con- 
cile de liufL'j auquel il avait dViaud picikié; par 
la Croiladc qu'il préciiait contre 'es Turcs, fut 
alors par Lin /c!e trop aveuclc la caute de l'o- 
probre &ilu malheur des Clirêtictis. 

A peine la paix eft jurée, que ce Cardinal 
veut qu'on la rompe, li Le il itlai: [('avoir enga- 
gé k : s Veuille us k' les GV;iii:ib :i l'aiîi'ulikr une 
ri: : I ce iurmiitabie. & que les Gicl'ï réveillés al- 
lniciu 'aire un dernier eTur;. L'olcuÎ™ et, ut ja- 
vnrali'e : t'était préciicinent k remps où .ter- 
rarf) //. fur la toi de u^tte paix venait de fe con- 
i'aerer à !u retraite , & de te(îgiiê.ï l'E.inpirc à 
A!.v';wi lun ;ik jeune eneor .V Imi'.'î evi^vieiiee. 

Le préLCMe m.uiqr, a:;: pour yiokr ]c ièrmeiu. 
A;iii:y:::l< :.\ lit rjolciv,: Imites les rnndiiîriiïs livre 
une o\ attitude qui ne 'aidait nul liditci Liée nux 
iiui aticnrs. Le l.ée. il n'eu: d'autre reiîninrc que 
i!e perl'tiader a LeAistis , aux Lllcls Hongrois . H 
.a ix Poionaiï, qu'on pouvait vider lis ll;nii(;;:ç. ■ 
Il ha:,niL'UU . il écrivit . il ad'ura que la paix iinvc 
Lu l : L\ ai-,:;i.le était rudls . parce qu'elle avait é'é 

]ic, quidaiv al.as /.'v-c'.-.'e Ai écrivit à Irfr- 

f OnaV 

ja vir que la nu-diue s'était inrroduite , de uc pas 
«cvAer h; jhî aux hérétiques. On en concluait, 
qu'il ne fallait n.a. '.i garder auj. Maliométans. 

C'eft ai n fi que l'ancienne Knme viola la trê- 
ve avec Cartage dans (a dernière guerre Puni. 

que. 
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tau. Mais Vêyétitmtat fut bien difSèrenc. L'inJ 
[idéiité (in Sénat lut celle d'un vainqueur qui 
opprime; & celle tics Chrétiens fut 1111 effort 
des opct'ucs pour re;>ûLiiîér tu pcoek cl" n fUrp:;- 
tcurs. E]iSii,/j!iïiM prévalut: tous les Chefs lé l.v.(- 
litent entrai nef au luirait, fiirtout Jmi Cat~m 
Huiii.iâc, ce fameux G 6 ne]-.'.] des ai rnéi.5 Tlongroi- 
fèi qui comLiath li lot: vonc.-fe;o -Mi} S. Afahomet II. 

LatlULts féduit par de iauiics clpérances,& 
par une motale que !c lucres (cul pouvait jokU 
£cr, entra dans les terres du Sultan- Les Ja-J 

ié-.i:iti les deux armée, fe re!ic.ontrctent'vers le 
Pont-Euxin.dsns ce pris qu'on nomme aujour- 
dluii la Bulgarie, autrefois !,t M-iiie. La bataille i444i 
fe donna pies de h ville de Varnes. Amuvàth ■ 
portait dans l'un foin le traite d- iiaix qu'on ve- 
nait de conclure. Il le .tira au milieu de la hiè-: 
lée dans un moment où (es troupes pliaient; & 
pria Dieu qui punit les parjures, de venger 
cet outrage fait aux faix des Nations. Voilà ce 
qui donna lieu à la finie que la paix avait été 
ÏLaccfiir l'Euchai iltie. ip.ie l'Hoftic avait été remU 
ù aux mains A'Amm'ath, & que ce fut à cette 
Hoirie qu'il s'adrrlïà Uans la haraiMe. Le parju- 
re reçut cette fois le châtiment qu'il méritait. 
Les Chrétiens furent v.aneus après une longue 
réfiftonce. Le Roi LndnLu fut percé de coùpsv 
.fil tète coupée pat un Janilfiiiic , fut portée eu 
ttiomphe de rang en rang d;,ns l'armée Tut-' 
que , & ce fpcft.iele acheva l.i dé^outel 1 '" 
Aumymh vainqueur fit enterrer ce'Rov df.nï 
V 2 le 
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le champ de bataille avec une pompe militai- 
re. On dit qu'il éleva une euloiiiie iiir ion tom- 
beau : & màrac que ; 'm lèviption de eene '.'.'loi), 
ne, bind'uifiiltci: a la mémoire du vaincu, louait 
lu'i courat;, pl-ii'.'.iv.iic l'-a infortune. 

Quelques-uns difent que ic Cardinal Julien, 

fuirc p.iiier une riv-isfi? , y fut aliimé par le 
poids de ]'or qu'il po>tair. li'.iuu.-s ii::.ïii; qus 
]cs Hongrois mêmes le nièrent. Il eft certain 
qu'il périt dans cette journée. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable , c'eft 
qu'^'iur.-j-.-'.'fc après réue victoire rciimniLL liant 
fa folitude ; qu'il abdiqua une féconde fois la 
Couronne; qu'il lut mie Ikoiide rois obligé, df 
ia reprendre pour combattre, fi pour vaincre. 
i, Knfiti il mounn à Antirulople . iS- laiLiii L'K:::pirc 
a fo-n fils J.fM.n;,:;:' II. qui iourjea plus a nuitrr 
la valeur de ion pire que Ja l'hi'ofophii;. 



CH. SOIX £3" DIX-SEPTIEME. 
DE S C A N D E R B E G. 

U neliii l'iîîdrà .ppdkï OJ^niH, on Cfe- 
/fiu , arrêta Ici pr.n;r.i iï . ■i.imr.t.'i' , iv tin niem; 
lou;;tcr:is d-.:;>n!s un i cn ; vï Cbi i'-icjii5 courre 
lus vicloires de .1-AwVj 7/, je veux parler (le 
Si^nAa h-;- , ni dam l'Aibanic partie de i'f.pire , 
païs ;i:-ji'ijc d.ir.i les terni qu'on nemme héru'i- 
' ". ' ques, ' 
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qlies , & dans les tems vraiment ht'roiqiîcs îles 
K-.anai:i-:. Suiiiuanr-ïaitJY-™ (,ifr/w. Iltuicfifs 
d'an Debaiie un ..ï : ■_ i l i petit lioi de ee-.té cotiirie, 
c'cli-a-dire ,1'nn Frince viirtil , car c'lA ca que i'i- 
enir.ait />■;■■.,-;, t il cii érranrc que l'on ait ilF- 
fecb; le miii. de D:-.'j'-^. ; oi^ :,u\ tnanils Souv.'rains 
■qui fe font rendus lùiTolus. - 

Jean &flrioî fit.il-, e»r cillant bHqn _-;,;;:o-anj 
p'i.ilicurc amkie^ av:;ut la nstaille de Varne; , dont 
ie vi ms ;ls p;: île:. sctai: li-.il i de ''A. h. mie après la 
[Vioi t. du père de Ci/'yio: 11 el.'va > enfiint qui 
reftait iè.ul de quart:: T-éres. Les ,ui'i aies l'crque; re- 
dirent point du c-:uir. que tes qu:-i e prince'; ai:: m. 
été immolés à ta vengeant:!; ii',ifMnp*«ïlj. Il ne 
rirait pus que ces baibaries firent dans le ca- 
racîer,: d'un Sii.'ian qui abdiqua lieui: toi-, la 
t -ci min in-;^ , éi il n'elr ^nére:; viaifemblable qu'^- 
■„iio\uh eti; donne la rcndieiic S la eontijr.ee i 
leHii .ion: il ne devait airendre qu'une haine 
implaoïibie. 11 ie chevillait, i 1 !c licfiit oimkir- 
I.i-e auprès de fa peilonne. Jrau Ctjirk! !e dil- 
1 1 1 1 !_■_-.; i : tellcmcr.-. , que le Su i tan éc Ici pmiâiire:; 
liii domitrcnt le nom ôx ^ir.ir.cïk- . q::i femifi.: 
le Sépinr.- Alésaudrc. 

Enfin l'amitié prévalut fur la politique. Aiitu- 
Yuris lui conSa ie am mandement d'iiia: petite 
armée contre ie VMrotc Je Sri vit; qui s'était 
rangé du parti des Chrétien'; . ii Mail: i;i caier- 
re au Sultan fou uciidrc. C'était avanr liai ab- 
dication. Xcai:d;ri-! ' ■ .p.ii ii";:vai: pas alurs vice.t 
ans , cont,tit le deifcilk île n'avoir plus de Maitre 
& de régner. 

ttfçut qu'un Secrétaire qui portait les ièe.aiï 
P 3 du 
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du Sultan, parlait pris île Ion cmnp. 1! l'^vrè- 
te , le met aux fers, 1? force à écrire & à fecU 
kr un ordre au Gouverneur de Groye capital 
fie rjEpire, de remettre la ville & la ..citadelle i 
'ScanJet-»??. Apres avoir l'air expédier cet ordre, 
i44i-.il atlafllne k Secrétaire cL 1^ Qiitt. Il mardie à 
Croye; le Gouverneur lui remet la place fans 
difficulté. l.a nuit même il kit avancer les Al- 
banais, avec lelquels il o;ait d'intelligence. Il é. 
gorge le Gouverneur & 1;'. Garnrloti. (son par. 
:tii lui gagne ^w| e l'Albanie. Les Albanois pat 

gneux, qu'avec peu de troupes il arrêta toujours 
de iiombreufes armées Turques. Les MufnU 
nîans le regardaient comme mi perfide: mus il 
n'avait trompe 411:; le:: cnr.enis. li repris 
,]a Couronne de Ion pére , & la méritait par fou 
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I les Empereurs Grecs rivaient c;c îles Sùw- 
derbegs, l'Empire d'Orient fe ferait corvfer- 
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pMSE DEi GONSTANTISOPLE. SJI 
vé. Mais ce mime clprit de cruauté, de fiibld- 
ie , dû ibviii™, de fupe^Ltbn . qui l'avait é- 
branlé fi longtcms, hata ie moment de fa cluïre. 

On comptait trois Kmpites d'Orient, & il 
n'y lj: . : v . î i !. réellement pas un. La ville de Cont 

premier, Andrinople , relire des /ji/cun'! pris 

aux SiilttuV, étai: r;4rdJ commet fecondEm! 

Éhidêv nommée Trébizonde, où les Gmhwbm: 

Ce dédiircineut de i'I'.mpiro, cosume on l'a vu, 
éuii lum^u; c.f.t^miid.vribij de, CroiÛdés. 
vMé par ! lr; ; Fraies, repris pr Ibs rmdeus Mai- 



|on,i:,;em 
renï. L'u 

la vaille efpéraiice d'être fecourus ci 
de loiinietn-e L'I'-r-iiTc Grecque a ia Latine i l'au- 
tre celui- défi Pr:.:rcs & l'.li Peuple , qui je fonve- 
iiiiii teneur de r'invalion des Croirés', avaient en 
exérraiiou Li réunion des :l;ut Kl;Iï(1'S. On s'oc . 
cupait de am:L-(/-.:.rfc , iv les Jutes, étaient .lus 

portes. ' .. 

Jean VII. /'.iA'u/ii?:;: nvîlr. riy.i visi^-Iep; 
ans ; & acres lis iv.oit ;itr;vée eu Ï4.L0. toile fut 
i;' i-ilbl.'de de niTiipiri-. quir l'un de lés fils nom- 
mé OMiS:!ii!!i; , fut i>bliee de recevoir du Turc 
Amntmh IL Gohimç de Kbi Seigneur, la confit- 



ventre à quatorze de lès Pages, pour voir qui 
d'eutràiï avilir mau^o un melon. On trouve 
encor ors liilliiir.-ï iihlurdes djns nos Dictioa- 
nair':;. qui onc été lo:i<;teir.s p'Hir la plupart lis 
Archives allabétîques du iiiciifi)nga. 

Toutes les Annales Turque, ko'.h ^prémunir 
que Makoraei ;iv.iil ctù le l'riure le n:ien:r élevé 
de (bu iemps ; ce que nous vciinns de dire A'A- 
murmh fou père prouve m iTuli qu'il n'avair. pu.; 

réiLiuviri'vi de rhétiiier il'.' la fortune. 
On ne peuteueurdiléonvciiir 411:; Muim»:-t \\Ai 
écouté le devoir d'un fils , & n'ait étnnlfé ion 
ûv,d:ir!oii . quand i! h'inc rendre le 1V>i'.: i| 1'.'- 
vmrxth lui avait rédé. Il redevint dein 'ois fii- 
iet , (ans csriier le moindre trouble. Ccft un 
bit unique d:îns l'ill'livre. éi (! -;iit-iut plu- lïu- 
giilier , (jiu; joignait à [on ambition ia 

foilell.' il'lMl Cl'.yiiétè'C violent. 

Il priait k Cm, l'Arabe, lePerGin; il en-, 
rendait le Lv.'iw-, il deiïïmiic, il Savait ce qu'on 
pouVi-.i! (7. voir abi'; de ("ico-^iiihie , & de Madié- 
mitique ; il aimait la Peinture. Aucun amateur 
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Mahomet IL «3 
des Arcs n'ignore qu'il fie venir de Vemfe le fi*, 
nu-us (k-itiii K , & qu':' le iû^umpanlà coui- 
nie Mcxasubc avait pnïé Apettes, par des doua 
& par la iuinillamé. Il lui fit prêtent d'une Cou- 
ronne d'or, d'un collier d'or, de trois-mille du- 

tend que Mahomet fit couper la tète, pour faire 
vuir a BeHino i'c'f-t d;.-, imijilts S de la peau 
fur un col ièparé de (on tronc. Ces barbaries 
que nous exerçons fur les animaux, les hom- 
mes ne les exercent fur les hommes que dans 
la foreur des vengeances , ou dans ce qu'on ap- 
pelle le droit de la ;;:i-.n ie. îhéoi.-n-t II. fut Fou- 
vent ftngljinaire & féroce, comme tous les Con- 
quérants qui "lit i.i'. L-!'.; le monde -, mais pour- 
quoi lui inijuitr/r des c-nuités fi peu vr.iifem- 
hlalilcs? ù quoi bon multiplier les horreurs? ' 

Il était ai'.é Je viiujt-deiix i.ns quand il mon-' 
ta fur le Trône des Sultans, & il le prépara 
tfe-'ors a f> place; lur celui de ConlT.mtir.orrle . 
taudis que cette ville était toute diviféepour fa- 
voii s'il tidlait lé fervir ou non de pain azime, 
& s'il fallait prier en Grec ou en Latin. 

-Mahomet II. commença donc par ferrer la 
ville du côté de !T.or;;pe , & du rats de l'A fie. 
Enfin dès les premiers jours d'Avril 14^. la cam- 
pagne fut couverte de Redats que l'cxnjreriiciou 
fci-j monter à trols-CL-nt-mille . ffe le détroit de la 
Pïopon.àde d'environ trois-cent galères ,& deiiï- 
tent petits vaifièaui. 

Un des faits les plus étranges , & les plus at- 
teftés. 
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couler fur ces planches. Ton 
s'eïéaite en une feule traits 
; furpris k lendemain matii 



CONSTANTINOPLE. 23? 
.k était donc bien mal fortifiée; elle ne fut gué- 
ces mieux détendue. L'Empereur accompagné 
d'un Cardinal de Riini: nrur.mé ïfwjirr , Juivait, 
le rit Romain., & par là irritait & décourageait 
les Grecs , nui us vou'uicnt pas ièulenien:. ivirrcr 
dans ics éidilé', qu i 1 Fréquentait. A'iW iiiiaïaî 
iji"ï!!V, s'écrierait;!?: \s:ir i-:ik turban qu'un Cha. 

Daiis d'autres temps , prefque tous les Prin- 
ces Cbrir.icns . Fins prétexte d'une guerre H !■ i ; i- 
te, fe liguèrent pour envahir cette métropole 
S ce rempart de 11 Chrétienté; fi quand les 
Turcs l'attaquèrent, aucun ne la défendit. 

L'Empereur Fri-Ar,-k lit. n'était ni allia puif. 
lant, ni 11FU- entrai reiiaii!.. La Pologne ii.;:it trop 
niiii «■■! tiveruée. La ï'V:i:iee iiirtair a peine de l"a- 
biaie '.ni la guerre dyne ci: celle contre l'A iis>;; : is IVi- 

i.r léc I . W.l: I.: I ii: ! n !': 

bon était un puiilaur Prince, mais t-.'oa Iwhile lian- 
ts nouvel I s,- ILul les Crc-iirees, ci trop vieux pour 
de telles actions. Les PriiiL-.es Italiens é;aient 
en guette. L'An. ■jjfwii & la Callille n'étaient 
point eneor uni.vs, iv les .V1lJiiIi:i.uis o:en.pL;icni 
ton; ours une partie de i'Llpae.ne. 

Il n'y avait en Kurope que Jeu:; Princes di- 
gnes d'attaquer Maintint IL L'un était Himurk 
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vaifleaux lie Gênes, dont l'un appartenait à l'Em- 
pereur Frédéric 111. furent preique le leul fe- 
coursque le monde Chictici! fournit a lloulhnti- 
nople. Un étranger eommani^it dans Ja ville. 
Uctait an (.'éna-; "nom é Jnjiiuiaui, Toutbà- 
timeiit qtlicft réduit j des apuis ^tr.'mi^iîrs . me- 

dfperiîuU IraTtèK^L pmXGwbis «a™ 
manda les troupes de la R^tiiililiiiuï Romaine, 
il ):;!!-iit. doai que C- iult:!i ■. Fût prife : auC 

fi le >■::■ rdle, mais' d'une manière entièrement 
différente de celle dont tons nos Auteurs ecjiif 
tes ils .D.'Jrfi.f S Je CakoaiHh. le racontent. 

Les Annale? Turques rédigées à Coolranti. 
noolc pat le l'en Prince DeMcirins CaiHfuin; 
m'apprennent qu'après quia-autc-iM'iif -cens de 
iié;;e, l'Enioeien: 0:>!;!s:;tin Fit r,hi\«é de capi- 
tuler: Il envois p'uik'urs Grecs recevoir !,i lui 
du vainqueur. On convint de pluiîrnts ni'i- 
des. Mais dans le temps que les Knvoics Grets 
ietournaie.it a la ville , >,r,,iri:,:ct, qui voulut leur 
parler encore, fuit courir à eBï. Les alliées , 
qui du haut des murs voient un gros ce 'l' Lires 
eoiinos après "(es leurs , liitn: imprudemment 
fut ces Turcs. Ceux-ci font bientôt joints pnt 
usi plits çrand nombre. Les Envoies Crées ren- 
traient. Jei.i pLir une poterne. Les Turcs cn- 
rrent avec sir. ils ié rendent martres de la hau- 
te ville- {ep:Liée de. la iudle. I /Kmneremr cft tué 
il:::r, la ioule ■ « M.ikwfr tait aulii-^it du Palai; 
de 0-,::h'.;i-^ . ceini des Sultans, & de Ste. So- 
yfe'e, là principale Mnfquée. 

Souverain pur droit de conquête d'une moi- 
I tié 
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ti:'- île (!iii-,(:;i:ii!nn[)l;, ii eut l'hunm-iiri- ou la 
p::lii i-.jao ■.i'i'iîui: a l':!iiUï: pi.iLÎe la u:-iee tapi- 
illtltii'JI ijuil :nn!l vij(j! [1 :ï::c^r;br à la ville 
ciUkTc i S il l:i r[-lii;icr.lliii[ ii'j. Ct i'.ut eti 

ii VL-iii i;nc tout;'.!, ia cy'iièï Chrétiennes de la 
vii.e Fuient eouLeivée:; julque:, Ions iiiii 
ji';it-l : 'h Îj.'iiJi , qui en fitubiittre [l'iifieiiLi. On 
les ii|i[. l 'lLi;c/.»ri..j,.; , ;<.* ! ' t .f ,j7 ; ; : ;:v. ^/eftenTurc 
le nom de Jéfus. Celle du Patriarche Grec fub- 
C(K: eneer (tut (.".uiiil..i!r;!!":..i:i]e !ui le canal de 
la lier Xoire. Les Ottomans ont permis qu'on 
fondât ([luis ce (jii:.i(i:r uni Académie, ou ks 
(':'[■[;■::;; i !ùd.:rrns [■u)èii;!U']iL l'ancien des qu'on 
ne parle plus, L- ['liiiomphi,: j\iviji-,;-;. I.i 'LK-u- 



, & fur l'Académie 



lit auili pur ordre de J^Wr hi.i: ccnlc:, el 
huit houitaiu dépendants de cette Mofquée: & 
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t'effi pour prix de ce fervice que k Sultan lui 
nccorda la me dont je parle, dent l:i [n i-litifiun 
cl : . demeurée à la i'.imiLLc. tic r.'dt pas un fait 
digne de l'Hiftoivc, qu'un Architecte ail eu la 
propriété d'une rue; mais îi cil important de 

c t. ■ i i ." c qi:e les Turcs ne traitent pas toujours 

]:-, C.hrécicns harbarcn-.cr.: que nous nous 

k' l'ocrons. Les erreur-; bilhoieiies Liduilèm iss 
Nations e!i:.i.iv'i. Vu: !Ôu!e d'Haï i\ :-.ijis Qç^dco- 
lnu.v a prétendu eue le-: Ab.liona'i ins jdorneut 
Veir.ii, & qu'ils ui.'.ienf. t.i Psovitlcuce. G'r-;ti::f 
jui-mc:-,ie a répète, que , lc er.aid 

(àuï Prophète , avait inittuit liée ™lo:'.ibc A 
voier auprès île ion oreille , & ttvait lîtit ac- 
croiie que i'ïi;;rit th.- DlïU sïluiit i 'n: 1 ' mire. Lins 
cette jnrme. Un ;i prodigué (tir le (.'oikiii!:l:.h- 
l!.d«.:.:r-! II. des coii:es non moins ridicules. 

Ce qui mont ro évidemment , rnalçué f..s dé- 
L' : ;nn;.ti:j-ns du Cardinal IjiAm-r, & de tant d'au- 
tres, que Ma!:/in:.'t lirait, un Pliure pies ù« : ; X 
plus ['oïl qt:'un ne croit , c'eil qu'ii i;ji!î;i airs" 
Ciue:leus vaincus la liberté iL-élircr un Patriar- 
che. 11 lïnlialia lui-uieme avec ta iolcnmilé or- 
dinaire: il lui donna 1a croii'e S: L'anneau . que 
I\in perçu :s d'Occident: u'olaient pins d,,:;n.:r 
depuis longtems ; & s'il s'écarta de Luiii^e, cè- 
ne tiit eue pour ri;;, nuit tire j L- i i | Li " uis pnner- de 
I ' :i P.i,-;isk: P. a. ri ardre élu , nnemé (7;;;:ïa;/\o , 
qlli lui dit qu'il t-Va.i 1 te;;/b- «'trii foiKcnr n::; ;:>- 
;,;,-!;'< kf^Evipsïcv.rr Ch-Uian j; .-teit;;;;; fi/o" 
■fiyùimjfavs. Droiiis ce temps ks Suliars '),'"- 
;,;mi!u ont tiatiouvs liiir un Patri arche- qtùm 
nomme ((ir.j :;.!!:,■;;!;■ t Le Pape en nomme Lttl au- 
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tre qu'on appelle le Patriarche Latin ; chacun 

ion troupeau. Ces doux, léidrlrs également gi-* 
miilanccs loin ii-;:.;ci:0!iiiil:lL-s , S le loin d'ripai- 
fer leurs qucrtllL-s itett pas r-.u|:uirdhui une îles 
moindres occupations Lie.; iuiraus , devenus les 
modérateurs des Chrétiens , auiii-bien que leurs 



Ces vainqueurs n'en nièrent point avec les. 
Grecs, connue r.Litrcfois : iux ili.\:o:nc & u unième 
ficelés avec les Arabe:, dom Ils avaient adopte ij 
langue, la Religion. & les moeurs. Quand les 
Turcs fournirent les Arabes-, ils étaient euror 
entièrement Viarbares ; mais quand ils (uiiitiniiè- 
rem i'Kmpire (,'rcc , la coiliiitLitiou lie leur ;j,iju-. 
vcrncnient était des longeras toute formée. Ils 
avaient refpeâé les Arabes , & ils méprifaient les 

que celui des .Mairies river d;.s l'eup-es aller vis. 



î y*. 



mps de 



; conque 



cinq raille. Ce fuir de tous les Ibldats de la terra 

Chaque Oda de^amil aires avait & a encor un 
pourvoi eur , qui leur fournir du mouton, du ris, 
lin beurre, des lé^ur.it-s, iv du pain en abonda iree. 

Les Sultans ont conlèrvé ci! Europe l'an- 
cien uSriac qu'i's rivaient ','ratiqué en A lie. de don- 
ner ù Ictus fuldrits des fiefs a vie, & quelques, 
uns héréditaires. IK ne prirent point cette coû- 

U. G. Tarn. 11. Q_ tume 
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il',i!iti;-.i;>r. qui ut', icuc les vainqueurs j un Gou- 
vernement devenu leur patrimoine # & les Na- 
tions qui 11 mèiéicnt a eux. comme les Lom- 
bards, les Francs, ies Norman; , fuivnent ce 
pl.ui. T,::;,r, !:i>: le por.i d;.ns li:s Inde? , on !onr: 
aujonnihiii loi pli m; eij.i.l. Sei-.ui' urs de FiefsVlbits 
les noms d'(îi;iiUi . île hV;.o , de .\'r.'j,î.'>. Ahii 
les f.Jîî. :-: ni:; ne don.n-ieut j.ir.ais i|i)c do ;>eri. 
tes terres, Lents /.:,h:ntt. r . & leurs Tha.niots , 
{on: pluvoi des métairies que dis SciLuiceric-. 
l.'cfhrit . iicnicï p;:r.ut tout entier dans cet éti!- 
bliflétent Si un Zaim meuei les armes à te 
T;ir;in. les eniiins oaïaaj.'cn: liiu iici ; s'ii ne mc-iirr. 
point à la pierre . le llc«iiebo: « . e'oH.-i-diro . !e 
(":i:i!',ni,i!îd im il;-- ;u ire.de Fro/viucc. peornoru- 
r'.er :l ce lieoefice 1 i) ■ ! î-M ■ i fr. Nu! droit pour lii 
Z.ii: v i" & '.':»]( ces Tiuiars , que celui de iiir.nii" 
& de mener des loklats à l'armée, comme die/ 

jiirisdidioii , point de noblefle. 

On il toujours tire des mêmes oudes les Cadis . 
les Aîoih qoi loin les ju^es ordinaires, é; lej 
deitN Cuoi-I. esters d'Mi;: & dl'anope qui !ônt les 
|i:;.es de:; Provinces de- aimées, ii qui pré- 
'lakie. Joui le l'iuphti il la Reli.:;i:MI & aux Loi*. 
1,0 Muphti, & le.i Cidi - r.eskcis ont. toujours 
(■te- ,: ; Sideniout fournis an Divan. Lci Denis , qui 
!ar,: les Moines mendiants chci les Turcs, te 
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.- CONSTANTINOPLE. 

Tant multiplié, & 'n'ontpas changé. La coûtu- 



CM. SOIX. ET DIX-NEUVIEME. 
; PROGRES DES TURCS. \ 

PEndant trente it line années de régne , Ma- 
homet II. marcha de conqriïte en ciiinjuili:, 
i.iii; que lui Prince.-, □ircueiif. il- lê.;u.iiiL-iiî con- 
tre lui : car il ne tb.n: p;* 1 i:ji;u:I[i.-i: ,';j.';f 1111 mo- 
ment d'intcliiyence entre Hnni,<i!t Prince de 
Tcnllî'vanie, le Roi de ilu.iyrie , & un Uef 
pote de la Ruffie noire. -Ce célèbre Hiaûaâe 

que les Mahornécws poilëdent en Europe? Il 
rcpouilà Mnhtiiiut II. devait Ucigi-ade trois ans 
après la prili; de Conitautinople. 

Dans ce tciv.jin-la mime les P'.-riàns tonïluicnt 
fur les Turcs, détournaient ce torrent dont 
la Chrétienté éuit inondée. Vjlim-Ctjjht: , de la 
branche de Tmii?;Lm; , qu'un nommai; k Mirr 
blanc. Gouvernail- d'Arménie , venait de fub- 
juguer la Petfe. Il s'alliait aux Chrétiens , & 
.... Q_3 par- 
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24î Progrès des Turcs." 

p.u-la il i>::, a-, ertiùi;;-. du )-' ri unir coiitrv i'ciiiur.;i 
commun : car il époufli lii fille de Daviil t.ti, 
Ki'.ipcrcurdi Trébizonde. !■ n'était pas ourmis .u.-.n 
Chrétiens d'époufer leur commère ou leur couii- 
nc : niais ou voir ((n'eu (',•:{::.£.. en l.ip:i H ne, tu 
Abu. ils s'albaleu': :;ns Muiulmans fans fcrupule. 
; Le Tartarc Ujjhn. Qijfvi, gendre de l'Em- 
pereur Chrétien D.'i.v.' 0/.'ffi,;i;f , -jttiuuiL! .!.':(- 
fejMff vert n:u r ùu\\;u. Curait nue oftaiion ia- 
vo: .!bls pour l:i Chrétienté ; elle Tu: encov né- 
gligée. On laiflà Mabuniei après des fortunes 

ce qui en dépendait ; tourner vers la Grèce , fai- 
(ir le >. érjrepont , tourner au ibnd de !:i _\luf 
Noire, s'emparer tk- CnfGi, l'ancienne Théodofie 
rebâtie par les Céneas - revenir réduire Scutari, 
Zallte, Cépluikuk' , courii: ^ii'iju'i Trie! te à !;i 
porte de Venile, S établir entiu la paillauee. 
.iUuiu:iii;oie iu milieu de !:i C.ii.ibïe, d'où il me- 
naçait le relie de i'Itaiie, & ,i\ni ia LieutcniUUh 
ne )i: retirerait qtriirjlès la mort. Se; .irmt^ m: 
prirent point Rhodes : mais cette petite ifle man- 
ia mo a i?'de d X™^^ m L? n v'é^:tiens avaient 
eu le t ourlée de ;'éher les armes. Cét.iil le '.cïv.ijs 
de la puiilrm.-e Vénitienne ; elle c'.:<it tresétru- 
due en terre renne , S l'es frottes bravaient tel. 
1rs de Alrf-ïaii;' ; elles s 'emparèrent même d'A- 
t.hénss : ni lis enfin eeite K.épubliipic u'é::mt. peint 
feeourliu . lut obligé-.' de tuder, de tendre Atlié- 
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Mort de Mahomet. 243 

lies, & d'acheter, par un tribut annuel, lii liber- 
té de commercer fur la Mec Noire , rongeant 
toujours si rép:irc:f:\ p:i~cs p".r Ion coi'.uueree, 
qui avait fui les iondci'.icutï il; là grandeur. 
Nous virions oui: bientôt après le P::pc Juki II- 
& prelijuc tous les Princes Chrétiens , firent 
plus de mal à cette République qu'elle n'en 
avait clFuïc des Otomans. 

Cenendaii: M.'.h'y.u;:. II. ni!. si: porter Tes ar- 
meî vidorkufe i'uiulc les ^nlraus Mammeloes 
d'Egypte, tandis que lis Lieutenants étaient 

nople ; & en entendant parler de la cérémonie 
dans laquelle le Do^v: de Vciiife époufe la Mec 
Adriatique , il ill!;.it: iy,iil i\»-x>:m! bisntèt ait 
fond Je cette Msr i:r-v',c-h'.iner fou antriiige. Une 
colique en délivra le inonde à "ii^u de cinquan- 14S1; 
te & un ans. Miiis les ( tto.uans .l'ont pas moins 
confervé en Europe un pais plus beau ci plus 
; : raiid une l'Italie entière. I.:t patrie des Miitia. 
■ des, des LiomÂu. des sL'ixM.-lrv , des Sofhc de, , 
& des FUtoits, devint bleuet barbare. La lan- 
gue Grecque tles-lurs lé coiTmiipit. Il ne relia 
jiielijiiï pins de tr:,ce des Ans; ear quoiqu'il y 
ait dans Coi rit ami no pie une Académie Grecque, 
ce n'efl; pas ailurément celle d'Athènes , & les 
beaux Arts n'ont pas été rétablis par les flï-mil- 
le Moines que les Sui-ms iaiifeiit toujours fub- 
Jitler au mont Athos. Autrefois cette même Conf- 
tautinople fut fous la protection d'Athènes. Cal- 
cédoine fut fa tributaire. Le Roi de Thrace bri- ■ 
guiiit l'honneur d'être admis au rang de fesbouc- 
Q_ 3 geois. 
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144 ■ Etat d t la G :i e c e. 
geois. Aujourdhii! !cs dc:é:aiduits des Taitau'ï 
dominent iî;ins ces bei'es i étions . S ;\ peir.e îe 
nom de la Giccc fubiiite. Cependant la feule 
petite ville ri'Aihéues jura tsnijfîurs plus de ré. 
putatiui: paioii nous, que les T lires fes opprel- 
feurs , euflcut-ils l'empire de la terre. 

■ Les Grecs rciiiieut d.ais l \ . |ivl;J Jloii , niais 
non pas lI.iiîs l : el'. lavage. On leur billa leur 
Religion ; éé ieai- Loi> , les Tui'Ci le eondui- 
ItitiU. comme aient, eiaainits les Arabes en 
Eljii'iiia:. i.,-;, iaujiiics (irïciiusu labfiftciit dans 
leuï patiie. avilie:;, snépriiee., . mais triLijquiles : 
elles ne paient infini le-cr tribut; elles font le 
commerce , & cultivent 'la terre -, leurs villes & 
leurs lv!uiv:..!oi tint ciicor leur pvMfjiïii , qui 
juge leurs didfmnds -, leur l'all ia, ehe e.(t entre- 
tenu par elle-; honorablement. 11 faut bien qu'il 
cil tire deî ioiemis ;,div eouif léreifes , infimnl 
paie à ion iuil.iL.it Ion ipi nie- mi Ile durits au Tic- 
for Imoéri'J , & autant :uu Ojïieicrs de la Porte. 

■ Le plus grand sllufar iâè'OeoT des Gleeâ a été 
lotiglcms d : étre obligés de i;eie r au Kuhaii des 
enfans de tribut . i>oui vwir d.ei- h Sctr.iil , ou 
parmi les JanirTaires. Il fallait ipi'un pûvt île fa- 
mille donnât un de fes fils , ou qu'il le rachetât. 
II y a en Europe des Provinces Chrétiennes, où 
la coutume de do l 'lier lès eiihli!= deitiués a la 
guêtre [les le brae.eiu, ;lt établie. Ces enfans 
lie tribut . élevé.' par "les Turis. balaient fouvenr. 
dans le Sei i:i;l une irramie fi ruine. La Con- 
dition même de'. j.ii,!lf,ires e!l a.fez bonne. C'é- 
tait une grande pieuie de la force de l'éduc;!- 
iiuji, & des biîMTcrici de te monde , que la 
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plupart, do ces tics ennemis des Chrétiens luf- 
iriU lies do Chromons opliir.es. Ullt: pli:s 
;ic [n euve (11 1 cette ffr.alc & iuviiHiliki d.ilmcc. 
j>jr qui l'Ktru iuprerfe. enchaîne tous les ové- 
uemnr^ de l'Univers, c'elr que Omji,:iil!\i ;ùt 
<m:.î ( ' 1 . i 1 ! 1 : l ; n t : n 1 ^ | ■ I :v p'-ur les Turcs , comme iïc- 
;,j/!iVfî -n v lh H", t.mt de iiéc'cs ai qn: m vu ut jette les 
i'inid.vnsnis d le Oipictik- pour les Pootiié- do 
i'Eglifc. 

■ Je crois devoir ici comii.itïie 1111 r.téji:«é ; que 
le 'Gouvernement Turc oit ilii Gouvernement 
miflH'dc, qu'on apnrlie D:-:pr.ii. r „ ; ouc les peu- 
pies lîmttous clives du Suions qu'ils .Vont 
rien en propre; que leur vie X'enrslncis^r- 
1iciin:;nt à leur _\ notre. Une ie. e rn'ir.u ni i ion 
le détruirait elle- mer.ie. I!. (l'r.iit. liieiv étriui«e 

■que les Grecs vaincus no full'ent point reeile- 
iiicuc olid.ives, S. qirc leurs vkiiiqtieurs le fu£ 
l'-nt. Quelques voïaucurs ont crû que. toutes 
les terres apnrtcuak'nt au Suitau . parce qu'il 
donne des 'IWariots ;i vie - cor.-.ir.e autre'ois let 
Rois i'i-anei donnaient des Bénéfices militaires. 
Ces voleurs devaient coufidc'er qu'il y ados 
luis- pour les ivjrnae,es en Turquie , comme par- 
tout îiillL-Lirs. 

' Il elt vrai que le mobilier des Pactu-. decé". 
dés ap.ii -.ienr su Sçdtan , ^ uni! lin; la part :'i 
In draille. Mais c'était une coutume établie en 
l-.n-ooe dans le tenps que le. fi: ts ne! -lient point 

llélédic.-.il-s ; és iomnsilA ilj'ies h.'.ïqucs mê- 
mes héritèrent des meubles des raclcéiaLliques 
inlérieurs, Se les l'apos cïc'cerci'.t te droit Tut 
les Cr.rdinnux k Sur tous les Iténéfieieis qui mou- 
- O il râlons 



raient dans la rcTidence du premier Pontife.' 

jNoii-lciilcnient 1-jlh Turcs font tous libres -. 
niais ils n'ont chez eux aucune cliltmclion de 
nobled'e. Ils ne connuid'ent de fupcriuiiij que 
celle des emplois. 

Leurs mffiui !, font, à la fois iéroecs , altiéres, 
& eiiiiiun ii.s s i!s tiennent leur durcie ries Si-yics 
leurs ariotirvs . ci leur molcilé de la Grc:e ci de 
l'Afii. Leur orgueil cil extrême. Ils finit con- 
quérants in ;e io;.inrs ., o'^lr ^ourqooi iis r.uLVï- 



ikniccs, comme le font auiourdiuu lu Frantsi & 
l'LIpaene ; ri ic'.icuiblc ciicor moisis il l'Allema- 
gne ■ devenue avec le tans une république de 
l'iinces & de villes, fous un Chef lilpreme qui 
aie titre d'Lmpei eue. 1! n'a rien de la l'ologns , 
ou les cultivateur; 11. m efclaves . & ou les \"o- 
b'i'i Ion: ilms ; il elt nulii éloigné de l' An s>l et er- 
re par fa conititution que par la diftance des 
lieux. Mais il ne Lait p.is imaginer que en Soit 
un ;."['Uverneoieut. arhiïi airs: tour, ou la loi 
permette au. 1 , caprins d'un iri.i. d'immoler a Ion 
gré dos [iiultirudcr. dlnjnimes , comme des bê- 
tes fauves qu'on entretient dans un parc pour 
fou plaifir. 

Il femble à nos préjugés tju'uil Clliaoux peut 
aller, un liaticlu.rit" à ia mimi , demander de li 
pan dii S 1 1 1 i.in ouït, i'ar^eiu. des péris oc famil- 
le d'une viiie, ci tûmes ie^ filits pour ('nlliie h 
fui Miliire. I! y a liius dente iriioiTib'.rs skis 
tlajis l'admiuiftration Turque ; mais en général 
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is font bien moins funeftcs au peuple qu'a 
renies qui partagent le Gouvernement : 
it eux que tombe la rigueir du DefpqtrC 



affermi lin lin. IV.ne. I! foflÏ! d'un jour de ré- 
vo'tiiion pour l'eu i'iirr: tomber. Les Tint* ont 
eu cela Unité ïos i:ia-:urs Ht: i'fin'.mre Grec qu'ils 
ont décroic. Ils oui îcihemcur plus de relncct 
pour la Mjif.m Oiomaue uue les Grecs n'en 
avaient pour u tmiillc de leuis Empereurs. Ils 
dépofeut, lis purgent un Sultan; nuis c'eft tou- 
jours en lavent de l'héritier ie p'us prochain. 
L'Empire Grc; au contraire avait p:!llj par les 
11 lia' fin us lI.ii:- s \ iin;c EmiiiEs ilirîe rentes. 

La crainte d'être dépofé eft un plus grand 
frein pour les Empereurs Turcs, que toutes les 
Lnix de l'Alcoran. ih'rxc ablnlu dans fou Ser- 
rai , maître de la vie de ics Olliiieis au nioicn 
d'an t'enta du iViiilii, i! ne i'eli pas îles niâmes 
de L'Empire; il if;ui<;m:T.:; point les impiks ; il 
ne louche point :l lis; iv.onr.oies , fini Irclbi" par. 
ticuiier cit. l'cparé du trélbr public. 

La place du Sultan cil nucluucibis la plus 
ailîve de la terre, & celle du Grand Vilir la 
plus 



! 
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plus IsbariuLiIe : H eft àlafois Comiéta 
cdiŒ : & premier l'réudent. Le prix 



jut t H i On 1 1 i j | I. nu nip 11 m, 

voir abfoki. Aucun Prime ChrènWétait A£ 
potique, & le (ïmiu'-Seiinu-iEr ne l'eit pus c'j- 
vnn-:ii.;c. Plnileurs Sultans à la vérké. ont Kilt 
piler E.ouEc !f« loi:; a îeurî vnlfinEïs. comme un 
jl/*)W/f.t fi. un ft.fc; , un Svl:mm. Les Con- 
quérants trouvent peu de contradiction lï,u:s leurs 
flljcts ; mais tous nos Hiftoriens non- cr.c bien 
trompes, quruiit ils ont r<:E,"ïrdc i"Kmrire Otïo- 
71-i-ni comme un Gouvî-riEU-ncuE dont reiTenceeft 
Je Dcfpotifnle. 

Le Comte de Marfilli plus inftmÏE qu'eus tous 
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s'exprime aiiLi'i: lu tint? k in^rt'jU'i n firtiiiam .«.''a.'- 
tfir in jiurmiit , il 

Si:lf.i::n: mo. H'.r.r.tu ji jir.paa cik vero '. L;i 
tiiike i'.k-ii janiiulrcs , dit-il, (|hi cei!,' a C(.i;l- 
tar.tiuupk- , & qu'on iihiiijik Ci'piaiii , a paries 
loix k- pouvoir de mettre 111 prilim le Sultan, 
de le faire- mourir, S. de lui donner 1111 fuccdkur. 
]l ajoute nue le Crmid Seigneur cft fou vent ob- 
liî'é de i unIulteL- lï'.ta: piMlApae & militaire pour 



le droit de il plaindre Je leur conduite , Si 
dt'in'oiev emure eux des mémoire:, an giaml 
Divan de Cotill.aiitiiiople. Enfin j'eWy;/; :.uu- 
clut par deiniier -au (,"<:u vainement Turc le nom 

i'e De u- nie. C'en dt une en crict a p;u près 

dans la forme de celle de l'unis ci d'Alger. Ces 
Sultans que le peuple u'eie icgardcr , & qu'on 
n'aborde qu'avec des n roi reniements qui fem- , 
blent tenir de l'adorai ion, non: doue que le de- 
hors du Defoouline; ils 1/: ion:: abliilus que quand 
ils rivent. i.L'ploWT lit.ureiiRn'.eiic cette fureur 
de pouvoir ai biliaire qui leinb'.e être lice chez 
tous les liomiucs. Lads XL, Henri VIII. , Sixte 
Quint, d'autres Princes ont été anffi detpotiques 
qu'aucun Sultan. Si on approfondirait aiuli le 
lecret des Trônes de l'Afie, prelque toujours in- 
connu aux étrangers , on verrait qu'il y a bien 
moins de Delpotilme fur la terre qu'on ne peu. 
fé. Nôtre Europe a vù des Princes vaffaux d'un 
autre Prince qui n'efl pas abfolu, prendre dans 
leurs 
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leurs Etat!! une amui'hé plus arb ■ traite, que les 
Empereurs lie la l'eile ci de rir.de. Ce ier.ùt 
pourtant une grande erreur 1 1 tj ii-enfer que les 
KtJEs Je ces i'riuccs Inn: jiar icu' i -ei i T ■ ; j ; li [ : : i li 
■un Couvcmemeist IlelpotiqttC. 

Toutes les fuftxurcs des peuples modernes, 
excc-pié. ptm.-ixrc rei'es d'An^eierce & d'Allema- 
gne, nous d-onuent prenne loùioucs de t^uliés 
imt:t.'!]i. . parce qu'on a rarem.ciiï daliueuc les 
icms « les pcemnnes, les abus & les lois , les 
événements padieLycas & les mages. 

On Te tromperait encor lî on eroïsii: que k 
Couve^ieiiicnl Ture ell une adiïiiiuii.rauaii u:ù- 
foeme. cv ijue du riaid du Serrai) de Conftan- 
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ni la même langue ni la même Kcliedou , ni les 
mêmes oumus. Ce Iliiit .'es Crées de l'ancien- 
ne Janie, des rotes de l'A lie mineure & de l'A- 
ie haie ; les h.'ii:-. i>. de l'ancienne OdcjiJc ; cens" 
de la Cherfoniiefe l'arnaque.: ce lont les G'--u;s 
devenus Chrétiens . & connus liais le nom de 
Va',;c|u:'s a de Moldaves ; îles Aral-.es, des Ar- 
méniens, îles lia 1 ;;. u es. des llliriens. des Juifs; 
ce lime enfin les Egyptiens, & les peuples de- 
"L'ancienne Curaye . que nous vit nuis luentnc 
ca.cldiicis j'iLv i.c puiiiàncc Otomane. La feule mi- 
lice des Turcs a vaincu cous ecs peuples & les 
a contenus. Tous font différemment gouvernés : 
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des Turc s. 2fl 
les uns reçoivent <Ui Princes naiimcs par la 
Porte , comme k Vuladiie , ki Moldavie, & la 
Crimée. 'Les Grecs viveai fou»; r.idminiftratioil 
municipale dcpeuiî.uue d'un Radia. Le nom- 
bre des fubjiignés elt immeniè par raport aa ; • 
nombre des vainqueurs ; il n'y a que très - peu 
de Turcs naturels ; aucun d'eux ne cultive la 
terre, très-peu s'adnmieut un Arts. On pouraiC 
dire' d'eux ce que iV,;r<> dh. des Romains, /en»- ' 
art ejl de cD;ir,.i,>.,,i!,.i: La tmar.de dilrérence en'.-e 
les Conquérants Turcs & lis anciens Conqué- 
rants Romains -, c'eli que Rome s'incorpora tous 
les peuple? vaincus , & que les Turcs reftent 
toujours fjparés de reuv qu'ils on; fournis , & \ 
dont ils font entourés. 

Il eft refté , -i la vérité , trois-eent mille Grecs 
dans Cij]iihiutino|ile ; mais co [ont (luis-cent-mil- 
1c artifaus ou Marchands, qui travaillent poiir 
leurs Dominateurs. C'eft un peuple entier tou- 
jours conquis dans fa capitale, auquel il n'eft 
pas même permis de s'habiller comme les Turcs. 

Ajoutons à cette remarque , qu'une feule Puif- 
Icure a Subjugué tous ces p. us, depuis l'Archi- 
pel iolqu'i l'Kupliratc, & que vingt PtiiiTuiccs 
conjurées dvavaient pii par h:s Croilîidcs établir 
que des Dominations p.u!i-;;c'e= dans ces mêmes 
contrées avec vingt fois plus de foldars , & des 
travaux qui ihirtr-jnr deux iiécles entiers. 

Rkaitlt, qui a demeuré longtcms en Turquie, 
'attribue la puidiua-r- perminem e de l'Empire 
Otoman A tfmlqn-; ci-'/ir fimi-.-.tm-d.' Il ne 
peut comprendre comment ce Gouvernement, 
qui dépend lî fouvenfdii japrice des janîflliires , 
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peut la fourenir contre (es propres (uldals S 
comte lés ennemis. Mais i' Km pire Romain a 
dure cinij cent rms i [ioinu, & près de quatorze 
licdcs dans le Levant, au milieu des l'ed.lions 
des années ; les pon'clieurs du Trône fiiteirercn- 
veifés , & le Trône ne le Fut pas. Les Turcs ont 
pour la mec Ottomane une vénération qui leur 
tient iieu de Loi -Loodaïuemalc : i'F.moiic cl L ar- 
raché (iiuvcnt air SiiLuiu ; mais comme nous 
l'avons remarqué, il m: p.iiH; jamais dans line 
inaiioli étl'aileeie. La e:a\i!iuj',ie.n imericurc n'a 
Jonc '.'u rien à craindre . quoique le Monar- 
que & les Vilirs aient eu li iouvciit il treiiiecer. 

|uii]u';l prélent eet Empire n'a pas redeuté 
d 'mvaiions étranL'eres. Les Pei 'éms ont rarement 
entamé les IroiiLie-es des hue:, Vouî verrez au 
contraire le Stctan Â.mti-aih IV. prendre lla-dad 
d'allant lin' les l'erl'ms eu demeurer toù- 

ioms le Maitre de la Mefdponmic , envoier 
d'un cùtc des troupes au (,'raud Moiei] co:-,'.re 
fe Pcrfe, & Je l'autre, menacer l'enii'e. Les Al- 
lemands ne le Uau. iau-..dï prciei'c.és aux porles 
de Convtammopic comme les Turcs à telle; de 
Vienne. Les Kanics ne iont devenus reiliu.-aUes 
à le, Turquie que depuis Picn'i k Grand. En- 
fin la face i la liVocité etaldire,:-. i'Empirc Or- 
rons comment cetEmpire 1 ni 1 | l il 
lance, & s'dt rmifctvc ionetenri d.ms lés ulâçe; 
féroces, qui .t-.w. aieiicent. enfui à s'adoucir. 
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CHAB. QUAÏRE -VINGTIEME. 

DU ROI DE FRANCE 

L O U I S XL 

L E Gouvernement Féoil-.il périt bientôt en 
France , quiLiui Ckn.-iei VII. eut commence 
à établir lit puilîànee , par Pexpuliîon lîcs Ait- 
gl.iis , par l: inu'd;mcc. de tau: de I'oH':u<.es réu- 
nies ~d ia Couronne, & enfin par îles Jnbiliks 
rendus perpétuels. ' ' j: ■ ■ ■ "■- ■■ 

L'ordre tcodil s'aH'er'uiil-'d: en i lien:;>i.;ne. par: 
une aailon euinr.iiïr , <ôiis lLi-k Empereurs élec- 
tifs, qui en qtitLlIré d'Kiupercuts n'avaient ni 
provinces, ni Hibiales. L'Iridié était toujours 
partagée en Républiques S. en l'ri n tapantes in- 
dépcitc. turcs, le pouvoir rtblbltt n'était connu 
ni en Kijv.sjiie. ni dois lu Xord ; é; l'Aurdetcr- 
re jetra-r. au milieu de l'es divilions les femen- 
ces de ce GouvtTn.'mcnt li]it;u!!er, dont les ra- 
cines toujours coupées toujours l'uiçlantes , 
ont enfin produit après des liécles , à l'étonné- 
mai: dcsNations, le mi:::-, ni;,.- égrd de la liberté, 
& de bi Roiauté. ■ 

Il n'y avait plus ni. Kr.mcc i|!ic deux i-rajli':; 
Fiefs, la Iiouroot;ne & la "rétine : mais leur 
pouvoir les rmdalt indépendantes ; & malgré 
les Loi.v jéotlfdcs, elles n'étaient p;-s re s ;ndées 
on Europe i'.'ii:ino f.iUilîi partie du IvOituuuc- 
Lc 



\ 
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3f4 Louis XI. 

Le Duc de Bourgogne Philippe le lie-;; avait mé. 
r.ic Iripulé qu'il ne rendrait point hommage à 
l'/'. !i7:j 17/. quand il lui pardonna le rnsuLtre 
du Duc Jean (on pére~ . - j 

Les Princes du Tang avaient en France des 
apanarjes as Pairies, mais reliortiiiants au Par- 
lement fédem aire. Les Seigneurs pniiiiiiui d;.ns 

dans i'Kt.ati il n'y avait plus guéres an delà de 
la Loire que- ie Comte de Foix qui s'intitulât 
Prime par h grâce de D.TEU , & qui fit b'.ttrc 
monnaie; mais les Seigneurs drs Fiels, Kl Ies 
Communautés des grandes villes , avaient d'iin- 
ima.lc.s privilèges.- 

Louis XL (ils de Charles devint le pre 

u'.ier Riu" aelo u en lituone depuis l,i t'.éeatleiuL.- 
de la maifon de Vharlc;iia: { i:e. Il ne parvint en- 
fin a ee pou voir tr.inquiie que par djs i.vomies 
viuliaii,-^. Sa vie i.li un gr.md Louiraire. Fau".- 
il pour linriiLiei é>- pour .naulre la vertu j 

Roi, lui qu'on peint comme un lus dûi:ituré, 
un i: ère ba'li;;re , un mauvais aère , & un voi- 
lai perfide '! Ji remplit d'amertume les dernières 
anmes ne fini père; il caufa la nuirt. Le r,\n\- 
lleuretix Charles fil. mourut, comme ou (ait, 
par la crainte que l'on fils ne le fit mourir ; il 
umilii. la iiam y.nur éviter ie ] • 0 i i i .11 qu'il re- 
doutait. Cette letije trainte dans un père , d'ê- 
tre eaiooiliamé p; ; r 'on bas, prouve trop qne 
te Os pallàit pour être capable de ce crime. 

Après avoir bleu jicfe toute la conduite de 
iMtis XI. ne petr.-i'ii pas le le ri.-prel.ai-.c)' rorn- 
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Si CONDUITE.' 3!( 
me un homme qui voulut effacer ion vent lis 
i-iuliiict's iL.i|>ru.f jjLCf.-a par des artifices , & fou- 
rnir Jes tourberieï par des truiiut-Js ? D'où vient 



, avait très bien gou- 
enflé de Ta puinaiico 



Bourgogne, de h Franchc-Comt^ , tie 11 Flan- 
dre, de l'Artois , de; places fur la Somme, & de 
la Hollande, il excive les Lir-Ereoîs à faire une 
perfidie à ce l)u= rie Iitnn ;.o;;;ie , & à prendre 

eMre^esm^nsi'Pu'rii.iii;^ mmi.hi; le mieui 
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i<,6 Louis XI. 

qu'il avait armés. Quelle plus grande humilia- 
Il craint fori frire le Duc lie Bcrry, & ce Prin- 
ce eli cmpuilunne parmi Moiur iic!;edi;Li'i u;):ii- 
mé Favrt Wjhis , Ion Coiiidiuur. Ci: n'cir pu 
ici un de ecs empidliinueuiens équivoyiics ado;>. 
tés lans par !;'. maligne credu!i:e d.i 

i. hommes. Le Duo de Kern l-jup-.iit entre la Da- 
me de _,l/wi{/c,)-,>ir fi maiiteue K ion (.oulraia.r. 
Celui-ci k-ur ti.i: apportai nue peche d'une ^r;:I- 
feur ro;uoieic. l.a Dame e.spiie immédiatement 
après ris avoir maiii'é. l.c Prince aptes de cru- 
elles ccuivullions meurt au buut de optique 

0<itf Daitlie, brave Seigneur , veut venger le 
mort, auquel il avait été loujours attaché. U 
conduit V.iijl de fji«rr en liictague le Moine rai- 
0| .Honneur. On lui Mil. Ion procès en liberté, 
& le- jour qu'un doit prononcer la {émeute a ce 
Moine , on !e nmivc moi-, dans l'on lit. Laiiii 
XI. pour appader le cti public, fe l'ait appor- 
ter les piétés du routes, A; nomme des Oom- 
imiiiiii'-'.s. Vais ils ne décident rien, & le Roi 
le;; comble de l.vcm'.,i'.ï. On ut du lu a encres d.ms 
riiurope que n'eut commis ce crime, lui 

tjui étaiu Dauphin, -.roaitiait craindre un par- 
lieid:: :i { J /I {on peie. 1 'lliiluiic ne doit 
poinL l'en aLtiiiei- lims preuves ; mais ei'.e doit 
le pl: nuire d'avuir îr.éri'.é qu'un l'..u Soupçonna". 
Eric dni; lint'Hit olde'ver ou:: Tout Prince cou- 
pable d'un attentat avéré el! coupable auiTi ;':.-s 
juL:en:ens vémér.ii.es qu'on porte liir toutes l'es 
atàions. 

Telle 
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S A F O L I T 1 Q. V E. Îf7 

Telle efl la conduite de Louis XI. avec fes 
v.,;ï; 1LIÏ & (es proches. V.na edre qu'il tienca- 
vi fes voilius. Li Koi d',lne.lctt.rre tt»! 
/F. débarque en France pour tenter de rentrer 
dans les conquîtes de Tes pères. Louis peut le 
combattre, mais il amie mieux e-re foll tribu- 
taire. IL gagne les priiieipaui; Ojli.'iets Anglais. 
Il fait des prélèns de vins à route l'aimée. 
Il achète le retour de cecte armée en Angleter- 
re. N'eût-il pas été plus digne d'un Roi de Fran- 
ce , d'emploier à le mettre en état de réfuter & 
dcvaincic, i'aie.:'ii.; qu'il ii'.it à leduire celui qu'il 
(T.UïLi;;i[, Jv qu'il ne devait p. is craindre? 

L: s grandes âmes choilïljènt hardiment dei 

Louis XL n'eut guères pouffes TOnfiddîtl^ 
peur les MiiiilTics que des huimiift 115 dans la 
range, & dont le coeur était au-deifpusdc leur 

Il y a peu de Tyrans qui aient fait mourir 
plus île dso'nuis par Ici mains des bnurcaux, éi 
par des fuplices plu s recherchés. Les Croniques 
du temps comp;eni. Ljiutrs-mila; fnjets exécutés 
loris lin: réjne ci; publie on c-11 lecret. Les ca- 
chots, tes ca«cs def.r, les chaines dont on char- 
geait les viclinies, font les monuments qu'a IjiC 
les te Monarque & qu'on voit aveu horreur. 

11 ett étonnant que le Péic D.mid indique 
à |>einc le fuplice Je j.w.pics A'Armn'uae Duc de 
Némonrs, dolëeiulani i-couii.u de Chais. Les'cir- ,477. 
confiances & l'apareil de fa mott, le partage de 
fes dépouilles, les cachots où les jeunes etifaus 
furent enfermés julqu'à L mon de Unis XI. font 
R. 2 de 



216 Louis XI. 

de trilles & intérefTants objets de la curîalité. 
On ne ±àït point précilement quel éiait le cri- 
me Je ce Prince. Il fut jugé par des CommiUài- 
rcs , ce qui peut faire préfumer qu'il jifcit p:>in r . 
coupable. Quelques Jliftoriens lui imputent va- 
guement d'avoir voulu fe failit de la perfonne 
du Roi & faire tuer le Dauphin. Une telle ac- 
cufiUua ivelL pas croïablc. L'n p'.-J.i Prune i:a 
pouvait guères, du pied des Piréuées où i! i;r.:i: 
réfugié , prendre prifonnier Louis XI. en pleine 
[mis, îoui - piKlfmt & abfolu dans ibnRoiau- 
mc. L'idée de tuer le Dauphin enctir enfuit . & 
de conferver le Fcre , eft encor une de ces cx- 

d'un g homme q d'Ecat. Tout ce qui eft bien avé- 
ré , c'eft que Louis XI. avait en exécration la 
M.iiii'ii d;!. Ai-i,iii;'h:p:i , qu'il fit failîr le Duc de 
' Mémours dans Girht rr. 14.77. 'I' 1 ' c enfer- 
mer dans une cage de lir u I.n Biiilillc ; qii'ïïaijt 
dr::iir lui-m-ir.e toute 1 vxur-r. du Piolcs, il 
tui îiivo'ni dm Juges , pur :11s Iclqiicls émk ce l'hi- 
/;/'/■? u'f L'omhits, célèbre iriikre. qui aui'.i fji!-- 
K-mps vnruli! k-s fji.r:/": lie la Muifon de Bour- 
gogne au Roi , pnflii enfin au fervicc de la Fran- 
ce , & dont ou eftime les mémoires , quoiqu 'écrits 
avec la retenue d'un Courrifui qui fraign.iit 011- 
cor de dire la vérité nibue après la mort de 
Louis XL 

Le Roi voulut que le Duc de AVia--.r<i-j fut 
; nl;rr«fjé d;;n;j !U c;:«i; [le fur. qu'il y ftibit la 
q:urfti<J11 , S qu'il, y t i:.:îi; Ion ;:riét. On le con- 
'tiî'i crJuite dans uiu: fj.ll 2 fendue de noir. La 
. ;>u!eiiioii commençait à devenir nue grâce ac- 
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cordée aux ccmJarniic.s. L',ip;ircU noir était en 
ulàge pour les ['rinces. L'ait aiufi qu'on avait 
exécuté Or,r/iii!iù à » aptes > & qu'on traita de- 
puis Marie Sttw.rd en Angleterre. 

Mais ce qui ne fut jamais en uiàge, & ce que 
P'-.H-(ju:> £.!iiu)- X/. ce Fut de faire mettre fous 
réduirfiuit dans les halles de Paris les jeunes 
enfuis du Une. pour recevoir fur eux le fang 
ds leur pére. Ils en. fortirciit tout couverts ; 
& en cet état on les couduifrt à la Baftille dans 
des cachots (àits en forme de hottes, où la gêné 
que. leurs corps eprouvaitr.; , élait un continuel 
fuplicc. Le détail des toiiïTiients inouïs qu'ils 
fournirent , ferait iucroïablc s'il n'était attelle* 
par l,i rcijuf's ijue ce-; fripée; ii'.iiirLimé'; pré- 
fentèrent aux Etats après la mort de Louis XL 
en im. 

Jamais il n'y eut moins d'honneur que fous 
ce régne. Les Juges ne rougirent point de par- 
tager les biens de t clui e.i'ils avaient condamné. 

Les temps précédents avaient infpiré des 
tiio-Liis £ércs & barbares, dans lesquelles on 
vit éclate; quelquefois de l'héroïfme. Le régne 
de Charles Vil. avait vu des Duiuat, des La Tri- 
«imdUes, des CUJfms , des Rkhemants, des Sairi- 
iïi '- des La Hire, &des Magiftrats d'un grand 
mérite : niais fous Louis XI. pas un grand hom- 
me, il avilit la nation. Il n'y eut nulle vertu -. 

Ce cœur artificieux & dur avait pourtant 'deux 
panchants qui auraient dû mettre de l'humani- 
R 3 té 
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té dans Tes mœurs, cTStait l'amour & la dévo- 
tion. Il eut des i^itreifeul eut trois bâtards; 
il lit. des pélei,u;:..es. Mais ion amour tenait de 
ion raradere.Si la dévotion n étai; que la crain- 
te fupcrirkieuic d\ine ;uv,c tirnule S: égarée. Tou- 
jours convint de reliques , Si p o ,1 1 1 L a Ion bon- 
ite: l'i \ ù- 1 t'-Diiioe de plomb , ou prétend un'd 
lui demandait pardon :L; !■::> alliillin.iis avair. de 
les commettre. Il dujin.ii par loiltv.itl !e Cooaé 
de Boulogne à l.t Sic. Viet-e. La piété, ne cun- 
llftfl pas à faire h \ >crt{c Coaitille, mais à saib- 
itei;if des acllnjis ipio la cniiiciciui îepvKJje S 
que Dieu doit punir. 

Il introdidi't la loûtiiïiie Iralii une de loi-.uer 
la cloche à midi , & de dire un Aw Maria. 11 
dcioanda au i J apc :e droit oc pnrtn- le ibtoiis iV 
raumulié,,& de Te Faire oindre ime iecuiide ici s 
de l'ampoiille de Rheims. 
H4SÎ- Enfin Tentant la mort aprocher, renfermé au 
château du Pleffis-les-tours, liiaccellîble à Tes 
Jujcts, entouré de gardes, dévoré d'irtquiétndes,- 

{.';;'..■ M-.irtn-iih. >c\ è: é demi il fous le nom de 
St. Franco" às PmJe. Il lé iette à les pieds ; il 
le fuplie en plcui-mi d"uj(ei céder aiioics de Disc, 
è I I 1 rdre crer- 

tm village oc France , pour iaiiiér dans 13 rt corps 
. .ufé, .une ame feible & perveriè plus bmgr.ems 
que ne comportait la nature. Tandis ipi'il de- 
mande ::mfi vie à m; Ucunlre iu auijer , il r.voit 
bu ranimer les relies eu s'abreuvant du fang 
... . qu'on 
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Cl QUIL FIT DE- BIEN. ESI 

qu'on tire à des en fans, dam la faillie cfpéran- 
ce de corriger l'acreté du fien. 

On ne peut éprouver un li>rt plus trifte dans 
le fein des prof parités-, n'aiaut d'antres IL-tui- 
ments que l'fimui. i^i reinordb, la crainte, & 
la douleur d'être hai. 

C'elt cependant lui qui le premier des Rois de 
Fr,mc; prit tiiuiiiiirs ie iium de Tyis-Chritim, à 
peu près dans ie tous que hrdhiiiud d'Ami {■on, 
illuftre par tics perudies imitant que par des con- 
quêtes, prenait le nom de Catholique. Tant de , 
vices nYii-rer.i: pas a Louis XI. les bonnes qua- 
lités. Il avait du courage; il levait donner en 
Roij il connaiiiait les 1 î 1 1 n 1 ■. 1 1 f :i S les ari-iiri-s; 
il voulait que la juftice fut rendue, & qu'au 

Paris délàlé par une contagion ) fut repeuplé 
par fe loius. il ie tut a la venui de beaucoup 
d:r hrinzinds. irais qu'une :«i'i'.f ;lvéi<; conuai- 
gnit de devenir citoïens. De fon tems il y eut 
Sans cette ville quati'e-vingt-mille bourgeois ca- 
pables de porter Iss annes. C'elt à lui que le 
peuple doit le premier abairtemeut des Grands. 
Environ cinquan' rmiiics eu ont mutmuté, 
& plus de cinq-cent-mule ont dû. s'en féli- 

De lui vient rétabliflement des Poftes, non 
tel qu'ii eft auiourdhui en Europe. Il ne fit que 
rétablir les f-Vi-f.in-ii île Ch!vi;:,iut>ne & de l'an- 
cien E ni | ùre-Rom ai 11. Deux-cent-trente couriersà 
fes gages portaient fei ordres incertain ment. Les 
particulier:; pouvaient courir avec les chevaux 
deltinés à ces Couriers , en païant dix &us pur 
R 4 cheval 
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t !).'.■.";[! noïir ih.que -. ■ ■ : lj L c de i.uiiuc lieues. Les 
lettres éluLcu-. reu.liieï de viiie en vilit jiv.r Iïs 
(oiiriei's lin Koi. (.'e'.!e. jniiice r.t: in', 'omjteius 
aa'niaé (jn'f.i iT.ir.ee. ii v i :-u 1 ,j i t rendre les poids 
les iv.eiures rmitmnies tî.n i Ei:uç, eoriiir.i; 
ils l'avaient été du înns dr: C(vj-,y;i: ■■.;);;. Lchil 
î) prouva qu'un n'.i'di.int hnuir.ie peut taire. :c 
!i : .r:c. ]inl>!;r. quand Ion i i ■-.-.':] i:l particulier n'y elfc 

Les impolitions fous Charles VII. iniicpeii- 
damment du dom.iine, étaient de dk-lept eent- 
iiv'.'.ù livifs de o > i : ; i c l ■_ Sous Lviit XL elles fe 
nu)iU; rt:u-, quatre l'.'.iliionï J L ]>t-: lu c mil- 

le liïi-..:s, t. li: u vi etunt ulcrr, il:' Jix aUm:o:e, 
rette iomme revcnëi;: ;'i vin^t-ti-ms millions élu.,, 
cent-mille livres i! au;ijurd hni. Si en l'uivant :ïs 
proportions on e.variiiio les prix des denrées . S 
lurTCLir Levai du iiied gui en eli: la liaï; , olr troir- 
ve qu'il valait lu moitié moins qu'aujourd'hui. 
Amii uvee vinet-trois millions un iaii.'.ir. pré:d. 
{émeut ee qu'on tait a prélent evec quarante-fix. 

Tell;; était hi pinLÎiinee de l.i. Fr.uuo av.\m 
que la Boui'e/ienc, Li Fearieho-Gmaé . "Arruis, 
te territoire de !(ou!o..ne , les villes l'ut la Sun'- 
jne, la Erovence. l'Àn'inu , t'udent incorporé 
par Laids XI. i la Monai-ehie Franeaiie. Ce 



res,& épuré delà fange qui avait il loiigtcmî i. ï - 
blé fon cours. , 

Les titres commenettellt alors à cfu cLui'its 
an pouvoir. Louis XI. fut le premier Roi de 
France à qui on donna le titre de jMflft/M , que 
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julques-là l'fc'.mpcien: lhii a\ .ut porté , mais que 
Li Uhaurellerie Allemande n'a jamais donn 
aucun Roi, iulqua ns derniers lais. Les Roi, 
d'Anjou, de CaftiUc, de Portugal avaler, "ss 
ti-m dvIA-cfr. Ou iliir.it a c-hà d'An^lctef/e , 
Frii-e (îvitte. On aurait pu dire à loidr Xi. 
ftoe Dêfpotifme. ■ 

Nous avons vu par combien if'at tu i if.it t 
heureux il tue le premier Roi de l'Europe abfo- 
lu depuis rétahliifcment du grand Gouverne- 
rait ViuiU. ïertUnmâ le CiâifuHqM ne put ja- 

prépara les Caftillans à l'obéiflànce parffive , mais 
elle ne régna point defpotiquemeut. Chaque 
ilti-:, chaque proviiuc , chique ville avait les 

^XTcomi . i;.n'.-, nf ces privilèges!' &, 
1rs Rois rheicteien: :'i lonineiîte éc^i'ei rient ii 
k-uv piiiiliince les Seigneurs Sodiiux & les villes. 
Nul n'y parviuc alors que £on/f XL mais ce 
lut en iailanc couler hir les échaffatits le iiulg 
d'.-;'i-i«:if .■(.«; S d /" r l 1 la.;iil'i;;nt ton!, 

;i l'es liy.ipronS; en crryinv cheremen; les c.\ésli- 
t cuirs de le. vençemee;. If,;b.'!k Je G'Iri !k s'y 
primait ave." pl;ii de ûneil'e fini Lt'nait'.é. Il s'a- 
SÎrîi.i: . p;-r exemple, de ivumr à 1 1 Coi nonne le 
Llueiié de l J l:ici;n;i,i i c.ue i.iit- elle 'i Ses infinua- 
tioirs iS; l'on argent foulèvent les valfaurxdu Duc 
de l'hioeiitia contre lui. Ils s'aifemblent, ils de- 
mandent à être les vaflâux de la Reine , & elle 
y confent par complaifance. 

Lmis XI. en augmentant fon pouvoir fur fes 
peuples par fes rigueurs, augmente fou Roïau- 
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me par Ton induftrie. Il fe fit donner la Pro- 
vence par le dernier Comte Souverain Je cet 
Etat , & arracha aiiifi un Feudataire à l'I'.mpire , 
(oiiv.ii'.' l'hilippi- A? Vitlnis s'était lait donner le 
Dauphins. L'Anjou & le Maine, qui apar7cii:-,;?a; 
au Comte de Provence, furent enuoi ceawi 
à la Couronne. L'habileté, l'argent . fi le bon. 
heur accrurent petit-à-petit le Koiatim: il: VV.r.Y- 
ce, qui depuis Hugues Caper avait été pou t-c r.ho- 
fe , & que les Anglais avaient prefquî détïllfc 
Ce même bonheur rejoignit la Bourgogne à la 
France , & les fautes du dernier Duc rendirent 
au corps 6e l'Etat une province qui en avait 
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CH. QUATRE-VINGT-UNIEME, 



DE LA BOURGOGNE 
ET DES SUISSES, 

EU TEMPS DE LODIS Xr. AU XV. SIECLE. 

CHARLES li (rântVaiVt.ilTu en droite ligne de 
Jean Roi de France, le Duché 

.!;■ licL.,;iiL''i:', cumule lapai-iare Je fàMairon, 
avec les' villes fut h Somme que Cï.w-'fj II/, 
avale cédées. Il avait par droit de luco^/ion h 
Ki'iuc!iL--Oiïi:ié , l'Actnis. la Flandre , & preiijue 
toute la Hollande. Ses villes des P;iis-Jj;-:r, a'uiii: 
1. lient pat on commerce qui commençait à apro- 
cliiîr de celui Je Venlle. .Anvers était l'cntreru'it 
lies Nations Septentrionales. Cinquante- nu ile ou- 
vriers travaillaient dsus C,\u-,iî aux étoffes de lai* 
tic. Hniç:s était auiîl commerçante qu'Anvers. 
JWras était renommé pour Tes belles t.ipiiiiaies , 
qu'un l'.nnune encov de iïn; nom en Allemagne, 
en Angleterre & en Italie. 

Les Princes éu'ieia: alors dans l'ufagede vendre 
leurs r.tars quand ils avaient lie loin d'argent, com- 
me an '.oint! ru: I nu vendra ;errc éi la msifim. ("et 
nfage iubfiftait depuis le tems des Crnilàdes. Ftr- 
Ji::.-r;d Roi i :\u,cm vendit leRouflilkm à louis 
XI. avec faculté de rachat. OxirUs Duc de Bour- 
gogne .venait d'acheccr la Gueldïe. Un Duc 
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d'Autriche lui vendit encor tous les Domaines 
qu'il pofledait en Alzace & dans le voilîn.ige des 
iitiill^. Cette ;icq_nî:Ii ion Lw.< liicn iiu-dcdus du 
prix que Charles en avait pnn'. Il !ï vniaic mar- 
tre d'un Etat contigu des bords de la Socim; ii.i- 
qu'aux portes de Strasbourg. Il ii'.umù qu'il jouir. 
Peu de Rois dans rKu'oot l.i ii:ui auili puillants 
que lui ; aucun n\k-.ii: plus riche & plus magni- 
fique. Son deiïein tiuit. de faire ériyi/r Ces Ktats 
an Ko'uumu': ce qui pouvait devenir nu jour 
très-préjudiciable à la Kr;mee. Il ne saillait d'il- 
bord que d'adie-rer le Diplôme d* l'Empereur 
lïèiUrk III. L'ulaee fuMil,;;!; encor de deraan- 
iler le titre de Roi aux Empereurs -, c'était un 
hommage qu'on reuri.iit à l'aorieniie grandeur 
Romaine. La nconcia'jion manqua, & CWf-r 
de Bourgogne, qui voulai: r.jiu:;.'.:? ;'i fis K::;s l:i 
Lorraine & la Suiflc , était bien dur , s'il eût rcnl- 
Jî, de le Elire Roi fans la permilfion de pericr.- 



& c'eft principalement ce qui lui fit donner le 
furriom de téméraire. On peut juger de Ion or- 
8*7* gucîl par la réception qu'il fit à des Dcputts de 
Suiflb. Des Ecrivains de ce païs allèrent que le 
Duc obligea ces Députés de lui parler à genoux. 
C'cit une étraii.ai erjutnaiietion :::i::s 'es nains 
d'un peuple libre, qui fil t bientôt; après Ion vain. 

^ Voici fur quoi était fondée la prétention du 
Duc de Bourgogne, à laquelle les Helveticns fe 
fournirent. Plufieurs bourgades Suifles étaient 
enclavées dans les Domaines vendus à Cfeu-fer 



par la Dut cT Autriche 11 crouit avoir acheté dea 
efclaves. Les Députés d;s Connûmes pariaient à 
genoux au Roi rie 1 rar.ee ; le Duc de Bourgogne 
avait confèrvé l-'i'-ri qii~- 1.0 tics Ciiel's 1L0 i!i Albion. 
Noîis avons d'ailleurs rcnUMim' que p/niieurs 
Rois à l'exemple de l'Empereur avaient. c\i^é 
qu'on fléchit un genou en leur parlant, on en 
les fervant; que cet uii:^. A li.itiqtie avait été in- 
troduit par toiijhv;;:;;- . & précédemment par Dio- 
cletun. De là même venait la coutume qu'un vaf. 
fal fit hommage a i";iii Seigneur les deux genoux 
en terre. De lj encore i'ul'ç-c de bitifer le pied 
droit du Pape. O '^t; hilôvrcdc i.i vanité [juiiiiiiiio. 

Philippe île Oihihns , ix. la i juie des il ; il or i cils 
qui l'uni luivi, prétendent que la guêtre comte 
les Siiiiïcs, il [laide au Due de liourgogne , fut 
excitée pour une charette de peaux de mouton, 
l.e plus leccr iuict de querelle produit un:: guer- 



..t :ïi:ii 4 u,v lujct d.-i;, coi-rn 
s que huit Cuiras Suiilé 
Sj;i.i:lionfe& Appenzel n' 



le valait pas les épo. 
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268 De la Bourgogne 

rous ils fa Oie viviers. Ces |!eni:a.i nr: (à iniroit 
pii ni ;i jtniiiii ; ils pin lèvent avec humilité , & 
ic défendirent avec courage. 

La Gendarmerie du Due couverte d'or fut ba- 
ttu: & mile deux fois dans la plus grande dé- 




lun hic vendu cm (.'■iiiL'r.il pour un é:n , mirait, 
on pré™ alors qu'il y aurait un juiir eu Suial.' ii:.î 
villes cmni liellis Kl .j;i= i- l-! iti-i que lirait !.i c-i- 
pi-ile du Dur lu: de [iuiirç;oc;i-.e '{ Le luxe des 
diinvuits , dey :':lr,!fa d"or y tilt lonc^eini içu;o- 
iv ; & ([uuudil a âi: cumin, il .1 été pcuiiibe: 
mais les li.lidrs robedcs, qui c;um[:en: dcus la 
eulturcde h te: -v , y "ut ère rLCiicidi: 1 :; par des 
oc.ius libres S \ iclniàci.lcs. Les con-r:u:1i:éi ds 
la vie yoilt été rcciicivhecs de 1105 iours. 'feu. 
tes les domeurs ,!,: Ij iôciété. & la Clins l'hï- 
lobaplue . (lins hkpidk: l i {■iLÎL-îé n'a point de 
chavuie imrable, ont p.'aiitcé deus des uarries de 
la Suidé ou le tliuii.'.i di le rifnï donv. & où rè.;ite 
l'abondante. Enfin dans ces pais riutridôis iï a- 
giei.es ou cil p.i'vt-iu pu q:iel.|u,'( cndvnki à 
joindre h politcilè d'Athènes a la /impliciLé de 
Lacédémone. 

Ceueiidaui ClwUi le itinéraire voulut ft ven- 
ger fur la Lorraine, .t.- nrradicr au Duc Sent 
lé^'ime poliéiiiair, la vide de Nanti qu'il avait 
delà pii!e uns lois. Mjis ces m tan e., Suides ici 
vainqueurs affiliés de ceux de Fribourg & de 



Soleure, dignes par-là d'entrer dans leur allian- 
ce , défirent encor l'iifiirpateur , qui païa de fol! '4'7 : 
lâng le nom de téméraire que la poftérité lui 

Ce Fut alors que Luim Xi. s'empara de l'Ar- 
tois & des villes lin' I:l Stiiiimc, du Duché de 
lin ii ' 'ivoire citiiiiiic iVuii rici imle , fï tlu la "vil- 
le de Belàiiçon ptir droit de bienféance. 

La Princeiic -M,,rii-, ni le de Ch.irlisU tévùrù- 
rc, unique héritière de tant de Provîntes, Te 
vil donc tout -d'un -coup dépouiiiec de; d/uï 
tiers de Tes Etats. On aurait pu joindre euair 
au Royaume de France les dix-fept Provinces 
qui ratifiait à-peu-pres il cette Prim.eue. fii 
lui RiiCiiu cponler le iilr, de U/itis XI. Ce Roi iè 
flatta vainement d'avoir pour lini celle qu'il dé- 
pouillait ; S ce jraud Politique manqua l'ucca- 
linn d'unir au lioyjLiiuu la Franche-Comté & 
tous les Pais-Bas. 

Les Gantois , & le rcife des Flunians , plus 
libres alors Tous leurs Souverains , que les An- 
glais mêmes ne le l'ont auiourdhui fous leurs 
Kiiis , devinèrent a leur l'iiuL.eUe M:!s.; : n/siicn 
fils de ll-impereur Frhkru III. 

Auijurdhui les Peuples : -.prennent les maria- 
ges de leurs Princes, la pai.ï & \a guerre, les 
e--,:ill;icrneïit:; îles impôts, S tourt leur d:.ili- 
née , par une déclaration de leurs Maîtres ; il 
n'en était pas aiiu'i eu Flambes. Les Gantois 
voulurent que leur Priuce.il: épbulàt un Alle- 
mand , ifc ils firent coupe; la rite au Chauceiier 
de Mj.jc de Bunrrjoyne , jt i Im&eiwr Ion 
Chambellan , parce qu'il'', m' viciaient pour (lui 
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donner le Dauphin de France. Ces deux Mini- 
Ï478. (1res furent i.xc-.utés „uï yrai de la jeune Priii- 
ccITe, qui demandait en vain leur grâce à ce peuple 

Maximilien apellé par les Gantois plus que par 

un fimple Gentilhomme qui fait fa fortune avec 
une héritière ; i'i iemuie tourna ,iux IVuis du (oit 
voiage, à lbn équipage, à fou entretien. Il eu: 
c::tL- Pr lut elfe, mais non fes Etats: il ne fut que 
le mari d'une Souveraine ; & même lordju'ii- 
ptès la mort de fa femme on lui donna !a cutd- 
lt de fon fils, lorfqu'il eut l'admiiiillnr.icn îles 
Faïs-Bas, lyriLjii'il vetrrii d'ëu-c élu Roi des Ro- 
mains & Cifar , les tiabitans de Bruges le miiiTit 
quatre mois en prifon eu 1488- P°ur avoir vio- 
lé leurs privilèges. Si les Prinees ont abufé fou- 
vciit de leur pouvoir, ù-j Peuples n'ont pus moins 
abufé de leurs droits. 

Ce marine de l'héritière de Bourgogne ;iv;o 
Masimtfim fut la iource de toutes les guettes 
qui ont nus pendant tant d'années h Matfm 
de France aux- mains avec ee'.le d'Autriche. ÇMl 
ce quiproduilît la grandeur de Churliquhit -, c'di 
ce qui mit l'Europe fur le point d'être aflervie : 
& tout cela parce que les Bourgeois de Gand 
s'étaient opiniâtres :i marier leur Priuceflc. 




CH. QUATRE- VINGT- DEUXIEME. 



DE LA CHEVALERIE. 

L'Extin&ron de h Maifon de Bourgogne , le 
gouvernement Lie Lotus XL & fur tout lu 
nouvelle r.i.u.ie:c de tiure L.i guette • iutioiluitc: 
dans toute l'IlLiropc, toi; trameront A abolir peu 
à peu ce qu'on apcil.ut la Chcviileric , clbèce île 
dii;ni:é S de coniotemité, dont il ue rcito p'ns 



établies* parmi les Bju 1 I &. I 

liris; i:id:.s;c qui déïiil.uem l'Kiiropc, [tans le teins 
il..: la accidenté de h. Maiioii de uW?«,v; : 'i.'f , 
donnèrent miidance a celle iniliimioii. Ducs,. 
Coir.ics > Vicomtes , ViiL.mes . Clifuei lins . éi.mt 
devenus Souverains l!; : iib leurs teires , tous lé 
fiiviit 1,1 tiocre > os an liru de ces grandes iir- 
mess de Chi:>-hs~Mr,-fel , île l'cpin . '& de Ch.ir- 
h;î:-::g):c , p;c!qm: i.iinr l'Iiuroço l'ut pattiii;ée eu 
îielircs troupes de lëpt n huit-cent hommes, 
,:iiek|ii-.!ii!s ■.!.: l>L', : .iiL:::tip miiius. Deux ou trois 
bon ruades couipol.iient nu pel.i: Ya.x eoiub.it. mt 
Ans teliè contre fini voiliu. Plus do communi- 
cation entre les Pi'uvrin es ; p'i:s il.: ennuis che- 
mins, plus île iurcic |:uul' Us M.iidieiids , d"iic 
H. G. Tarn. IL S pour- 



Chevalerie. 

luvaic fe paffer -, chaque pof- 



vait les femmes , ainJj qu'on pillait las Marchands. 
' Plusieurs Seigneurs s'ailociércnt iulénféile- 
ment pour protéger l'a fureté publique, et pour 
détendre ics Dames ; ils en firent vicu. Et cette 
ii;!iil:ui"ii ver-ueiîlê devint lui devoir plus étroit, 
en devenant un acte tic Keiij-iiiu. On s'aliécia 
liiibli dans piolquc toutes ies Province. Chaque 
Seigneur de j;i-.iiiil Fief tint à honneur d'être 
Chevalier & d'entrer dans l'Ordre. 

On établît vers Vmméaa fiécle des cérémo- 

ner un nouveau earjet-ère un récipiendaire: il 
j-jLiiv.iit. 1" c:nii'eii::iL , cotnmuiiiait . pi'Jiiiï. une 
nuit tout armé :' on le fallait durer icul à une 
t.ble i épurée . fJi-iîcJ.ijit que lés PatMiiisS 1m Da- 
mes qui devaient !'jn:ur Chevalier u'.jiîeeaieat 
une aune; pour lui velu d'un;: tunique bi.-.u- 
ihc , il était à fi périt l: cable , nu il lui et ii". dé- 
fendu de pui-leï „. de rire. & même de rrrjujier. 
J.e lendemain H entrait tiens J'ijjUiè ave- lbti 
épé:' pendue :.-.u emi ; ie Preue le béniilait ; en- 
liiite il allait (e mettre i ijenuu.v devait 'a Sei- 
gneur ou la Dame qui devait l'armer Cheva- 
lier. Les plus qualifiés qui ai'ldiaient à h eére- 
innnie lui eliiiH.!..ii:nt ces épéiïms. le rêveraient 
d'une cuirellc , de btalîards T de cuilimib. tie 
ganrelets , éi d'une cotte de maille appciiée .'':i;i- 
irrt. Le Parai u qui l'inilalluit , lui donnait trois 
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coups de plat d'épée fur le cou au nom de DlEU, 
de St. Michel & de Si. George. Depuis ce mo- 
ment toutes les fois qu'il entendait la MelTe il 
tirait fijn é;iée a l'Evansiie & la tenait haute. 

Cette inrtallation Lt.iic liuvii; de grandes fêtes, 
& fouvent de tournois ; ruais c'était le peuple 
qui les païait. Les grands Seigneurs de fief 
impofaient une taxi; iur leurs fuiets pour le jour 
ou ils armaient leurs enLns Cheealiers. C'était ' 
d'ordinaire ;i i'n^e de v i 1 1 y t S un ans que les 
jeunes gens recevait»; ce titre. Ils étaient au- 
p.-.y:n ,uit Riciielieis . eo ijui runl j'i. dire b u, Che- 
valiers, ou varlets & éeuyers ; S; lus Seiijneuvs 
qui étaient eti coirtiaieruLé , le donnaient mu- 
tuellement leurs euluiis Ls uni aux autres , pour 
être éliivcs loin de h. mailun paterneisc (dus le 
nom de-varlcts dans l'aprentiil âge de la Chevalerie. 

Le tems des Croifades lut celui de la plus 
grande vogue des Chevaliers. Les Scanii L.r, de 
fief, qui amenaient leurs vaitaux- fous leur ban- 
nière, furent appelle Chevaliers llannerets: non 
que ce titte leul de Chevalier leur donnât le 
droit de paraître en campagne avec des banniè- 
res. La puiffance feule, & noix la cérémonie de 
l'accolade , pouvait les mettre en état d'avoir 
des troupes fous leurs enfeigues. Ils étaient Kan- 
nerets en vertu de leurs fiefs , & non de la Che- 
valerie. Jamais ce titre qui ne lut qu'une dit 
rinction inniidiéti; pur hilaçc S nu honneur 
de convention , ne tut une dignité léeiie dans 
l'Etat , & u'inilua eu rien dans la forme des 
Ci)uveruei:)i;nts. Les élections des Lmric-eurs & 
des Rois île iè faifaient point par des Chevaliers; 

Sa il 
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De - la Chevalerie.' 27v 

ires. 1.1 qualité o\: Chevalier ; & tous ceux I|U1 
i-.iihiior:'. pruLilL'ji'L ouï nincs prirent ceh'c d'ré- 

Les Ordres militaires de Chevalerie, comme 
ceux Toii'olc , ceux i!c Mr.l:e-, l'Ordre Temo- 
nique ci Mut d'auri-es , iùut une imitation de 
l'iuicicnne Cheva',e:iu qui joignait les cérémo- 
nies religicnié:; au* iii'H-.ti.jus la cmene. .Mai'; 
cette eipetc de Chevuk-rie fut abkiar.-.enl: diilc- 
reutc Lie rencienne. Klle pmduiiït en erlet des 

Papes, poltSdaiit des i?éiicncc-s . nliiaiuL au.* 
trois vlj-'uï de'! Moines. De teï Ordres liiieua! ieu= 
ti:s uni ont été de lu':; GiuquciiUUs- , les au- 
ues ont été auoiis ini.ii- leurs- dékiliehes- , d'au- 
très ont fubfifté avec éclat. 

'■ L'Ordre Tcu:oniq-.ic lue louveraîn ; l'Ordre 
de Malthe l'eft encor, & le fera longions. ■ 

Il nyj. ^uel/cs de Prince en kur<ipc qui n'aie 
voulu inltituer un. Ordre de Chevalerie. I.e (im- 
pie li lté de Chevalier que- les- Kois d'Angleterre 
dour'.cilt aux Citoyens., Ia;is iis ;!s-i-ùi;cr il aucun. 
Ordre partkiiucr , une derii atson il: la Che- 
valerie ancienne, & liien éloignée de la iourte. 
S;i vraie filiation ne s'clt eouiervec que dam la 
cérémonie p.-.t laqueik: les Rois de .Feaiice créent 
i. iu;-:ui-s Clieva ici s- lus A- uiv-ïadeiiTs qu'où iem: 
envoie de' Vende ; ci l'Eccolade r!t la feule cé- 
rémonie qu'on ait eoiuervée dans cette ùiibilia- 

Tout cela préfente un tableau bien varié i éfc 
ti l'on fiiit i'.iteiiciveniuu.t la eh. une île tous les 
ïiL.^cs de l'Europe depuis CïwlniiMin , dans le 
S 3 Gou- 
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Gouvernement, dans l'Eglilè, dajis la guerre, 
dans les digub.> , dans Les finances , dans la 
(i«; , '.'. , : J Lii'.rjji i : i .-T i m s dans les habillements, on 
ne verra qu'une vieiiiltude perpétuelle. 



CH. QVATRE-riNGÎ- TROISIEME. 
DU GOU VEKNEME NT 

FEODAL APRE'S LOUIS XL 
Au quinzième Siècle. 

VOus avez vfi en Italie , en France, en Al- 
lemagne, l'Anarchie fe tourner en DeCpotif- 
rr.e l'mis L kifkwi <nc ■ & le !)efpor;liuc fcnik 
par l'Anarchie foùs Tes defeendaras. 

■ Vous favra 411e c'elt une erreur de penisr 
que les &efs n'tuil'eni: î.nua^ éié hérédi:.:ire< vi- 
vant les tenu de //,-; O/iii. La N'i.'rnu.Milie. 
e!l i;i:e ::ilèï grande preuve r;u contrai! £. la 
lijuôre fi l'.iiniitLiine r.vjiei'.; éii lierai bin;^ 
aviin Clw/:iiiir.-;re. Pr'j{ L |U!i mu: les fkls i'i;- 
rx.r-nt eu Italie lotis les Kir.-i I f,ii:o.:fils. Pu treis 
H I i OHt- 

des poflèffcurs de grandes terres, des V» en 
Francs, des fffci™ en Allemagne > des ifito) 
ffwih-ts en EJpagne. Il y a toiijoiiii m stouj 
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Dv Gouvernement Feoda.l , Se. 277 
quelques grandes villes gouvernées pat leurs Ma- 
gulirars. comme Rome, MU, lu, I vint , Rhcims, 
&c. Les limites des libertés de ces viiics, celles 
du pouvoir des Seigneurs particuliers, ont tou- 
jours change. La force & ia rottimc ont tou- 
jours décidé de tout. Si les ;;rands Olhcicrs 
devinrent des ulurpateuts , le père de Çis,ir!e- 
fiit'He l'avait été. Ce pepïu , pedt-nls d'un Ar- 
;.'.-.ir!,i! J réi:c-pv:-r.i-(!c JSj.my.y: ei iwiqaa de Mets, 
avait dépouillé la race' de {.'/rjwr. «■^cî ta/M 
détrôna la pcl'térùc de /';;;.';/ ; ci Ici 1 a; le cndat.cs 
de Hugues ne purent rérfliir tous les membres 

Lnuîs XI. avait porté un coup mortel en 
France a la puillance Icodale. Vadhn::::l ci Ij'a- 
keile h combattaient dans la tàiltills fi dans l'Ar- 
rngoii. Elle avait csdé en Angleterre au Gouver- 
nement mL\;e. Hlle iuhfiltait eu Pologne ibus une 
aun e t-i.roc. Mais c'était m A:.cma,;iLC qu'clic a- 
v;ut conlervé & augmenté toute la vigueur, l.c 
Comte de Baulainviitien anpe.ic cette Conftitu- 
tion, Peffurl fie /Vf/.,-... i.o,-."c ; .i< & d'au- . 

très gens de loi rappellent une ii.-iriniïinii i;- 
znn-j, hji vmnjhi: v,:n].-ifi- d.: 1 ij /.il» jr'r.". 

Ou pourait croire que te n'elt point un puit 
faut erliuc du génie, mais un crié: très-naturel 
& très commun de la raiion fi de la cupidité 
humaine, que ies poileiieurs des terres ifieun 
voulu être les Maitr. s chez eux. Du fond de" la 
Mofcovieaux nn-11t.iL.11cs de UCaftille, tous les 
grands terriens (ureiit ti'uioins la même idée 
jhns ib l'être conmuiaûiuce : tous voulurent yuo 
ni leurs vies iii leurs b-ens ne dépend nié ut du 
S % vott- 
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pouvoir Tuprème d'un Roi ,* tous i ; ,iifociéreut 
n:'.ns ctaquc pais contre ce pouvoir, & tous 
rc.vercercut. autant qu'ils le purent fur leurs 
propres fuiets. ■ L'Europe fut aiuli su m v emée 
pend:,!i; p]us rie c iuipi-cnt ans. Cette adrainif- 
t ration c:ait incmiiui:- ;-u\ Grecs k aux Uoiir.ins. 
jViais die n'df point biieiiie, piulquelle cir It 
lUliverkllc dans i'iiurope. tiile pai ai; ii;iui:i: eu 
ce que., le n'us i;>and unr.'.'iire dt:, lnanniei cil e- 
craie par le plus petit.. & qu; jamais le lîmple 
Citoien ne peut s'c!e\cr (pie par un boule ver- 
tement j;e'ue:al. \tiilc e.mnde vide, point île 
commerce, point de beaux Arts fiais un gou- 
vemcmenr purement féodal. Les villes pu lian- 
tes n'ont Henri en Ailcma fiic . eu Flandre, qu'a 
l'omhrc i!"l- i! peu de libei té. Cil" 1rs ville de G' 1 , al. 
par e.veoipk' - (.elles de I! ruées S: d'Anvers, étai- 
ent bien plûléa" des Kcpabliqnes fous la protec- 
tion des Due; de ISour wjme , qu'elles tict:ié:ut 
llmmirts ii la pinifr-iue ai bilr;iire de ees Unis. 
Il en était de même des vides Impériales, 

■ Vous avez vu sc-al.iliï dan; une i;r:"uii!î p:.-- 
tie Je l'Europe l Aiiiireiile l,'uda!e {nus les lue. 
cerieiit's de C\<;-Ir,wne. Mal; avant lui il ya- 
■vaitcu une faaane plus re-j.ulieee de r'icli feus 
les Rois Lombards eu Italie. Les Francs qui en- 
trèrent dans les CVui.vs par hvven lent, les dqaudl- 
ks avec Clo-.if. Le Cuir,: t 
par tette liiifnu une les Scieiieurs de Chiteaiiï 
foient tous Souverains en r'mnce. Mais quel 
Inai-ane peut dire- dans il; le ire . Je défends d'";r 
Conquérant des C'auh's '! k. quand il ferait far- 
ti eu droite ligne d'un do ces llfuipaieurs , les 
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Villi/s &. lent; Communes n'iairaieut-cllcs pas plus 
lie droit de re prendre 'ciir I : jul c^j , que ce Franc 



! 



fanes féodale fc luit étaiilie fie druic de conquè- ^ 
te , alnli qu'en i.omb.ird.ic & en France. Jamais 
toute l'Allemagne n'a été couquilc par des étran- 
gers i c'eft cepcndiir; auiiiirdluu de colis les païs 
de la terre le fcul ou la loi des nefs iubfïïte vé- 
ritablement. Les Boyards de Ruine ont leurs fu- 

mandL P Les Kalîs d^fln"^^ Priruesde^ 
JachieS de Moldavie font de véritables Seigneurs 
féodaux qui relèvent du Sultan Turc. Midi ils (ont 
dûpofés par lui ordre du Divan . au lieu que les 
Seigneurs Allemande ne peuvent l'être que par 
un jugement de toute la nation. Les nobles 
Polo.mis ion: plus égaux entre eux . que les pot 
feileurs des terres en Alierrjgnc. & ce n'eft pas 
là encore l'admii;itîmt:on lies tieis. I) n'y a point 
d'arncrc-vaifiux eu Pologne. Un Noble n'y elt ' 
pas fnjet d'un antre Noble comme eu Allcma- 



rc dilléreiuc. Tout elt réputé fiet de ]T'.iv.;>iie 
eu I.MTii!xu\lie ; & e'cl: cucor laïc fouriie lL i l - 
rcr:itiidi:s ; -;:ar ks Faapercurs iront, ùé domi- 
nateur'; (um-cii'.es de ces tifri-; qu'en qualité de 
Rois d'tcilj.-. de liicceiièuis des R.ois Lom- 
bards. Or L';a-ur.enient une iliéie de R'dsboii- 
ne n'eft pas Roi d'Italie. Mais qu'cft-il arrivé '. 
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La liberté Gormaniqu; ;uaia nivv du flir l>u::i. 
Tito Ii-, [péri Je 0,1 iHoui. o : ;:io . l'E-iimic ol m; d:- 
v.-nn un;. r!i .fo dr:;r:n:o do I " l-jj-^utu-li L" . 10; Sois 
Ita!!erH le foii: dus Vaii'i'j-i de l'fimp:r; i r.on 
do l'K.o-ipe.-ouc. iinii ins ,oirL:o,d*iot!';ii V.ïd.-.L- 
ie e!t dovciluc dopond.mlc d'imo mj'.ro jdo.lhi- 
ftiMLifiii i'éodok. Le tiof do î\fap-lea eft encor 
dVio o!;.>e;e inac dodcit-nce. C'dl un homma- 
ge qus le for; a rendu .lu i".! i b ! -j ; 0 oit j:io céro- 
jiMuio que rufà:;j a coufervé. 

Tout 3 été fief dans l'Euronc, & les lois de 
fief étaient paitout liirlîrciivOi. Qus k k;uii hc 
ini'e ;k- fiourï;-..! ;n: s'odo^Lio , k fit,! twu X"/. 
(e o.oit ondruit. d'horiïoo do oot El ,t Qin k ora-.- 
cha de Stu. .> ! 1 I i n 1111c lErnpe- 

piMviiiooï. l.o P.ipo puiiijic enoor munis pion, 
dre pour lui k llo^me de N^pios a i'cuiiis- 



■ u V,!jLlL!x iio S iiio raiiii nui k 



Digitized by Googk 



apkes Loris XI. Au xv. Siècle. 2gï 

vient le Domaine fuprèma ; mille difficultés pa- 
reilles firent naître de ces pru.-.ès que lu i;uerrc- 
feule peut juger. .Les fortunes des iimplcs Ci- 
unens Iutoli: eiiein ibuvcnt plus malheuretiles. 

Quel étar pour uii cultivateur que Je fe trou- 
ver fujet d'un Seigneur, qui eft lui-même tiret 
d'un autre dépendant encor d'un tminéine ! il 
i-iul. qu'il plaide ;!i:v. : iu f.iiia ces Tvibuuaui , k 
il pcrii k.ji bien livrait d'avoir pû obtenir un iu- 
|;emcn; définitif 11 cl: liir que ce ne lent pat 
les peuples qui i'jiu. de leur gré cinîiii ce;te liir- 
111 e de gouvernement. Il n'y ;i de pais i ':-',ne d'ê- 
tre h.-.iiiié par d;.-s homme:, que ceux où toutes 
tes conditions liant également îbumilb, a<ui Lois. 



CH. QUATRE - FINGÏ-QUATR. 
DE CHARLES VIII. 

ET DE L'ETAT DE L'EUROPE, 

QUAND IL ENTREPRIT LA CONQUETE 
DENAPLES. 

LOidi XI. tailla Ton fils ■ Cbàr&f VIII. cuftuic 
de quatorze luis n bible de corps , & Uns au- 
cune culture diîus l'el'prii , maître du p!u:. beau , 
& l!u plus publiint RiViaut'.'.e de l'I'iiirope. Mais 
i! lui biiilîi uiLc eni-LT!- civre, cumpague preftuie 
iiilco.uabl,: des Minorités. !.c Roi a la vérité 
u eîLLLt pnirit mineur par. .la lui ; de Clw.rks V. 



383 Charles VIII. 



n'ai;; il lecait par celle de l;i nature. Sa fatir 
silice .-hr.ic, femme du Duc de lîourlioli ïi.rro-e , 
eut le tSoiîvernement par le teffiament de fou 
pcie. i "il prêt:: tti! qu'elle en ét.ii; di^::e. If.ids 
il.'-;!,: ('.'(. }r!u:l!i;, i)-.,,!--,]..)- I',!;,,- du Lui ■ . eui illt 
A„.,,,\.. ,,. „,i.„„ I,..: ........ , ■ . ■ 



la (|U:ili;... ; de premier Prince du ];uig, loin de 
lui cfiur.ei- aucun di uit lui (Tuiivcriieincn: . ne 
lui eut jhîï meme donne le pas (iir Pai-s pl.i 
ancicuf; que lui. De l'autre li lèç.dilait etn: ii;-[ii» 
c:::au^e q.i une tenu ne, qu; la loi d^lare iucapi- 
hle du Trône, rciuiàt pourtant feus un -autre 
nom. Louis Due d'Oi-léau; avi'.bi:ieu:i ' car 1( 
plus 

ion _M,mre pour être Ion Tuteur. ' 

Le Parlement de Paris vit alors que: cié. : .i: '\ 




le 




pouvait i 
Duc d-Or 



Et 



ti du Duc d'Orléans. On do 
.de St. Aubin en Bretagne. II 





Charles VIII. 283 
dans l'armée des Bretons & du Duc d'Orléans i 
il y avait quatre i ci[H|-i:e:ii. Alliais malgré les 
troubles qui épuilmn:: ;;iuri i' A j i .u, I ■. : t c;" ru . Quand 
il s'agit d'attaquer la- Fiw.l.' , rarement les An- 
glais une été neutres, i.ou-.s di L: TrhmtMe grand 
Général battit i\'.,iéc îles révoltés , & prit pri- 
fonnier le Duc d'Oi ici ns k-taChcf, qui depuis 
tiit (bu Souverain. On [vu: le eotnpter pour le 
rroiiicinc des K-siï C ipéticns pris en tombât ta ut, 
& te ne fut pas le dernier. Le Duc d'Orléans 
fut enferme près il; trois ans dans la tour de 
Bourges , jufqu'a ce que Charles Vllt. l'alla dé- I4SË 
livrer iui-mëme. I .es mœurs des Français étaient 
bien plus douces que celles des Anglais , qui dans 

res civiles, l.iil.ilent périr d'ordinaire par laaiaitl 
desboureanx leurs ennemis vaincus, * . 



filledc cette .Itr.iî. S iti 
ïiafew AL<xi„iiï,e>i (!■ 
rie de Bourgogne , s'étail 

tfyoyeils Chapitre j^. 
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284 Charges VIII. 
tenir Mm de Bretagne. H l'avait même «port, 
i::--- p u" procureur i & le Comte de AV.';"",- iv ,i 
au nom du Roi des Romains mis une jamk dan. 

Ma lS le Ro, de trance n'en conclut pas m J„ s 
fou manage. H eut la Princelfe , & pour dot H 
Bretagne, qui depuis a été réduite en province 
de France. 

La France alors était an comble de la gloire 
Il hlkit. uutimr. de uui.cs qu'r.n en fit, punt 
qu'elle ne fût pas l'arbitre de l'Europe. 

On fe fouvient comment le dernier Comte d» 
Provence donna par fou te Ha ment .est Y;^ i 
XL Ce Comte en qui finit la ikii^ ,i \, u 
jou^prcmutle titre de Roi des deux Sicile», que 
l,i Mi.iion dv;:: perdue-, toutes desu dq-uii In.-,», 
térns. Ii communique ce titre à !s:m XL cri loi 
ili.anuriî icelbni'in Provence Ckr.-ki VU' 
voulut ne pas porter un vain Litre, & tout fut 
bientôt préparé pour lu conquête de Naptcs & 
«dur dominer dans tonte l'Iralip Tl f-„ r r. 



pour dominer dans toute l'Italie. Il faut fe 
preTenter id en que! état éuit i'r'urupe nu itms 
lie ces événemens vers la fin du quinzième fiéck 



OMP. QUATRE-VINGT-CINQ. 
ETAT DE L'EUROPE 

A LA FIN DU QUINZIEME SIECLE. 

L'Empereur FrMerîc 1IF. de la Maifon d'Au- 
triche venait de mourir. 11 avait kiiïï l'Em- , W tj 
pire à fou fils M<<x,m:i; ;l , élu de ion vivant Roi 
des RomEiins. Mais ccï Kcis dis Romains n'a- 
vaient plus aucun [v m voir eu ftt.lic. Celui qu'on 
leur binait dans l'A;lemar;i]C n'était jnjères au- 
defllis de la puimmee du Uo-e a Venife i Se la 
Mailbn d'Autriche crdr tint or bien loin d'être 
redoutable- Eu vain l'on montre à Vienne cet- 
te éoitaphe : Ci gis FriJcric lit. Empereur pieux, 
Augitjie, SmiL-t-rain de lit tlirishatà. Roi de Hon- 
grie, de Dalmatie, Ae Ci Mfk . ylrchiAnc d'Au- 
triche &c. elle ne fert qu'a laite voir la vanité 
des in feri prions. Il n'eut iamais rien delà Hbiv . 
grïe que la Couronne ornée de quelques pierre- 
Roi , ni à ceux que les Hongrois élurent enfui-' 
te, & qui conibatireiit contre les Turcs. Ilpof- 
ïedait à peine la moitié de la province d'Autri- 
che ; lès coulîhs avaient le relte ; Se quant au ■ 
titre de Souverain de la Chrétienté, il cft aifé 
de voir s'il le mériv.ui:. Son fi '.s Mitxiwilieu avait 
outre les Domaine! 4t fou pére , le gouverne- 
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2gfi Etat de l'Euro te 

nient des Kc-jj lSc A'iii-/? (1= liourgoi;^ f,: fe< 
me, m;LÏs qu'il ne régrii'.it qu'an niim de M:;- 
lifpe le beau ion fils. Au relie or. fjic qu'a:! l\u> 

|v!l i I/. ; ■ . un ii!im qii: us 

d'_lii;:v.ii[ jus m: puiii'int Prince. 

L'Angleterre cicor iii.cdjuc ijuv^e, après ai<iii' 
«Li- iuni,:rms (!écll:réc |v.n: les injerres civils Je 
lil Kofe blanche S de 1j %c ni!|f, ::m\\ que iinus 
fc vcivdiv: ir.cell'im ment , coim i > !_■ j 1 : ;ï ;id:iû a 
rd'pirer Hjus (un lîiii .ffur;-/ fil. qui i i'cxeiv.- 
ple de iflrui A7. ;ikiiif,iii ici li .irons ,\; Uvir\ Li'it 
le peuple. 



DE L'ESPAGNE. 

Du malheureux régne de Henri W. fur- 
nommé I/lfA'i J (:T5?Aè."1\ rf'ISAl;n.,[,'F. fcj" 

dé Ferdinand. Prife de Grenade. 
Perféculton contre les Juifs & contre 
les Maures. 

EN Èfpa°nr V:s Princes Chrétiens avaient 
toujours été divifês. La race de Henri 
'fr.y,: f:a::.::y; . bat fini l'nirputeur . (pmiô'.rii iaiit 
-.ippelier 1rs clinfis ;j:ir leui nom ) réjiMi;. tou- 
jours -en C-.iiHIle, S un? niirrpjtiim d'un gen- 
re plus fîngulier fut la fource de la grandeur 
Efpagiiolc. 

Henri IV- nu i'.ct, dépend an s l!c ÎViîr.TÎaiJ-'fli'f , 
"a fou malhcureui rejne en 14Ï4- 
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Un Arclifjvèt;ue rie Toléne nommé Carillo, 
& plul'ieins autres Eu":(jn::s , Ce minm ;l la tète 
de la faflion contre le Ko). On vit renaître en 
Frpa:;r.e les mêmes il^îii-dre 1 ; qui r:fH; ocrent l.i. 
France fans Laids le ilik^iwjyc- . qui troublèrent 
l'Allemagne fi-.us tant d ; i!nuv.r? Iirs , que noiiï 
verrons reparaître crr.w (jn Ki'.iiicc- fous Henri 
III. ï; minier l'Anaieterrc i^uis 'f/.'ijj'/ej /. 

Les rebelles devenus pu iiliims ululèrent leur 
• fl. G. IbM H. T Roi 



H 
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Europe au quinzième Siicll 

■;) crinn":;. Jamais on ne s'était avili; julques- 
.me preilie aéiéiinmie. On drelïi tin ville 
re dans la plaine d'Avila. Une mauyaife Ih- 



die tut accompagnée de toutes les horreurs tra. 
giques des guerres civiles. La more du juiuu 1 Fau- 
te a qui ici conjurés avaient donné !s Koù-u- 
nie, ne mit pr.s fin :: ce; troubles. L'Archevê. 
que & fou parti déclarèrent le Roi impuiiK'.r'.; 
dans le temps qu'il é;jit eniumé à: Tiv.-,uieifis ; 
& pat une pit nu-dure inouï? dsiii unis les t-'.r.u; 
ils orounneérai; que la fi"e ./rawat était bâtar- 
de , & née d'adultère. 

Pluficurs (iri-iuli p;ét;.T:ii:iki;t :'i ',! ]i'_'!:u.ré; 
mais îts rebelles lé î-élijiuî'fiit :i tiMinihiitr:.' 
belle iicnr Roi ;ii;ée de Jix-fïpt ans. plutôt 
que de Te ftiLlniitri'i; à un di: I.ul'i égaux -, jir.iar.t 
llîiîilï dédtiril' l'L'.ll au nul:'. il'Lll'.e ie'jiic Pl'ill- 
,:cdb c:u.ur iims crédii. , que de le donner un Maî- 

L'Archevèque ayant donc lait la guerre à ion 
Roi ni iioni à; l'int.iiit - !a continua au nom dï 
l'Infante , & le Roi ne put enfin fortir de tant 
de tronbir;. & demeurer fur le Trône que par 
8. un des plus rnuitj.u.^ trahis que iam;-is Souve- 
rain air ii.Ljr.é':. 1! reconnu: ili (unit !f,>kiï; ['"Lie 
fi Icule héritière légitime, an mépris des droits 
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de fa propre fiile Jeanne ; & les révoltés lui lait 
iereiit ic nom de Roi à ce pris. 

Il fallait , pour L/aiiommer leur ouvrage, don- 
ner à la jeune Ifnbclls lin mari qui fat en état 
de fouteniv fou parti. Ils jettèreiu les yeuK liir 
)ï-ii::i:.:;ià lu'n-iVr iPArr: : .i;oo . Pi i nce i peu près 
île l'iioir A' If.ilelin. l."AlLhevèi|!i.r 1rs marin, en 
iècret ; & ce matij.;;; i .Lit fous iti/s aufpices fi fu- 
neftes, fut pourtant la fource île la grandeur 
de PEfjugne. Il rcLioirvcih d'.'.nord les diflen- i^sfi 
tions, les guettes uvilcs, les rraii.es frauduleux, 
le?; l:n:]lès i-ciiuiiir.s qui ,mi;-nen:.ein le;; haines. 
Ht:;,-! r.iiu'is 1:11 A:: ces ra^iiiiuniiilemeiiis fut atta- 
qué d'un mal violent dans un repas que lui don- 
naient quelques-uns de iès ennemis réconciliés, 
& mourut bientôt après. ' 147(1 

En vain il laillà fin Roniiime en mourant à 
Jeanne fa fille. En vain il jura qu'elle était lé. 
gitime. Ni Tes fennem iui lit de la mort, ni ceux 
de fi femme, ne purent prévaloir contre le par- 
ti à'Iftibelle & de ,■,■?«;.«.! l'nniummé depuis 
k Carho Hipie , Roi d'Atragon S.de Sicile. Ils vi- 
vaient cnlcmble , uuu comme ikm époux dont 
les biens font communs fous les ordres du mari, 
mais comme deux Monarques étroitement alliés. 
Us ne s'aimaient , ni ne fe haiffaicut , iè voiant 
rarement, ayant cliuiuii leur Cooi'eil, fouvent 
jaloux l'un de l'autre dans l'adminiftration , la 

portes: mais unis tous deux infeparablemènt pour 
leurs communs intérêts, aginant iùr les mêmes 
principes , aïant toujours les mots de Religion 
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ago Europe au quinzième Siècle.' 

.V il'.: pic:é ;i Ij boildli: , & UUil|llOT.:;IU occu- 
pés tk leur umbitua!. La vciiiable bérâieic it-j 
tàilullc ,/;•.;,:;.■:■ l'.e put réiiltcr a leurs Ibrces réu- 
nies. Le Koi de Portugal, Don ÀlpSw,^ , lim 
onde, qui voulait l 'cpuulèr , mm;! en ILl lliveur. 
Mais Li condiifîon île. r.uiu. d riiorts , & de tant 
de irui.ii'ci . Un [[(L-j ij. iniilj;nir'-:;ii[l: i' imd; 



plus bciiiaul;. ni plus [uitifice par une cou- 
tliiitt llar.lic « priidourc. ]f:i!>:<ih- k ih;!i:i,nd 
fumicrent in io piiililirice telle que l'KI'p. i[;.'ic 
avilit, pi'lnt ciico.r vue depuis le rétabliflemcnt 
des Cbrctlcns. I .es iil.ihuméiai'.s Aim'jl'i M.iuici 
n'avalera, plus que le Ivxauiutr de (n-cuade , & 
ils tuui.l'i.ient a leur r,d,a; dans ccice pailla ;1: 
î'Eun'pi: ■ il: il [Ils que ;l"S .Vliri'inkîmis 'I lires k:iu- 
blaieu; pi :.!S île lL;iill;:;!l:a- l'ailtct. [.<:- C'.'cliens 
avaient ail touunéiiceun: ni: du huitième llécie 
perdu l'M';i;-:!.;iïi: [!.ir buis lIMiIoiis. à la iiiiaiû 
cauiè chnlli enfin les Maures d'Efpague. 

Le Roi de t.ïeu.utc ///in,., m vit Uni neveu 
&rT,;.-;7,£s révolté cuiun: lui. ï'cnliimiid le Ca.vi- 
/;'ijfif r,e manqua p,i- île i-niuïin.er celte ;[;eii:; 
civile el_ i!e biutciiir le neveu ami ce lur.de pui.; 



la mort d' Aibo, 'o:; i . il r.ttaqua avec les bi-ees île 
la G.il;!!,: « de l'An i. ?i <,u liai allai ïi... ô.ii Il 



/,'■., ;Uiil.i le rendit a des cun;l!tiu;is qui mar- 
quaient 



M7ï- P al & A ™ s 
jamais 




les ai&ïbiil tons l'un par 1': 





. — nlt- 
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quaicnt qu'il eût pu encor fe défendre : Car il. 
fut llipule qu on a: roueltirmit m ans biens 

îles Maures ; que leurs prilijitiikïs mime lêraient 
rendus laits ■"iiii:;cin , & quj ks Juifs compris 
dans le 1 .traité i'uiiiaknt des mêmes privilèges. 
BnabilUk forcit à cl- prix de la cripitak, & alla t4s'- 
retnettre les clefs à hr/thuat! (k IfrMle , quile 
traitèrent en Roi pour la demiére fois. 
■ Les contemporains ont écrit qu'il verfa des 
larmes en fe retounr.ir.r. vers res murs de cette' 
vil I ^ l) : 'ttiu par les _M. : .liornétans depuis près de 
cinq-Calt ans, peuplée, opulente , ornée de re 
Vitlle p, liais dis Rois M, nues dr.it s lequel étaient 
les plus beaui bjins de l'Europe, & dont plu- 
fieurs filles voutiks étaient Ioniennes Air cent 
colonnes d'albâtre. Le luxe qu'il regrettait fut 
probablement rinftmmciu: de Ta perte. Il aUa &- ' 



En P effet'Maltre de 1a°Caftaîe par fa' fémmeTde 
Ci rurale par les armes , & de l'Arrar-oti pnr il 
naniànoe . il ne lui manquait eue 1 1 Xarvarre, 
qu'il Li.v.iltit dans la fuite. Ti avait de ijiv.mis 
dénié!;-.-; avec h FiMUC:" pour la Cerda^ue & le 
iînutitron enrjLirjL's à Lmùs XL On peut iui;;r 
li ,'lanî Roi de Sicile, il voiait d'un util ialourc 
G!«;-fc Vlll. prêt d'aile; en Italie dép-lfeder la 
■\!;ulnu ;i'Arrar-'Hi c;a;!lrc lirr k Trôn.: ce Xap'es. 

Nous verrous bientôt tclore ks fruits d'une 
jaloulîe fi naturelle. Mais avant de cotifidérer 
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les querelles îles Unis, vnus vou'ez toujours ob- 
fetver le Tort des peuples. Vous voiez,que Fer- 
Ji'.v/iî.'i & //rtii-A'f tic trouvèrent pas l'HKpngne 
dans l'état un elle fui. depuis Icus (.'.''.ir/fie:::!; 
& (bus Puityfe i/. (> r.ii'lLii-i^ d'anciens Viii- 
gOt.î, de VamblcS , , !'A i'-i'.jl m ill>: , de Juifetfe d'A- 
berieaue.; , .i !: -jjt lifpiis inriiiten'.s ht teite 
qu'ils le dilune .irt'.t ; elle n'était fertile que Ions 
les mains Mahomet ailes. Les Maures vaincus 
étuient lievcnus les rermiees des vainqueur . S 
les £[pa;:nola Chrétiens ne limitaient nue riu 
Travail de leurs anciens cr.iiciiijs. TVéut île ir.a- 
1 1 1 1 L tft 1 1 1 cj elle/ Ses Cml-téais dUpegne , pin; 
île enimr.eive ; ttcs.pei.i d'ulage même des t'.lio- 
fes les pies uéee^àies A la vie: eveiiue- puira. 
de meubler. nui:c hôtellerie dans les i;:.aiàs 
ehemms ; mille eiuilmodité dans les villes : le 
ïijii:: tin.yiut très longtems ignoré, & le lin- 
p;e jrrniTlîi- aile/ rare. Tc.il: leur commeree in- 
térieur S extérieur le fallait par les Juifs deve- 
is nécen'aires à une nation qui ne (avait que 



Lorfque vers la fin du quinzième fit-cle, dan 
l'an 1402. 011 viuilut vceherclicr la fource de h 
milère Hlpagnole, on trouva que les Juift a- 
vuiciu attiré a eux tout l'atçcur lui jia'n par le 
ctliumerec S par l'uliite. Or, comptait eu F.fpa- 
unc n'a:- de ccm-citiqtiiinte-mille lionuv.es de eet- 
te nation jfcrangère^fi odieufE & fi mccùain:. 

tait que des tities , s'alliaiem a des (iiv.il le;: 
ves . & réparaient par ces mariages ceque'eur 
prodigalité leur avait coûté; ils eu la ii aient d'au- 



Juifs et Maures. 193 
tant moins fcrupule que depuis Iojij-kiiis les 
Maures & les Chrétiens li,u" unt lotirent eu- 
femlle. On agita dans le Coufeil de l-'cy.-thijuA 
& â'IfahSe comment ou pourrait fs délivrer de 
la tirannie fourde des Juifs , après avoir abattu 
celle des vainqueurs Arabes. On prit enfin en 
1492. le parti de les chaiTer & de les dépouil- 
ler. On 11e leur donna que lii mois pour ven- 
dre leurs effets . qu'ils turent. cAiliyos de Joimcr 
au plus bas prix. On leur défendit Unis peine 
de la vie d'cninrii-er ave-: eu. y ni or , ni argent , 
ni pierreries. Il fortit d'iiljv.;;ne trente mille fa- 
milles Juives, ee qui fiit cent-cinq n-.j-.-i- mille 
perliiuncs à cinq p : ir fimille. Les uns fe reti- 
rèrent en Afrique, :r:-: autres en i'crr itt;:i! &. en 
France, plusieurs revinrent feignant de :-'.''Lïc [;;its 
Chrétiens. On les iiv.ii: c-fulléa pour s'emparer 
de leurs richerïcs. en ies reçue par^e qu'ils en 
r:!ji;nn! litvit; ci c'el't contre eux n:i|-cina ! cniïiic 
que fut établi le Tîiluir.al île ri:iquilïtîon , afin 
qu'au moindre acfc de leur Religion, on pût 
juridiquement leur arracher leurs biens & la vie. 
On ne traite point ainfi dans les tndes les Ba- 
nians , qui y font précifëment ce que les Juifs 
fout en Europe , féparés de tous les peuples par 
une Religion auifi. ancienne que les Annales du 
Monde, unis avec eux par la îiéceiîité du com- 
merce dont ils luiit les fréteur:; , & auflî riches 
que les juifs le font parmi nous. Ces Banians us 
fout hais ni des Midiomccaus , ni des Chrétiens, 
ni des Payens ; & les Juifs font en horreur à 
tous les peuples chez leïquels ils font admis. 
Quelques Efpagnols ont prétendu que cette 113- 
T 4 tien 
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tion cominenK,ait a être redoutable. Eiic était 
peruieietilè par lis pr:;fb; lin' les 5-J J l=, ■. : l; j k ; lu:;i. ; ; 
rverar.: poiiu ;aieiTiérc. elle il' -.-.air pain: a erain- 
dre. . On teignrui de s'ailermer de la vaiiité que 
tiraient les [luis dette trablis Sur les eùte; mi- 
lidiiuvdes [ii: ce. Knianua/: biu; ; :ems ;;vaut le; 
C lue: Il cii vrai qu'il; avaient plie en An- 
ilaluunc [le tsir.ps i.mneioorial. Ils ciwclopaiait 
er.il i: \eiiie rte Sables ridieiiies, tollés qu'en a tini- 
iuuridébr.e ce peuple , cites qui le; e.ens de i;an 
J'eus ne s' ipplii, '.i, r.: qn'.iu négoce , & eu le Ka- 
liiiiibue f t abandonne a ceux qui nE peuvent 
mieux taise. Le'; isle.bins K'p^nek avaient beau - 
kuii; éerit ptiiir prouver qu'une tii'i r.r.ie de [uii's 
rwail fleuri Ru- le- ct'ars du teinpi de !>~,:i-'i,:i;: , 
& que l'ancienne liéllquc pajait un tribut à ce 

vrc dTfauflïï mé/aiHe/, Ite^affra^feriptiffl». 
Certc clpcc.c de -[barberi-e juiir.c euï m' rcs pbts 
et'entic! us qu'un leur reprochai; . lie co:i: l'ib.i.i 
pas peu à leur difgrace. 

C.'cfr drpuis te temps qidtu; diliinciua eu ! J- 
l'anuie k en Poruiî'al les ,.iieicus Cbrcuet'.s & 
les'n<>!iïer,ux ; Uueu.e, d.iiislciquei'cs il était 
entré des lilies MaPiaeekancs . ce celles dans :d- 
qi.elks il eu était encré de Juives. 

Cependant, le profit pellàeer que le Geiivcr- 
vei iicr'.sen: ti-a de la Y'o'cnci': faâe a re peuple 
ulurier, le priva bientôt du revenu ee-LtJn que 
les Jars paraient aupai'ive-.n: au File Rcnal. ('êt- 
re r.ilcLtc le re ieutir uilqu'ari Icmps où l'onre- 
curil'i; les ticiras du .Nom eau Monde. On y re- 
média autant que l'on put pat des Bulles. Cel- 
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ls de il Çrazade donnée en 1509. par Jules II. 
[■i^diulk [iluï un Ci'iiLis : i-i: ulcuL q i i o l'impôt fur 
les Jniis. Cii:[t;i.[L'' p.irtkii:i(jj- e'.t ubi^é .jccc 
cette Bulle , pour avoir le droit de maugi-r >'.■': h 
1 ijndc eu Curême , S l;s vuiiilicd::; & ijuicdis 
du î'iumée. Tous ceux qui voue àConfefle, ne 
peuvent recevoir fabfolution lins, montrer cet- 

Bji//c Je coïii,-..;;.'.':,-,^ . m ve.:u de laquelle il eft 
permis de garder le bien qu'on a volé , pourvu 
que l'on n'en ronn-uiib p, : s !e plâtre. De telles 
fuperSiu.iorui l'ont bien '.Killi fortes que celles 
qu'on reproche aux Hébreux. La iôttife , la fo- 
lie, & les vices font partout une partie du re- 
venu public. 

La formule du 'ablolïitian qu'un donne à crus 
qui ont acheté cette Huile, n'elr pas indi^iu- i!c- 
ce tableau général île;; c.o;iLii:iv;s iK: des nucucs 
des hocnais : l'a;- i'anio,-iH- As Dieu tout piaf- 
fait, de St. Pierre de St. l'uni, As n-jtre 
très Saint Vers le Pape ,i mai emmuife , je imii 
accords la rs;;dj]kn ils tans vos péchés ciiufsjfèi , 
oubliés, ignoré;, t\- As; p:rncs Au L'urpatoire. 

La Reine Ifgbtlk ^ ou plutôt le Cardinal Xi- 

Juifs; on en força un Ut^-giand nombre a lé 
iairc Clu'uticiis. m.i^ïé la capitulation de Gre- 
nade, & ou les brut., qui-iul Ils retournèrent à 
leur Religion. Autant de Mufulmaits que de 

fubjugué l'Efpagne , ni ces Hébreux qui l'avai- 
ent plus Inngtcmps pillée. , 
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découvertes. Ce Fut cette Nation qui imugc;) la 
première de, X,i,™ mcdctnc* fur l'Océan At- 
i,\!il!qiie. Ki'e iv n. dû qu'à elle feule le partage 
du Cap de Boimc-Efpérsnce , an lien que les Ef- 
pagnols dûrent à des étrangers la découverte de 
l'Amérique. Maife'erl à un feul homme , à l'In- 
fant Don Henri, que les Portugais fijrcnt rede- 
vables de la gr:iv:i~ nsii'L-jii'lie ■■.oiil.ic liijn.ile ils 
murmurèrent d'abord. Il ne s'eit f.iit riesi rte 
gi-:iijd d:!!; 1 ; li: '■ ; n'i;U' c;uu par le génie & la fer- 
meté d'un Êul homme qui lutte contre les pré- 
jugés lie la multitude. 

Le Portugal était occupé de fes grandes na- 
vigations & de fes fuccès en Afrique; il ne pre- 
nait aucune part aux événement de l'Italie qui 
it le telle de l'Europe. 



D 



DE L'ITALIE. 

Eî montagnes du Dauphiné au fond dz 
" " , voici quelles étaient les puilfances , 
& les moeurs des Nations. 



dhui , ri'aïmt même ni le Montfcrr.it ni Sali 
manquant d'argent & de commerce, n'était 
regardé comme une barrière. Ses Souver; 
étaient attachés à la Maifon de France , qui 
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puis peu dans leur mittorii é avait difpofé du 
Couvris"! o-i 1:0: H i ik Icf; pviiiî'.ïjeï des A^iei étaient 

On defcentl du Piémont dans le Milanais , le 
pais le çlus fertile Je l'Italie cuéricure. C'était 
encor aiuli que la Savoie, une Principauté de 
l'Empire, mais Principauté puinaute . iris-iiidé- 
pei'.dar,'.; alors d'un Empire faible. Apits avoir 
apartenuaux , ce: Et;:t avait pafleftus 

Ici k>ix du bâtard d'un p-.iï!;;n . Grand- Homme 
& Éls d'un Graud-fEanme. Ce padan de F™i- 
çoisSforze, devenu par [nu mérite Connétable 
de Naples & puiflant en Italie. Le bâtard Ton ' 
.filsavait été un de cei Çi»:Jut!:eri , chef de bri- 
;>-.;iu'.s ditipliLids . qui l:ni:il;n: Eurs fervices aux 
Papes, aux Vénitiens , an. Napolitains. 11 avait 
prrs .Milan vers le milieu du quinzième fi.kle , 
& s'J-jni;. er.luit.c emparé Je G'jiuï, qui aîiliviiiit 
était ]i ll;;ii:ii.n:e , S qui jn:it iôtitcnu neuf 

Ji'.lCITi/S onntie WaliE. [bit', lit. l'ois d 'eb.laVa^e 

en efclavage. Elle tétait donnée sus Français 
du tems de CharL-i Cl. elle serait révoltée i elle 
prit enfuite le joug de Chavlt! Vil. eu 145 %. & le 
fecoua encor. Elle voulu: le donner à Unm XL 
qui répondit qu'elle pouvait lé donner au Diable, 
& que pour lui il n'en voulait point- Ce fut 
alors qu'elle fut contrainte en 1464.. de fe livrer 
à ce Duc de Milan François Sfbru. 

Ga/éat Sfarne. Sis de ce bâtard . fut aflllffiné f*T* ' 
dans la Cathédrale de Milan 1 le jour de St. E~ 
tisane, je raporte cette cirajnffance , qui ailleurs 
ferait frivole, &qui eft ici très-importante. Car 
les affaffins prièrent St. Etitmie fit St. Amhvift 
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à haute vois , de leur (lomicr aiïcy île ramage 
p'.ilir a'i'Ulmct Jc-Lir iv.iuvaiai;]. L'aL'.an.aioillie- 
ir.cn;, i' iiïiiJiiiijt, -.ïiî-is '■: l i lurierlikioe, cuacic- 
rifaicait silors les {'curies de l'itulif. Ils lavaient fc 
ve:]«et & ne lavaient aucfea le b.ittre. Ontrou- 
Vi.h beaucoup l-: 'ïj n- ; ■■ i ■ ■ f i i n Lit- u rt & peu de £bl- 
rîats. Le fila Je ee nu'iinii-fii.f G.-À : ,:t Jftni , 
eiic.or enfant, Iucccda.au Duché de Milan fous " 
ia tutelle (!.; la méae du Chanceler Siimuuta. 
Mail Ion oncle, que nous apellous Lv.Aojk Sjbr- 
xe, ou /.ore« /» . ehalla la merc, fit nluil- 

lir le Chancelier , & bit-ntiji après c:;ipoifc>u 
fon neveu. 

. (/était ce Louis is Mian--; qui licenciai, avec 
Ci':rjAï. l'Ill. îiour h if;; dciceuelrc les Fraiiealî 
en Italie. 

La Tofcaaie . pan moins icirile . «ait au Mi- 
lanais eo qui; l'Attluuc avait été a la Jléiitic. Car 
depuis un fiécie Florence I"? Ilvaialuit, comme on 
a vu, par le Commerce & par les beaux Arts. 
Les .lî.-vtVi étaient à la tète de cette nation pr>- 
!ie. Aucune .Mailim dans le mande ira iarnais ac- 
quis la puilfiuicc par des titre; u juiles. Elle 
i'olitiut a l'.jiae :1c bienfaits S de vertus. G.jln d: 
}.i::!id< . ne ru nulle tuas ecut quatre- vin s;:.- iicul, 
fiinple (iiînieii lIc F'oi.'iilc, vécut liuis recher- 
cher de l'i.amds litres; mais il aiquit par le Com- 
mercé des ric'ieiics couipu aides a celles te- [il ils 
grands Rois de !on tems. Il s'en lèrvit pour fe- 
courir les pauvre; , poar fa iaire des amis parmi 
le-- rid'cs eu leur pr-areut [lin Lirai . pour orner 
ia patrie d cdirlcca . p;>ur arjcller a Florence le; 
fivaus Grecs ch ail éa de Conihuttinople, ' Ses con- 
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j'élis fuient [icué.-ut -a-.:\-.-..: .i.miJcs lis lui* de f.l 
République. Ses bienfaits furent lès principales 
inti-is^ues . & eu fuit toujours les plus fures. On 
vit après fa mort ;v.r l'es rsuiieis qu'il av.iit prêté 
à (es r.omp.iïrio'.es th.; lamines iuiinciifes , ilnnt il 
n'avait jamais e*i;;é le moindre payement. Il 
mourut regretté, de les ennemis mimes. Florence 
il* mi commun conleutcr.ieiit an!?. Ion tombeau du 
nom de Pére de la Patrie, titre qu'aucun des 

niïtrj fous le nom de Gtsifalonier. Ses deux pe- 
tits-fils, hum-iu & Jviir.t, .Viiutrcs de h Répu- 
blique , furent ai'jifnés dans un? ég!ife par des 
conjurés, au moment ou on élevait l 'Hoirie. Ju- '471, 
tint en mourut ; Laurent écliapa. Le gouverne- 
ment; des Florentins rcilémbian a celui des A- 
tliéniens , comme leur génie. Il était tantôt 
avijlficf.itique, tantôt popui;iire , ié on n'y crai- 
gn.iit lieu une que ta tiranuic. 

Cefiiie il; MiJki< ponuo-: être compitrc i l'ifn- 
trnie, qui malgré Ion pouvoir fut mis au nom- 
bre [les Sures. Les fils de ce Cnfna eurent le fort 
des enfuis :1e l',jijli:'.!û aiuliiués par ILmusAim 
& Avij;:;.'!::;-,:. Ij\nyc):l é--..h u;- ;t ,uiï meurtriers 
comme un des enfuis de F ut; , & vengea 
comme lui k mort de i!ui frère. iU.iisce qu'on 
n'avait point vu dans Athènes . & ce qtl'oii vît 
à Florence , c'en- que les Chefs de la Religion 
entrèrent dans cette conlpiration Oneuin aire. 
Le' Pape Sixte II', lu préparu , l'Archevêque de 
Filé i'exc-iu. 

Les 
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Les Florentin; h punirent, par iesfuplices te 



ti'.n; qui ne vain pas relui île )■';;<? ,;t w i'iWHt, 
rn.ii-j qui Jiniuliie qu'il l'était tu e.dat. C'eM;: 
une ehofe aulfi admirable qu' éloignée de nos 

le eommeree , vendi t: d'une i-.iin Ls aciioic; du 
Levant. S: I! alterne de l'autre 'e i.irdt.ui de la Ré- 
publique -, eiurctcnir des Riclet'is & recevoir 
de:, àuibanadi-ius ; réiiller au ïape , faire la 
guerre i\ 1,1 puis . être l'oracle des Princes, cul- 
tiver les Ue lies- lettres , donner des Ipedad/s au 
peuple & accueillir tons las Savants Cvcts de 
Conltautinoplc. Sun fils Pierre avait la princi. 
pale air.arir.e dan- Kloveiie; du teins de i'ixfc- 
tlitif'i; îles Franeais, mais avec bien moins de 
tiédi: 411e Us pr.aléaeaetns ci le;, (iclceud.ius. 







DE L'ETAT DU PAPE 

L'Etat du l'ape n'idait pas ce qu'il cit aujour. 
dhui ; encor moins ce qu'il aurais de. être, 
fr ia Cour de Rome avait pCi profiter des dona- 



ment. La Mai 1 il 1 

de Mantoué , dont elle fallait hommag; il '."faipi- 
ic Divers Seigneurs joniflàieut en paix , laus lis 
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noms de "Vicaires de l'Empire ou de l'Emile, des 
belle* triTo;; qu'ont aujourdhui les Papes. Pé- 
roufe était à la Manon des BaOhni: iea Bani^u- 
g!îo avaient iioio^ne : les l'alt-iuim Ravenue : 
le* M.viùwH faen/a : !ej Pezaro : les 

Bii'iario poirédaient Imola & Forli : iu ilaiibii 
d'£/!e régnait depuis loii^tenis il Ferrure : les 
Pics à la Uirandoie ; les LVror.s HLomams étaient 
encor très-pui Hauts dans Rome. On les apellait 
Ses Menu!:; y des Papes. Les OJomies & les LV- 
les Ctei , les Snvetti , premiers Barons , & 
poiTeiTcurs anciens des plus coiiudéiables doiriai- 
nés, partageaient ;'Ktat Romain par leurs que- 
rellai uajtaiiiilles , ;e;iib labiés lime Sei;;ucuis qui 
s'étaient. tait la guerre en France & en Allema- 
gne dans lesteras de fiiibleflè. Le peuple Romain 
afïïdu auï Proceffions , & demandant à grands 
cris des Indu! g ci; ces pîùiiirœ il fe Papes , h 
ioulevait louve,::; a leur mort, pillait leur Pa- 
lais, était prêt de jetter leur corps dans le Ti- 
tre. C'en: ce qu'au vit furtout à la mort d'In- 
nocent VIII. 

Après lui fut elû l'Eipagnol KadcriïO Rurgh - 
Ài^:<:u:?!,f VI. Imnuiie doj:'; la inéneirc a été 
rendue excitable par les cris de rfainpe en- 
tière, & par la plume de tous les Hilioriens. Les 
F'uaelhiiïiuu d'air, les h.;.:les uni ans sélevùient 
contre l^i.iè , elwerent encor la menue des 
iniquités de cePoiitiiè. Nous verrons fi 011 lui 
| imputé trop de crimes. Sou exaltaïkm iain 

de, qui ne reilcmble en rien au ntitre. Les Car- 
dinaux qui L'élurent, favarent qu'il élevaitonq 
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i- s i Fll :tj jil.ï de 1cm coniiiiet;c avec ï',':;!^!. lis 
devaient prcvcir qu; 1 tous les Liicils. , lés hon- 
neur;; : i'-j'.itr,rité Ibraicns entre ics mabri As cet- 
te famille. Cependant ils ie choifirefit pmt ,\! li- 
tre. Les Chefs de; faitions du Concave verdi- 
rent pour tic modiques liaumcs leurs intérêts, & 
ceux de lltalïe. 



DE VENISE.' 

VEnifc des bords du lac de Côme étendait 
fes domaines en terri; ferme iufqu'au mi- 
lieu de la Dalmaric. Les Otor.iau; lui avaient' 
rirnu-h j pielcmc tout ce qu'elle avait autiiiois 
envahi eu t.'réce (i.ir les Kmoeicurs Oirttiens, 
mais il lui reliait la gfaude llle de Crète, & 
elle serait apmprié celle île Chvpvc en 1457. 
.jarla.ioaationile la ,1e; ,1 bre Kciue fille de ,1.'.;;-- 
ca Cy-m-ro Vénitien. .Mais la cille de Vernie 

prs,°& tous lès 'domaines'™ te, te ierme. !.\,r 
des Nations coulai; chez elle par iihis les ciuau\- 
du Commerce; tous les Princes Italiens crai- 
gnaient. Vciufs. & elle craignait l'irrupciou des 
Français. 

De tous les Gouverne niera s Je rivjropc . celui 
:ie Veuiie était le léu' r.ha! . fiable, & unifor- 
me. Il n'avait qu'un vice'radi:a! , qui n'en était 
pas uu aux j'CLix du Sc ia: . o"elt qu'il man- 
quait un contrepoids a la r'iiilauee Patriciïiuu; , 
& un encouragement aux Plébéiens. Le milite 
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iie pu: jamais dans Vcnifè élever un fimple ci- 
toyen , LUiiiiiï dans l'an, iirnne lioiuc. L,i beau- 
té lin Couver a;:: n en: d'A'.i-dtteiïc , depuis que la 
CLinilirc dos Communes a pat: a l.t iéi;i!i::-jou , 
coulilte dans ce contrepoids, & dans ce thcinin 
tcjufiiLirs ouvert auï honneurs pour quiconqtut 
eu elï digue. 



DE jj A F L E S. 

) Our les Napolitains . toujours fiilles , & re. 

muans ,' incapables de ft gouverner cux-mê- 
■8 , de fe donner un Roi , & de foufrir celui 



était fur IcTiÛn d i Lru , I t 
à ce titre dans Nap/e.s av;o: reçu I iuvdtitLiiv il'.; 
Pape au préjudioe des héritiers de ia Miilon 
à'Àniim qui réclamaient Ijurs droits. Mais il n'é- 
tait aime ni du l'ape Ion Suzerain, ni de lès fa- 
jets. If mourut en r4y.L. huilant une famiile in- 
fortunée , à qui Cwirs ! III. ravi: le Trône fans 
pouvoir le garder, & qu'il peiiecuta pour fini 
iiropre malheur; 



a 
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CH. QUATRE-VINGT-SIXIEME. 

DELA CONQUETE 

DE NAPLES. 

De Zizim ficre de Bajazet II. Du Paye 
Alexandre VI. &c, 

C .Harki ('/!/., itm Cf,!if_-:1, Je; kuncs Gau- 
tifans , étaient (î enivre; du projet de co;t- 
([uùïir lf: Rcï.îinn; dt: XiipJes , qu'on rendit à 
jU,7.t;;-.7:'j'-;i h Fr.iiull'j-Cmntc S l'Artais . Mi- 
tic des dépoiii!'-' 1 * de ià femme: À uu'im r«i:;ic 
la Cerdague & le KouifiHon a ï\>vÂr,:::;d ic d- 
rtofigae.auqaelon fit encor Une (emife de' trois 
ici!!. milk' l' L i ] s qu'il iïcv;iii . a ccr.dâi^n qu'il us 
tiriui)li:rriil: pilm. t,i conquête. On iiîtaU-iic 
léScxion ilouye villa iv:i qui jolgncnl ™ K- 
tat, valent mieux cuaui Km'aiimc à quatre cent 
lieues do du-'' loi. Ou ïaiiî'.it encore une autre 
îàute. On Fe Hait au Roi Catholique. 
W49i- Enfin C/mt/m defeend eu Italie. Il n'a- 

vait pour une tdie entrcprif» quelérae cent hom- 
mes d'armes, qui avec leurs Archers compo- 
sent tin corps de l>aiai:lc de cinq mille Cava- 
liers pdjmmeut iU'mts, liens «ait (Vc;i:.i!slioiT- 
mes de fa. garde, cinq cent Cavaliers aime";- à li 
légère , lîx mille fiisuaHins Français, & fis mil- 



Digitized by Googlj 



tu Itaiié. ïof 

ivc: ii peu ii'aL'v.ci'iL, tp.ri' ét. : .it obii^c 



bœufs! ^GTndarmerie'haUenne LirJmpo&i 
de S;i,;JaM;iis ijui (■: !tnï;:i-iic nai cher pour uti 
teins limite à ees Qin,-':.!fin-i , ie/i;i:e\ .(!; Irju.iicnt 
ciitiir plus ihet au:. Prince; >pn :(chet;;ient leur 
l:;:iil;ciclix fa-vice. Ces Chcil prenaient îles noms 
Jîiits pour intimidet le pu:)n!ac!:. L'un sac-ellait 
-«v.s-tfe, ou>- 

cnp c;l'I. Chacun d'eux erjiyni-.iv île petibelèç 
liommcs : Ils puini':ieii; leurs ennemis dans les 
b:H)!lles & ne les fcipaient nés. Ceux qui per- 
daient le champ . éteient les vaincus. Il y avait 
beaucoup plus de fans; répandu dans les ven- 
geances particulières , dens les enceintes des vil- 
les . dans les c.-n ! ; ;. : i i:,: is , (pie il.ms 1rs combats. 
.;!/.!! j.v.t :.■.'/ ranone i;uc dans une bataille de ces 
tcms-là, il n'y eut de morts qu'un Cavalier é- 
tonlfc dans la preûe. 

Une guerre fcicuiL- les eMraïa tous, & aucun 
n'oln p;ïraitrc. f.c P.ipe .i L:\v.u. -ire VI. les Véni- 
tiens, le Duc rie .Milan Uiuis h Mmiyc , qui a- 
vai: npellé le Kni en Itelie , voulurent le travef- 
fer îles Lju'il y fut. Pierre de Mrr!kîs contraint 
d'iinplona 1 f! nrutiïûinn , liit i.kaiie de lu Kepu- 
bikp.ic pour iY.vcif demandée, i lé retira dans 
Venhc, d'un ii Ji't .:à ioitir im'i^tc la bienveile.n- 
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'«t après la remirent -p. T ^'"^ pia 'va- 
Ron« » ( marche , 

•relu, „ 

Pape réfu^ dMW / c ^ ree w ^1,^. Le 
liions de Fra,™ V St ^nee rit K 

gréas "aâï'fte *™ * 

«■ «t «.mmodeC. ™" 
P" 1 «nitoi lS „„„"'X" 'ï v >'»H'i-i.- 

,„a„d ,1, ,„„ "'"> •«» par fa !',,. 

*' Lt "' d ^^l.-i-i iépv'Yrr' n'rf'ia-nf 

» «* * «Pore, S, H»*,*" B* 
repentir. [,.:,. p 1 I' ' pardoapa ,p p ti , 

T.no, a, s f ,„| M. dp, 

JW «* k Pape "S, "4; "n K " * 
1,1 quelque tmneu^vh^Tlk'-^'^'^^ fm " 

a le (' P - " " ! " ™PS le Serrai! 

Le Pape par' ee*' ir 'p 
e^rrapniipaires avait p,', rc a ,v len,en t d'e'vencnrens 
(iEM frère de /iei, ^/ ', '' . Z i z J a, ou 
- Map, comment ce fils 
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ZiZIM cher; de.; Turcs avait di:puco l'rav.- 
pire à Ik/aw; qui en était haï. Mais malgré 
les vœux des Peuples il avait été vaincu. Dans 
fa railji-acc il eu; recour; aux Chevaliers de Hin- 
di! , qui font aujourdliui le; Chevaliers de jtfiif. 
îe, auxquels il avais envoie un Ambau'adcur. 
On le reçue d'abord co-nme un Prince à qui on 
devait rli.ûliiiv.ilil.ii , & qui pouvait être utile ; 
mais bientôt après on le traita en prilîinuier. 
/i:ïi!,jff par/lit (|!i:iv.;iii.e- mille liquins par an aux 
Chevaliers; pour ne pas 'iaillcr retourner '/.irjin 
en Turquie. Les Chevaliers le menèrent en Fran- 
ce dans une de leurs G.inu'.ainiicrics eu L'uitoii, 
appclléefc lio;r,-nmf. Cù:'.yk< VIII. reeur à la lois 
un Ambanadcur R>;a.:;< & un Nonce rlu Pa- 
pe Jwwot™* 1-7//. pL-édéeeit'eur dvî/f ïubJk , au 
fujat de ce prétieux captif. Le Sultan le rede- 
mandai: ; le Pape voulait l'avoir comme un ga- 
ge de la fureté de ITtaiic contre ks Turcs. G'W- 
tes envoïa Zizim au Pape. Le Pontite le reçut 
avec toute la fplcndeur que le Maître de Rome 
pouvait alfedcr avec le frère du Maître de Couf- 
: latij i.eiie. Ou voulut l'ubiycr a bjiier Ses pied;; 
du Pape. Mais By'/ù, témoin oculaire, allure que 
le Turc rejet ta ee: ;'e:dlllaiei.t avee indi^Laiticu. 
Faiil Joue dit qyi- sVexv.ndrc l'I- par un traité a. 
v :c le Sultan marchanda la mort de Zbùm. Le 
i-Lui de Fr;:ncc ; qui dans l'.ci projets trop val- 
Ci . allure de la conquête [le Xaplcs . ie flattait 
d'être redoutable a Riz-tic? , voulut avoir ce fté- 
■ :: ni ilh.turcux Le Pape , félon Pau! Jove , le li- 

y. 9 «» 
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pTrV^Mùuftre'ieci 
on divulgua que Bi 
pille ducats au Paj 
Le Prince Dràw 
les annales Turques 
pa la gorge, & qui 
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pour VL'L';nLiX]'.(!-. .11 tvel! pus îin.b.ili!^ qu'on 
iv:it .Mimitrc ee l.'cMfei im Iv.irbiîr. Si Zi» 
aviit cic Jiiifi i Hi ïi i m ij , le Ru! Clw/ii VIII. qui 
renvoia (on corps ù (un iieic , mirait Ici: in: s;:- li- 
re de mort, i.ra coin.eiriperaïur; en aimiieul p=ii _ — 
lé. Le Prince Cmitiinir, & ceux qui iicndeiir. 
/.'.''. x: il iriri' 17. peinent il: tromper éselicineut. 
Li! iTiitiii; qu'un pi.- clnL :l t.; l'oiairc lui imputa 
tous les crimes qu'il pouvait connu ettre. 

Le Pape maut juré e.c iil' plus Inquiéter i.: 
Roi d;:ns Eli conquête, Eomt de 11. prifou , & 
j-qiiiiLit en Poiuitc iur le tii.ane du Varica». 
Là dans un ConUftoire public, le Roi vint prë- 
(i:r ce qu'on appelle hommiijc d Y.iiédicnre , ji- 
fillé de Jim a!f fo.™», -premier Piciidciu d:; 
hnlcmcut de 1'. r i:, . q:ii Irréel. iii deveir être 
leurs qu'à cette cérémonie. Le Roi oalili !r.s 
pieds de celui qui: deux iouis i.up.iri.Viiut i! von- 
lui! tore comi:;mm:r comme un criminel i i.. 
puni- achewi la lecne. il (érvit En M elle iïA- 
lï\-<\itti-,-i VI. Gakhrniiii uleLf ioiï..eiinio'.-,iiil 
très .îcrédité aiïiirc que dans l'etéde le Roi ie 
plac,i eu délions du Doyen, dis Cini'.inalix. 11 r.e 
liuit doue pas tau: s'étonner que )e Cerdinal Je 
Bouillon, Doyen du Ikrc- Collège, ait de nos juiirs. 
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Empereur. 309 
en s'appuyaut de ces anciens ulages, écrit à 
Lmin XIV. Je vni< p-snArs la prcnnérc pUwe du 
jVoi/:i'i' Cru,::,!, upiv- L: j'npyhite. 

Chu-fliiHii'iis s'emir i'.iit dédarcr dans Rome 
Empereur d'Ocriilcni ; Vh'.rhs l'III. y fut dé- 
chu-.' EcipcRuL- d'Orient , iruds d'une manière 
bien différente. Lu i\<l.;->l<£:;j , neveu de celui 
qui avait perdu l'Empire & la vie , céda très- 
inutilement k Cl.wltj VIII. & à les lùccefiéuis 
un Empire qu'un ne p:^.iv.ut -. 1 Hf ï recouvrer. 

Après cette cérémonie, l&iWfi s'avança au 
Roiiume de Xaples. />!pbu;ifc II. nouveau Roi 

. de ce pais , hn'i de (es liijetï ceimme fou pere , 
& intimidé pf.r r.ijiroch; des ï'iv.nçais , donna au 
monde l'sxurojiii: d'une liclieic nouvelle. Il s'en, 
iîifi. !i-;:rréieiii'.:n! i' Mcdinc ci fi ht Moine chez 
ic; OU -vj, Un.'. Son fils Fernan/lu , devenu Roi , 
ne put rétablir ies aftaires , que l'abdication de Ton 
péire Ksilàit voir licfelpérccs. Abandonné bien- 
tôt des Napolitains ; il leur remit leur ferment 
de fidélité-, après mini il Te retira dans la peti- 
te Ifle d'Ifchia, limée à quelques milles de Na- 

1 pies. 

Chs.rlrs Maître du Rnï.mr.-.e , & arbitre de l'I- '4SS 
tafie, entra chus ISupii: 1 ; en vainqueur fins avoir 
prcfquc combatu. 11 prit les titres- prématurés 
<VA:ip<jh k d'Empereur. Mais dans ce temsJi 
même prelque toute l'Europe travaillait fôurde- 

Le Pape , les Vénitiens , le Duc de Milan , Uiés 

d'Aragon', IfabeUeàt Cafti!Ie,fe liguaient enfetn- 
Mc. Il ii'Jiiit :.\ c;r prévit ee.r~ il^ue & pouvoir 
V 4 li 
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gio Charles VIII. 

la combattre. II repartit pour la France cinq 
mois après l'avoir quittée. Tel fut, ou foji a. 
i'.:u;donio'.iL , ou ftiii ï-, pour ics X.Lp-.'iraais, 
on plutôt fou impuiûance, qu'il ne laiifr. que 
quatre à cinq r.iiiio fr-in^is pour cnnfcvor fa 
conquête. 

Dans fou retour auprès de Phifanw, vers le 



huit mille. S'il était batu, il perdait la liberté 
ou la vie : s'il butait, i! ne cannait que j'avan- 
tage de la retraite. On v|- alors o; qu'il eût tait 
(Uns cale e\-p:dii!on . ;ï la prudence avait fé- 
condé le rn-.irasjc Les Italiens ne durent pas 
lo]-.;;te!)is [levant lui. I! ne perdi: pas ;icilx cent 
hommes. Les Aiiiés en perdirent quatre- mille. 
Tel cl): d'ordinaire ]'avaiira E o [l'une troupe 3- 
jmcmcqni comea: avec Ibr !(.;>, contre une mut- 



c.uciquos du Ivoi. Ou porta fa tente en 

triomphe dans Voniie. Ct.-m'r.r [•'///. ne vain- 
quit que pour s'en ru; minier en France , huilnnc 
cur.or la moitié de ia relire armée près do Xo- 
varre lian.s le Milanais , on le Due iVOri^iis fut 
bientôt afiiégé. 

Les ligués poux : lieu-: encor l'attaquer avec un 
grand av. inla^o. Mais i;s n'oiétciit. Nous ne 
pot 

T.cs fiaurais firent prériU'iueni en Italie ce que 
les Anglais niaient fut ou franc c ; ils vainqui- 
rent en petit nombre, & Us perdirent leurs con- 
flètes. Quand 




PERD SES C0NQ.UETÎ9.' gu 
Quand le Roi fut à Turin, on fut bien éton- 
né" de voir un Ciimérier du Pape Alexandre VU 
qui ordonna au Roi de France de retirer Tes 
troupes du Mihn lis & d-e Ni-jiles , & de venir 
tendre compte de la conduite au St. Pére , fous 
peine d'cYCijmiinmiearinu. Cette bravée n'eut 
été qu'un fujet de plaifjuterie , fi d'ailleurs la 
conduite du Pape n'eut pus été un fujet de plain- 
te très-Krieuz. , 

Le Roi revint en France, & fut aui'îl négli- 
gent à coidirve" iés eonquètei qu'il avait été 
prompt à les faire. Frédéric oncle de Fernando, 
ce Roi de Naples détrôné, devenu Roi titulai- 
re après la mort de Fernando , reprit en un mois 
tout (ou Roi'aurne. aiiiiré de Gunlidve de Cor- 
doue fur-nommé te G.v.nd Co.fitMii: • que Ferdi- 
nand d'Arragon (urnoniiné U CurtMkiue envoïa 
pour lors à fon fecours. 

Le Duo d'Orléans, qui régna bientôt après, 
fut trop heureux- qu'on le ifiilfi; fjriit de' .Yo- 
varre. Enfin de ce ;,-irra;:: qui r-\ait inondé I I- 
talie, il ne relia nul veliige : Se Cbarlit VIII. 
dont la gloire avait parle il vite , mourut fans W f; 
eiiEins a l'âge de pr:.'s de vii^r-liuic ans, lait 
fin; s Louis XII. Ton premier exemple a fuivre, 
& fes finîtes à réparer. 




c'a 
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CH. aVdÎRfrVINGT-SlPi:. 
DE SAVONAROLE. 

A Vaut de voir comment Louis XIL foutint 
Tes droits fur l'Italie , ce que devint unit 
te biSiu p.iiï -i-Swl de iv.a- de Iktioiiî . & diipi!- 
tc u.ii- tiint de PuitiTiiitcs , & cnmmïnt les l'npss 



les Peuples, & 
tophétes. Ildi. 



: le tînt iisipiii 
17 ; il en 



plus de civdi'. ;ï Flui'etice fur ie «oiwmill peuple, 
il ^t,i!t Jeveuu une djrèce de Tribun , en faifant 



De Savonauole. gij 
recevoir les Artifans dans la Magiftrature. Le Papï 

] ] 1 lui. I Ordre de Si. 

Trniiciis haiiC-it celui Us i>. Daniai^e rhis que 
les G™#>ï ne haïflîiient les Giiefini. Le Corde- 
lier réuiiït à rendre le Dominicain odieux. Les 
deux Ordres Te dùchaincrc-nc l'un contre l'autre. 
Enfin un Dominicain s'tjttnt i p.iiièr i travers 
un bûcher [unir prouver ia laintcté de fciii.Mra- 
Un Corde] jer ptopof i aunWît la même épreu- 
ve pour prouver que &-_■.■..;;■>! v/; était un iccie- 
rat. Le peuple avide d'ua te 1 Ipectoble en prêt 
la. l'exécution. Lcak ; ;i(rratfait e.jiitraint de l'or- 

de™Mcie™e U ÊWe de e«*Sirm^ furnorn! 

;:\ ai: palié X repallc fur dts charbon* ardents 
nn milieu de deux bûchers i S. les parajaus de 
i'a;i);;^j-<j/s ne doutaient pas que Dieu ne fit 
pour un jacobin ce qu'il avait iiiit pour un Bé- 
nédictin. La iaetioa contraire ci', elpérak autant 
pour le Cordelïer. 

On alluma le; feux. Les champions couina. 
rucen: eu iiia.icucer.'uiu' Faule 'nniaiiiii ahlc. i\leis 
quand ils virer.! ruus dr.an [le fuisr froid les bû- 
chers en llamnie . tous deus tremblèrent i & leur 
peur coiiui'ouc leur !iii ; ];éi a uae commune éva- 
lïon. Le Dominicain ne voulut entrer dans le 
Iiûehcr que l'hollie a la main. Le Cordclier pré- 
tendit que c'était une elaldè qui n'était ;j;>s dans 
les coin entions Tous deux s'obitinerciu , él s'ai- 
danc ainfi l'un l'autre à lcutit d'un mauvais pas. 



ih no donnèrent pcmt l'alu^u'o comédie qu'ils 
avaient préparée. 

Le peuple alors foulevé par le parti des Cor. 
deliers voulut iàilîi: S:i^>;i?.rn!e. Les Masiiïrats 
ooioijuaoïir :'i ce Moine de liat:r île Lorcuce. 
Mais quoiqu'il eût contre lui le Pape, la faction 

uifu\P lui tdufecrct 

des Coufciiions , it do c-rl ] o ^ae lui révélaient 
fes ftk':ri.:s. Pouvait-il 110 p;;;. avouer qu'il était un 
impofteur ? Un ïnlpiré qui cabale, n'c!t-il pas 
convaincu d'être un Fourbe? peut-être était -il 
eu; or plus lanaviquc. 1 .'ioia:; i:v.'.v:u iiniriain; ■'IL 
capable de réunir ce" iieiiï excès qui iciv.blciU 
s'exclure. Si la Jir'l.ico ieu'e l'cv. o^mLiffiné . u 
. prifon, la péni-.oii.oe auv.iicir F.iliî , m ils !'dpri; 
de parti s'en mkh. On lo condamna lui & deux. 
Dominicains a mourir dans les flammes qu'ils 

avant d'être jettes au Feu. Ceux du parti de Sa. 
»j; Vtmarole ne manquèrent pas de lui attribuer des 
M?T. miracles; dernière reffource des adhérants d'un 
Chef malheureux. .N'oublions pas qu'/ifc\-:w,;ï; 
VI. lui envola, des qu'il fut condanuié, une In- 
dulgence plénière. 



CH. aUAÏRE-Vimï-HUlf. 
DE PIC DE LA MIRANDOLE. 



SI l'availtute de .t? v.h (iw: t'ait voir quelle était 
encor la fupetftition, les Théfbs du jeune 
Prince du la .Mirandole nous montrent en quel 
état étalent les Sciences. CMt à Florence & A Ro- 
mc • chez le:; P^u:j!i:s iilovs les pins ingénieux de 
b. terre, que IL- lusilciu cci iltm fctjies différen- 
tes. 11 cit. aii'c li'ïu conclure qadies ;i:r,cnres 
étaient >cp; ; iii!i!CS ai'icurs , ii rivet ijLicile !i::iu:/ 
l£t raifon humaine le forme. 

Ce!l uxi jours une pretr. c de la ( Lip-jrif 13-;;^ d;; 
l=ili'i:i;s dani ces œmni-li . que f ra;:,,;,. 

..'c .l&.widA ; Prince Souverain . air été dés là 
plus tendre jeunelic un prodige d'étude, & de 

diL^ de véritable .'rM dïrii.ji. Le goùl des Scien- 
ces fut ii fort en lui , qu'à la fin il 1 énonça à fa 
Principauté , ci re retirai Florence , où il mou- 
lut en 1494, le même jour que Ciwies fit 
lim entrée dans tette ville. On dit qu'à l'âge de 
dix-huit i-.v.n il iàvaiî viiiijt-dcifx langues. Cela 
n'eit certainement pas dans le cours ordinaire de 

mande environ une ainnie pour la bien lavoir. 
Quiconque dai'.ï une ii ejainle jeundi:; ui tait 
vingt-deux, peut être funpçouué de les lin oit bien 
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3ifi De Pic de la Mir*b[|' -e. 

mal , ou^pliitôc il en fait les éléments, ce qui elt 

Il cft cncor plus extivamlmaîre que te Prin- 
ce aïant étudié ta'vt de laii«;n;.s pii ;i viii^N 
quatre ans iianciiir i'. li'ïnie dus l'iidc; iiir -...us 
les objets des S u [ o l i , : c-; . Lins e :i e»;:i-pt::r une i.u- 
le: On trouve à l,i téic de ib (juviv-ts qur. or- 
ZC-CUlt «.lldllilfJUS «éu-uralus lut iuliuiclics r:!l 
iritdc ddpiiier. Un peu d'éléments de (iéomé- 
nie « ;ia lu c-phe: r ■ ■r.akut dans ttttu é'.udu iri- 
menii: iâ icule chofe qui méritai lès pein-us. ïoii: 
le relie ne fer: qu : à hure vnir l'elpn: du tuaips. 
Ceit ht H:.iiinK- iL' Si. Thr.iMi , c'd 1 . le précis dus 
ouvrages it'.-/.'if.,-i {'iiri[nij!!i-i.j k , e : e!t un 

inclau::;. 1 de k; i'llu'i'ui;ie avec lu iVi'ip a.i.aliiit. 

voit qu'un Ange eft iiifiiii/fr.Wjiu! i.--! : a:.: 
animaux & les p!.,iites ii.iillérit d'une skriipisM 
•xuï.ar ; tf:,- i-.: :avri< frain.ihr. 'l'ont fit ilims eu 
lira',:. CVIt tu ijii'oii apreuarr dans tentes lus 
Univerfités. Des milliers d'écoliers fe rcmpliifaieiie 

quarante ans les écoles- on an le; cnièrur.ai:. On 
iie lavait pus mieux dans le refte' de la rurre. 
Cens qui gouvernaient le muralu. étaient tien 
..-itu'MiLs alors i!e m-Jpj-i'ilir itsluicutes, S Vie 
de la Mirar.Ank- bien inalheurtuv dV,voir cnjifir- 
mé fa vie & abrégé lès jours dans tus «raves 
démences. 

Ceux qui nés avuc un vrai féin'e cultivé par 
ia ledlure de* lions Auteurs Humains avaient 
éenapé au.\ lénuhres de cette érudition , étaient 
depuis le Dante & Pétrarque en tris-petit n:»ii- 
bre. Leurs ouvrages convenaient davamairu ::i>< 
Prirv 
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Princes, aux hommes d'Ktat, aux femmes, aux 
Seiijn^urs . qai l'c elicrehem dans la lecture qu'un 
délaile-mcnt u^réablc ; & ils devaient être plus 
prnpres au Pr;r.._o ,/c L: Mh;';:d;k que les com- 
pilations à' Albert le grand. . 

Mais la p.imnn de la 1 ù î i.- 1 1 : e univerfelle rem- 
portait ; & cet; 2 frience iiiùvctfelle confiffait à 
(avoir j'-ir civil r lue chaque matière quelques mots 
qui ne donnaient auiune idée. V. c',1 1 1 i .- ! n -_~ i I ■: ■ d.; 
lompi-endre eo'iimei:: les ir.enics hommes qui rai- 
ibnueutfi mite & litinrmenr lur les uiîaircs du 
monde & fur leurs intérêts , ont pu fe paler de 
]«!' '.iltis inime-lli^iVies dans preique tout le refte. 
La railbn en cil , qu'on veut pea-aitre inftruit plu- 
tôt que de s'iufi iiii-c ; 6; q id des Maîtres i¥ er- 
reur ont plie notre anse dans notre ieunclU' , 
non' ne failinls pas même d'eriorls pour la re- 
drencr ; nous en faifons au contraire pour la 
miiviier encore. De la vient que tant d'hommes 
pleins de fagicité, & même de génie , font paitris 

l'Aitiolos;ic judiriaire ;, mais I! m: faut pas s'y mé- 
prendre , c'était contre r.Allmlosjie pratiquée de 
l'on temps. Il '.ai admettait une autre, é< c'était 
l'ancienne, la véritable, qui, ili!àit-il, était né- 
gligée. 

Il dit dans Ta première proportion , que la Ma- 
gic, telle qu'elle eji mifn-rAkii , g; F Fglijï ce):- 
A.mr.is, ii'ejl p-jhit fumL-e f:r In vêïiii . ;::iif;:'.'-:l!s 
Z'/ f;;,/ ib:-i i':i;jf:::-::ï anir,):ïe$ Je ,',; -Ariti. Otl 
voit par têt paroles mêmes , Imites co: itradiciiji- 
ies qu'elles Ibiu . qu'il jiimeLe.ii; la Magk cur.i- 
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îiii: i! :jc ? lit: Daubas . S !-\:\k le i.nuinioii; 
luiu. Aulii il allure, qu'il n'v a au:!»'.; vertu 
iliins le Ciel & fur la terre qu'un Ma|-iii;n r.e 
piiiiL; iaire : i -4 i i ■ i k il prouve que Ls proies 
font efficaces en Magie , parce que Dieu s'clt 

foridies par Locke. Le Pape banaat VIII. fit cen- 
luier '.ï.:iv.c propulsions de tou-.c ctu; ;;u.;-dt 
t ■■ ■OLi r.i;. Ces ueiliures rerTembl. lient aux déi- 
fions de ces Indiens qui ai inhumaient l'opinion, 
que !;■ Terre cil lonlcnue par uudr.igou, pj.-ce 
i;iu.' . .tiliucuL i it, . die ut peut eu e [butenue que 
y- v un éléphant. Ï J ;V .l/,v;!i..,',Vî f,t |i:u apo- 
logie; il s : j plaint de iis eenleurs. Il du i|u\;u 
d'eu* Remporta violemment centre Orfaif. 
J/.';; j'i' , lui dil. le jeune Prince , ce q:it 
-.■tut dire i - ; Çubvh'l tîiih ,!oi:i,i,ie , répon- 

dit ic Thcoio-icn ; lu; _!~nit-r,n j -.'.i t'i-AUf î;ii ti- 
riliqwe i)n/\kyi-Ai coulis Jtsvs-CuRlsT? 

Enfin il rîillur que le l'ape . J ,:c:;\nl,\- 1 1. iju! 
aa moins avait le mérite de mépriièr ce:. dilj;u- 
tes, lui envoiât (lui: absolution. Il clt remar- 
quable, qu'il traita de r.-émc ds h Hirmè.- 
ù & Savonarok. 
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CH. QUATRE-VINGÏ-NEUVIEM> 
DU PAPE ALEXANDRE VL 

ET DÛ ROI LOUIS XII. 

LE Pape Alexandre VI. avait alors deux 
grands objcr.s , celui de joindre au Domaine 
de tvoine tant rie terres qu on preiendait cri avoir 
i: J.; démembrr-es , A celui de dentier une Cou- 
ronne à fou fils Cf.'"»- /Jwrà. I.c lbnd.de de j;, 
conduite ne lui ôtait rien de Ton autorité. On 
lie vit point le pcup'e fc .évoltcr contre lui dans 
Rome. Il était accule pur la vois publique d'a- 
bukr de fa propre fille L:tcvxi. qu'il ndeva Hit- 
(.■-iii7e1r.cn t à fois maris , dont il fit aflàinjicr U 
dernier ( JÎiû-nîi £ Avri'.çsi! }, iioiir la donner en- 
fin à l'héritier de 1.1 .Yiiu'im li'hjie. Ces noces 
i'-.ircr.ï. célébrées mi Yntic,;u . p.n l;s o^s interne 
rL-'oiViJ'ÎLsHco que la dél.Mucnc ai: ; in-,;-.r, inventée. 
& qui ait ctf-.iié la pudeur. Cmquimte couinu- 
i:cs 11 ries d^nie.'. ,:m devant cet!;' Timide iuceltui.u-. 
!è , S des prix lurent donnés :n.x nioiiveiucnis les 
p'.us Lieds. Les eiiians de te Po. , le Due d.: f7,w- 
fii.» . & Cc'hr J; Rr. gk: aîors Diacre , Archevêque 
de Valence en- ttlpugue Se Cardilail . av.-.itn; paris 
publiquement pour fe difputet les Faveurs de leur 
fient Lucrèce. Le Due de Gui;.-/:; fur. aii'illiné 
dans Rome. On en iuupcoiu.a C-Ztv àc liuiv ':■■!■ 
H. G. Tom. O. X Le; 
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).e m ijl l i- des (_:.i;d : n.!tiv :!;i;ittcnjit après Icuf 
mort r-.ii l'onïil'c, & il y avait if: fort;"- e-juau- 
plions qu'on avait fuite h mort de plus d'un 
Cardinal dont on avait voulu hériter. Cepen- 
i'.,ml !e peuple Rum.iin clair ol^ifant, & toutes 
les l'uilliiiii-ts lechcrdiaiciU: Âlésurdre VI. 

■ Louis XII. Rni de Ft.li'.ce. m' lie Our- 

ler I. ï emptdia plus qu'aucun autre à s'allier 
avec ce Poutite. Il en avait plus d'une raiCiic 
ii v.ir.i iit le lépartr . par un (iivorct: , de là fem- 
me fille rts Luuis XI. avec laquée il avait cou- 
1 1 . .n i n Ii:ci mariage, « qui aïoii vécu ave; lui 
\iii.:;t-d-.u:\ diluée:. . mais fuis eu avoir ifc'ims. 
Kiii lirreit .. béni ! c il'iiit îv.tuicl . ne peuv.iit au- 
tiailcr ce divorce; nais !c ilc^cùt & la politique 
le rendaient itécdfeire. 

Anw Je Bretagne, veuve .le cWfa i'I/J. 
tcir.lervait pour hutis XII. l'inclination qu'elle 
s\v;;it. fentie pour le Duc d'Orléans i & s : a r.: 
ne échapît à la Frau- 
de s'arircaer a Rome , loit pour le maii-r avec 
parentes, line pour ccpndick' f;\ Icivcv.rj. De: 
de sels mari.ifjes ou de tels laVurces ceant (lu- 
v e.ii la'ceiiiiircs a IT'.t.i- , fa ; miquiilité d i:n Roi- 
anme dépendait dune de 1 1 maniese de penfee 
d'un Pape liun eut ennemi de ce Roiaume. 

' L'autre railiin qui liait Unis XII. avec Alc- 
xtwâre l'I. c'é'.alc ce (îrsiit funefre qu'or. vcaif.ÎL: 
faire valoir fur les Etats d'Italie. Unis XII. re- 
yeia'.iqu.nt le Duché de Milan, parce qu'il comp- 
tait parmi fi-Ji e;rand- mires une (unir d'un IV/". 
(OHM/, lequel avait eu cette Principauté. On lui 
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opoliit l.i ptelinpiioii & l'hivcliiture que l'Em- 
pereur Af.rxfHiilii-,! avait donnée j Umis is ÀL-u- 
ri, dont même ce: Empereur- avait époufé la 

■ Le droit puhlic leodal toujours incertr.iii ne 
pouvait être in':ïVpr-;H^ que pat lu loi du plus 
fort. Ce Duché ( k: Mi'an, cet ancien ROiaume 
ils [,i!i'iU-,ii . irait un tit-r' de l'Empire. On 
ll ! aveit point décidé il Ci: rld' ..':;:ilt. maie ou te. 
nielle, fi les filles devaient ci hériter. L'aïeule 
de Lorïii XU. fille d'un ri/mw.'/i Duc de Mi- 
lan., n'avait eu parfon com.te.ft de mariage cjun 

fource des mn ; diigraces de 

irjîfif des malhcuts de Friiiirois I- Vrc\\\uc 

tous les Etats d'Italie ou; flotté aluïi dans S'in- 
cettîtude, ne pouvant ni être libres, ni décider 
à quel Maître ils devaient apartenir. 

Les droits de l.:,„U XU. lu. Naplês étaient. 

Le bâtard du l'apc, tT/V A, lh; -gi'a , fut char- 

négocier avec le Roi fur tous ces projets dà con- 
imelc. ihrgh' ne partit Ce Knirc, qir.i| >r inv 
lui m e du Duché i'e Yak'itinnu , d'une cia:!e:a;ii:e 
de cent hommes d'armes ri [l'une peu lion de 
vin;;:-iTiill.' livres que lui don liai I ijnth XU. avec 
prouielte de faire épouicr a ce; Ai ehcvcqi.re la 
lient du Roi de Navarre. Cffir Bni-gi.-, tout- 
Diacre & Aichevëqiic qu'il éi.el: , nada donc à 
l'étal (cuiller , & {lui riére Iï l'.ine dm ma en nié- 
nie lems difiieiilè a fou Bis <V au I\oi de Fi an- 
cé', à l'un pour quitter TEglilc, à l'autre pour 
X 2 quir-- 
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323 D'AlEXlKDSI VI 
quitter fa femme. On fut bientôt d'accu;d. [.■:■:■:!< 
XlL prépara une nouvelle dcfccnte en Italie. 

11 avait pour lui les Vénitiens, qui devaient 
pm:a : ;ei- lj i L t ; p.iriio lies depou;'::es du liilar.ais. 
Ils avj^in.riéi.L piis ic liix-ilan & le pais de Bec- 

fuTL'qûel Iirn'SvaienTprplus deVoTt^uTïur 
Conftantinople. 

L'Empereur Maximilïe il , qui eut dû dci'^.dre 
le Duc rie Milan km b"iu prre ot lun \'j.!lil con- 
tre la r"r.iii:e ii in li.iïLire':L', u'éîïit aiers 
en état de détendu: p.'aluim'.'. li le imiterait à 
pc-itle coiitii' les Suiius, qui achevaient d'fiter à 
lit .Muii..:n ti'.'iutnslie ce qui lui reliait dans leur 
pais. Maxiiiulien joua donc en cette conjonctu- 



reçut dans Arras cet hommage, tl é 
(tt couvert, tenant entre fes mains les 
tes du Prince, qui découvert , fjna armes i f.;i:s 
ceiiiMire prononça ces mois : je fias homvmgt à 
Ji!n,ijimr le Ko: four mes Faines de Finnois & 
d Artois &c. 

Louis XlL aïant d'ailleurs renouvelle les Traî- 
tés de Charles VIII. avec l'Angleterre, affûté de 
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impôt! , il les di-ihi;.! ; & qui; cette ii-,dnl;;c:ue 
commença j lui t'ai es damier le nom de Pure 
du Peuple. M.ds iK-ouJit plu. Leurs Offices qu'oit 
lunniiîc RoiiiLix, & l'unoLit ceux des finances. 
N'eut-il pas mieux valu établir des impôts éga- 
lement repartis, que d'iniroduire la venait: lum- 
teufe des charges dans un pais dont il voulait 
être le pore '. Cet uliise de mettre des emplois à 
l'encim -venait d'Italie : on a vendu longWnM à 
Rome les places de la Chimbre Apoltolique , & ce 



laquelle Charles VIII. avait conquis Naples. 
Mais ce qui doit paraître étrange, c'eft que 
Umh le Maire , limple Due de Alilaii , de Parme 



On vit encor ce que pouvait la fio-ia Fra 

s'empra en vingt jours de l'Etat de Milai 
de celui de Gènes, tandis que les Vénitiens 
cupèrent le Crémonois. 

Laui! XII après a' 
ces par les Généraux , 
' il y reçut les députés de tous tes Etats d'Ita'rj 
cri homme qui était leur Arbitre. Mais à-peine 
fut-il retourné à Lyon, que la né^;i : ;c:iœ que 
fuit prefque toukuns 'a Fougue, fit perdreaux 
l'ranaiis le Milanais, connu.: ils avaient yerdu 

X 3 Na- 
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i;ais" qu'on lui pcrra. 


t. Alors Lomt XII, 


fit 1111 


ouvel effort. £010 


de lu TrimmùUc va 


.dansée 


les fautes qu'on av 
Milanais. Les SuùT 


ic fuites. On rentra 
s qui depuis Charles 


Vil!, i 


liaient ufagcde l eu 




6re ;'■ ( 


ii les païait , était 




jK.iiily.-t 


dans l'armée Fran 


^, k & dans la Mi. 



Linaile. Il cft rciiiniquableque las Ducs .le .Mi- 
lan luten: ha pieinitis i 'r! Ui^s ijui [y.iiuii .les 
Sniilcs :. Il lui iulde. .\L<ri.: S ■. !■;;; avak lionne 
cet exemple aux Souverains. 

Cette Nation auffi relpectable jufqu' alors qua 
les aueiîrn) Lu cdJieonier,!; . auxquels ils relTern- 
blaieut par la p.uiw-eli, l'égalité, ',: )m:rui 
le coince , flétri: (i; ;_;k>ivc par : : a:v.oue .le l'.iv- 
jtc-nt. Ils gardaient dans Xovarre le Duc de 
iUih.u, qui k'ur ::v;iit eonfié la p i r ! i > 1 ; : v u înelé- 
1 . l 1 > I ij 1 1 . t.- 1, t :»:\ ir.aliens. Mali loin de mériter 
ce!'.'.- (.(uLHaiice. ils ùjmpofirenï avec- les Ft.j: ( - 
r,ais. Tout ce que Lmiîs !i Mann put eu obte- 
nir , ce tut de i'irtir avec eus haiiiii; à la SijlL- 
«• (è, uue hallebarde à la main. Il paru: aiuli il 
travers les haie:, d;:; ii.ddus Fra!icai\ : mai) crus 
qui l'avaient vendu , le tirent Uieutt'.t rc in-.J- 
trc. Il eit pris, conduit a l'ierre-eu-Ciie, Jc-Li 
dans la même tour de Bourges où /.:,ï( A'il. 

Loi lies , oii il vécu; i iic!:! 1 dix am !■.':; ;> nun dam 

ment , mais fcrvi avec diftmcîion & fe prome- 
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donnée au Roi de Naples. Le Roi.Catholiqus en- 
voie te même (iéin'iM; C.'nfuùï- de Cordoûc à 
Naples . finis juv'.cstc de (V::endre Ton parent, 
& en effet pour l'jcc;i!j!er. Les F mnçiiis arrivent 
par mer & par [erre. Les Napolitains n'étaient 
point dans l'habitude de combattre pour leurs 

L'insitruiné Monarque (mïii p:ir fou parent, 'Soi' 
jirctïî; pur les i'.mu's FYiUic.jjes . dénué de toute 
reiîniirce, aima tmcvx fè rumeure iims les mains 
de ;,-,.Y(i .Y//, qu'il crut ;;ci[éi eu^ ; q.ie i!:i;is tel- 
les du Roi Catholique . qui le traitait avec tant 
de perfidie. Il demande aux Francis un paflè- 
port pour fortlr de fon Roïaume. Il vient en 
X 4 France 



A 
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3ïs D'Alexandre VI &c. 

France avec cinq galères , & là il reçoit un? j-rii. 
lion, du Roi de cent- vingt-mille livres de nôtre 
mnmiîiie d'aujourJhui. Etrange dsitiné-:; junii 

UmU XII. avait donc tout à la fois un Duc 
cV Mi!, m prifoniuer, un Roi de Naples fuivam 
f, Omit & Ton peuùonnairc. La-République rte 
Gènes était une de fes Provinces. Le Roïaume 
peu chargé d'impôts , était un des plus flnriC 
fants de la terre. Il lui manquait feulement l'in- 
duit™ du Commerce & la gloire des beaui Arts, 
qui ét.ïïcsit, comme nous le verrons, le partage 
de l'Italie. 
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CH. Q.UATRE-VINGf-DIXIEME. 
ATTENTATS 

DELA FAMILLE 

D'ALEXANDRE VI. 

ET DE CESAR DE BORGIA. 

Suite des affaire* de Louis XII. avec 
Ferdinand le Catholique. Mort du 
ïafe. 

AL/xanA-e VI. fallait alors en petit ce que 
Lotus XII. exécutait en grand. Il conqué- 
i-ù\ In Yla'.'s i!c kt ft'.i.n^'-K.', o il- le; m.iins de 
loi. fils. Tout ét.iir .'cirinJ À \% r ™«M::u-.c.M .le 
ci fils ; niais i! n'en iuuic guércs. 0 travaillait 
ijus'y ii enfer pour le Domaine Ecckhi-iltique. 

11 n'y eut ni violence, ni artifice, ni gran- 
deur As ioui.!:\-: , i;l jiL.ùl uritt-LLe que Céfay Bor- 
g/t* as mit en Lillye, Il emplois pojr envahir 
huit ou dix petites villes , & pour fe défaire de 
quelques petits Seigneurs , plus d'ar: que les A- 
lexanins, les Gciizh-, l:s Tnnieïhns , les Afa. 
\y.y,n:ti. >ï'ai\ mirent \ fiil>;ii;:i:cr ma grande par- 
tie de la terre. On vendit dés Indulgences pour 
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avilir une armée. I.e Cudinal i : . lT l i L'_- ip.e 
dans les (culs domaines ee Vciuie on en \u-,i:li: 
pour [îi'c.s du Jci/e-ceait marcs d'or. On riii.i-ii-J:- !:: 
dixième Jur ton; ics re venus [■irclciîalliqiies , fous 
pré-.exre dame guerre contre les Turcs : & il ne 
s'aginait que d'une petite guerre aux portes de 

D'abord ou I ■ i ; il c les places dis Ciii;;!n.! i>. ries 
.S'.r:.-.'//j auprès de Home. Bcrfia emporta par 
'orce é; p: li adreile Forlï, i-'aen/e , Rlmmi , hv.u- 
h , PlomliirH! ; Ci d.ulb CCS i::.'l! quêtes , ta per- 
fidie , r.îiï;ii!î:i.it . l'i'i'v.iniic.LLncn'ciit font une 
uertic de l;s truies. Il demande au iiuvn du Pa- 
pe des troupes oc de i'AiTiilcrie ,111 Duc ifur'ain. 
11 s'ett 1er t. contre le Duc d lohm même & lui 
ravit {on Duché. 11 attire dans une coniéronre 
le è.e(e;uem- la •.■111e de Camcrmo. Il le fait 
c(r uiedcr avec fès deux fils. Il engage ■p.i ;e : ; 
pli. s eriaids ii n'ïeu^ ip:;are Seigneurs, le Duc 
de Gioi.-in.-i. «s *.,, farn!» '. ïmili , a venir 

tr.ii'.er avec lu; aupi é d; Si. ■;■ ■ r i . .■ ■ ■- 

i'e cl. ut. peeparce. }'.■ ■ ut i v. :'.'.£ m ■;: ro imrauiise'e- 
iltcilt VitaUi S. 0.''/t.vr.:,-,-;.. J'unl ii: ,.:H fera te oue 
(ïjf/.v en rodant liipli "e imi tiiaiio. d':ihkaii: 
nom lui attires du Papa ion nére . une indul- 
gence à larliele de la mon ? C'ei: pourtant ce 
oua eileni ic; cenciriaorains. Rien ne rvunroe 

l'autre, il ne liunuau pa:, s ceemuer que Bargi/i 
eu mourant eût demande une indulgence plc- 
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sicre au Pontife fon pérc. 

Alexandre VI. dans le même terns & faififlaic 
des amis (te ces infortunes & les faifàit étran- 
gler au Château St. Ange. Ce qui eft déplora- 
ble c'eit que Louis XII. pere de fon peuple, fa- 
vorifait en Italie ces barbaries du Pape. Il lui 
abandonnait le fang de ces vi&imes pour être 
ItcDiidtj par lui dans Fa conquête de Naptes. Ce. 
ipL-.!i) aopdle la politique, l'intérêt d'Etat, le 
raidit injuite en faveur VI. Quelle 

politique, quel intérêt d'Etat, de (couder le. 1 : 
violences d'un homms qui le trahit bientôt a- 
près ! - : 

La dettînée des Fraisai* , qui était de conque- 
. lir Naples , était .uitïi d'eo eue thiiflès. Ferdi- 
iur,;i le (.'.>;£ ii/i.pf, qui avait trompé le dernier 
Roi de Naples fou parent, ne fut pas plus fi- 
dèle à Louis XII. Il fut bientôt d'accord avec 
Alexandre VI. pour ôter au Roi de France fon 

qui dirait que la toile d'honneur doit être grof- 
< fièrement tiffué , trompa d'abord les Français , 
& enfuite les vainquit. Il nie icmblc qu'il y. a. 
eu fouvent dans les Généraux Fiançais beau-' 
coup plus de ce conra^c que rb.uuneur infpire, 
que de cet art néceflâire dans les grandes al- 
foires. Le Duc de Xir,*ionrs , ce ddceruljirt de 
Clo-j/s qui commaiidiiit Ses français , appella 
Oinfrfv? en duel. G;afdic répondit en bat- 
tant plulîcurs fois- fini armée , R fui: tout à'Céri- 
gliole dans Va Pouille où Rimants fut tué a- ifo# 



Digitized by Google 



33<5 D'A le x a S D re VI. 

vec quatre mille français. 11 Lie péril , dit -on > 
que neuf trpagnyls d.uis cette bataille ; preu- 
ve évidente que Confainc avait choni un polte 
avantageux , que Nànours avait manque de 
prudence & qu'il n'avait que des troupes dé. 
coucugees. En vain le fameux CiiL-valier B.'yiii.-t 
foucint feul lue un pont étroit Mbit de deux, 
cent eiiue.ms qui i'iirtaq liaient. Cet effort de va- 
leur fut glorieux Ktinutile, 

Ce rut dans cette guerre qu'on trouva une . 
nouvelle minière d'exterminer les hommes. Hw- 

çais éprouvèrent les pteroiers ettets. 

La' France ce /codant ec.'.i: alun, '.1 pii:,l;:;tc , 
que Louis ail. put mettre à la fois trois armées 
en campagne, & une flotte en mer. De ces trois 
armées , Tune tut deitiucc pour .Vpics , les dons 
autres pour le Koiiiïîllon S pour Fun;arcbi;. 
!M;i: s àiii:ui»a de ces ..riii'.-cs ne jii de proeics, 
& celle de Naples fut bientôt eiui^remeiu 
pée, tant on (>;.>i>Li nue i-iiiuvadc con,>;dtc à col- 
le du Grand Capittans. Enf.n U,v.k XII. perdit 
fa part du S.ih,lu.:h; de _\j:iys fans retour. 
»f°J- Bientôt après l'it.dic t'tiï iic;;vrée d'J.vuwJrc 
VI. & de fou fils. Tous les Hiibricns le plai- 
iènt à transmettre à !;i poiléwé qus ce l'ape 
mourut' du poifon qu'il avait delliuc dans un 
fellin à plulieur^ Lard i ru us ; Lrqras digne cil 
effet de fa vie. Mais le fait elt bien peu vrai- 
ftmblable. On préeml que dans un bcioiii pref- 
Cint 'd'argent , il voulut hériter de ces Cordt. 
naux. Mais il elt prouvé que C([ar Borgia on. 
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m yocta cent-mille ducats d'or du tréfor de fon 
:J père après fa mort. Le befuin n'était donc pas 

K réel. D'ailleurs , co m lient fe méprit-on à cette 
ï bouteille du vin crvui-rji;;jniii:c . qui, dit-on, don» 
> 11a la mort :u Pape , & mit ion 61s au bord du 
tombeau ■ Des hommes qui ont une li longue 
expérience du crini; . ne huilent pas lieu à une 
telle mepriie. Ou 110 cire perfunne qui en aie 
fint l'aveu. Il parait donc bien uiiiicISe qu'on en 
■ j. fût informé. Si quand le Pape mourut , cette 
caufe de fa mort avait été fçùe, elle L'eût été 



puni : ils n'eulîènt point fourbit que BorgiA 
s'emparât p ai fi blême m à';s tréfors de Ton pére. 
Le peuple qj.ii hait fouvent Tes Maîtres & qui 3 

" ., de tels Maîtres en exécration, tenu dans l'efcla. 

"... vage fous Ahxcf.-.Jre , c',ii éclaté à fa mort : il 
eût troub ; L la pompe fm:ét»c de ce montfre : 
il eût déchlri'r l'un r.iiuiï'.isViibii: fils. Enfin le jour- 
', nal de la nviiiijudc llus-jù poite que le Pape agi 

"'' de foixante & douieans fut attaqué d'une fièvre 

Ce 11'eft pas là l'effet du poifon. On ajoute que le 
■ l, Duc. de Borgia fe fit enfermer dans le ventre d'une 

mule, .le voudrais bien iàvoir de quel venin le 
■■ i' ventre d'une nuiie eft l'antidote. Et comment ce 

Borgia moribond ïei aii-il iilk ; au Vatican prendre 
! *' | ceiu-millc ducats d'or? était-il enfermé dans fa 

mule quand' il enleva ce tréfor ? 
.m '■' Il cft vrai qu'après la mort du Pape , il y eut 

.jf. du tumulte dans Rome. Les Colonnes & les Ut- 

fini y rentrèrent eii aimes. Mais c'était dans ce 
\$* " , tumulte 
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tumulte même qu'on eût dû aceufer folenmei- 
Icmeuc le pére & le fils de ce crime, Enfin le 
Pape Jutes II. mortel ennemi de cette Maifcn , 
& qui eut longions le Duc en fi puilïànce , ne 
lui imputa point ce que la voix publique lui 
attribue. 

Muiî d'un autre coté pourquoi le Cardinal 
Bembo, Guichm-Jh: , P,W Twmfi, & tant 
de contemporains s'acctmles'.t -ils dans cette c- 
tr.in^e ae.Luliici^n ? d'un viennent tant de cir- 
eoiiii.auees détaillées '< -vuirq no i nomme- 1. on 
l'e/pèce de poilun dont un lirvk, qui s'iip- 
pclhir e,r,-.'.'.rr?i',i ? On peut rendre qu'il n'eft 
pas difficile d'inventer quand im aceufe, & qu'il 
îidait colorer de quelques vraisemblances une 
acculatinu fi horrible. 

Alexmàrt VI. laillà dans l'Europe une mê- ' 
moire plus odioide i:u« kj' V des Néyaiit & des j 
Cn!igu;j , p.uvo [jiie Ij fîtijiCL-y-J de Ion roiniftère 
îe rendait plus coupable. Cependant c'eft à lui 
que Rome dut & grandeur temporelle : & ce I 
tiit lui qui mit fes fucceffeurs en état de tenir 
(nirlqnc-;^ h balance de l'Italie. Son fils per- 
dit tout le fruit de ("es aimes .pie l'Efitife re- 
cueillit. Prefque toutes les villes dont il s'était 
emparé, le donnèrent i d'ancres , ('-es q\ie fon 
pére fut mort : & le Pape Juki U. le força 
tiienro: :-=iirc:s l'e lui eemeitrc le;; autres. Il ne 
îui reftarieu de route ik iuneite candeur. Toutl 
(ut pour le St. Siér;e , à qui la (eeleratdfc fat 
plus utile que ne l'avait été Habileté de tant 
de Tape-, fou tenu s des armes de U Religion. ■ 
• M"éiavel prétend que fes mefures étaient li 
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Joti pére , m;i:s qu'il ue p<ur, ai: p.:<: prévoir que 
lui-mème leraïr. aux portes du tombeau, dans 
le tems qtfAkwir,:,!)::. y d:.:'i :'ii:li ;iit. Amis , en- 
nemis , allies , parents . tout l'abandon un en peu 
de tems, ou le trahit, comme il avait trahi 
tout le monde. Oiufuhe Je Cordoiie , le Grand 
Capitaine auquel ii s'était L-Oîiiifî , ïeuvola j.i ri- 
fonnicr en Elpagne. Liais XII. lui ota Uni Du- 
ché de Valentmots & Ta pcuiloii. Enfin évadé 
rie la phi fï j 11 . ii lé réfugia dans la Navarre. Le 
murage ijui o'eii. p,isuiic vertu , mais une qualité 
heurcide, eouirnuue aux leixer.-.ts S. .un 'afandï 
hommes, ne l'abandonna pas dans fou azile. Il 
ne quitta eu rien (Lu caractère -, il intrigua; il 
co ruina ml a rY.rmce. du Rui de X : varie Ton beau- 
frère, dans une guerre qu'il (.nnleilîa pour dé- 
iinfloder les vaiiàux de la Kav.u-re , comme il 
autrefois depoiledé les vall'aux de l'Empire 
(< du St. Siège. Il f ut tué Ici armes à la main. Sa 
r.'.iirt lut. «lorieiile , ii nous votons dans le cours 
de cette HiLtoire d:.<\ Sr .11 \o i-.jili s légitimes. Se 
des hommes vettueux périr par la main des 
«oureaux. 
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CH. QUATRE-VINGÏ-ONZIEME. 



SUITE DES AFFAIRES POLITIQUES 
DE LOUIS XII. 

IL eût été poffible aux Fiançais de reprendre 
Naples, de même qu'ils avii^ut r.:piis le .Mi. 
Liiuis. L'ambition du premier Miniure :1e lv:\ : - 
XII. fut caule que ci.-: f.i.iil i'ut perdu pour tou- 
jours. Le Carriiirjl C!:.<n:-rr,!t ,ï.--î;.;i.:i.''j . Arche- 
vêque de Rouen , tant loué pour ur.'oir eu 
qu'un feul Bénéfice, mais à qui la France qu'il 

Jèctmd, voulut en avoir un autre i: r:ln 
Il prétendit être Pape après la mer: ri' ,-!,■'•««« J:-i 
FI. & on eût été forcé de l'élite, s'il eût été 
atiilî politique qu'ambitieux. Il avilit des iréllirs. 
Les troupes qui devaient aller au Roïaumc de 
Naples, étaient aux portes de Rome : mais les 
Caviiinaux Italiens lui pu iira!e;c;i: d'éloigner 
cette a riïiuc, atin que ton iieciion eu p.ii.i: ;>iu- 
librc, & en fût plus v.iiirie. Ii Yk.nri. X: alurs 
ce Cardinal Mua de lu Rni-ev: K, i\irs Pie IU. 
IJo]. qui mourut :m bout île vin^t-léc: jours. Enfui:? 
kGiidmd , m //If, 

pc lui mer < In 
,,,..•!-„ ],, F : ;..ni:.iis île jvull-r -.lié, tôt le GarilUn. 
& jjvnrila Couy'hf Je Crjivfsrtf. Aiufi le CïrJi. 
mil ri Amlioile, qui pourtant j'.ïiiè pour un hom- 
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ii Roi Ferdinand 
d'Arragonfcs deux ennemis, à ce même Prin- 
ce qui fut depuis («us le linm de Chir, i::n:'r,ii il 
tcri-ible à la rivn-Le Si l'Hu'ope. Qui utoîrai: 
que (a dot devait ttre etim|Hdee ils Ij Bretagne 
entière, tic [a Jiuurgiigne, & qu'un aV..]'i l .'innai:: 
Milan, Cènes, i'ur Lciijiiùls un céda:: les dr(ii:s? 
Voilà ce que ion» X//. Était à la France en 
(as qu'il iivjiirnt (lins enfans nia les. On ne peut 
exeufer un Irai:/- Ci cvtr.ieadlr.aire . qu'un dilar.t 



>e.r.i!.r_i ère o.mu c ce piiqei. ti.mei::e. l'eut.etii; 
le Roi, qui s'en repentait. . eut-il l'inibileté de je 
faire demander par h. Fï.mee er.'.lére ce infil 
11'ofait faire de lui - même. Peut-être eéja-t-il 
par raifuit aux r-eme-iiiianees de la Xaliuu. L'hè- 
rilicte d'y!,,,,, de rirctagiu-'m .(une ûtee a l'hè- 
ritier de la Maiiùr. e Au tri ehe c.' ne l"EI;j.i!;iie ; 
ainfi qu'^wn* elle-même avait été ravie i l'Itm. 
pereur iiaxmiilki:. Kl!e eponfa le Comte d'An- 
o/j-ulènie . qui fut depuis Fr.wnh 1. La Breta- 
H. G. Ttet.Il Y pM> 



Digitized by Google 



33S Ligue 

iruc- deux fuis unie à la France , & devrx bis 
prête à lui écb^per, lui tut incorporée; & 11 
Bouryos;!!!; n'eu tut point démembrée. 

Une autre faute qu'on ic-pii^Jsc a /jv-is XII. 
hv: de Ib iimicr com.rc les Vcmiiens fc; îilli-Ûs , 
avec tous les ennemis fecrets. Ce lut un événe- 
ment inouï jusqu'alors , que h L(ii-dpir.iti;:iL Je 
tune de Rois contre une République . qui crois 
eent années auparavant était une ville rie pé- 
cheurs devenus d'illoftres rtégocians. 



Cff. QUAÏ,Vimï-DOUZIEME. 
DE LA LIGUE DE CAMBRAI, 

ET QUELLE EN FUT LA SUITE. 

DU PAPE JULES IL &c 

LE Pape Juki II. né à Savonne domaine de 
Gènes, vo.'a.t avec ind^uauon fa patrie 
liais le iong de la France. Un effort que fit 
Cénc!, eu ee te:us-la pour recouvrer fou an- 
tienne liberté, avait éic puni lut toi! XII. 
avee plus de ti.lte que de ripieur. Il teit entré 
dambi vi'.lele^eeiuieàla ro;uu ; Il avait lait bru. 
1er en fa rrélenee tous les p^vile^es de la vil- 
le. Enl'une ;;,;;nt liât dreller ibu'Trone diins 
U grande place fut un éclvafaut fupetbe , il 
£t venir les Génois au pied de l'éL.hafaut, qui 
étendirent leur lelHeuce a wumx. Il rie les 



Digilized by Gc og\e 



«eivlumiu quVi nue arneiule de cent-mille écus 
d'or , il b :it it une citadelle , qu'il ap:jli„ l.i bride 

(Mm*. 

Le i'ape qui, o.n:mio tous les 1 prédéceffeur.s , 
uw.ait voulu cilulïer tous les ét)a:n;e:s d'I- 
talie , cher Ji.tit a renvoïrr les Français au delà 
des Alpes i mais il vuiilait d : abord que les Vé- 
nitiens l'uni lient avec lui , S: cominenqaflènt 
fiai lui temeurc l.ic.uisouo île villes que le St. 
Siège ivd.uiu.il. L:. plunati: de ces villes avaient 
été arrachées à leurs pofleflêuts par le Duc de 

i i n li h 1 1 i 1 1 i i ut A'Altxatidt-f 

VI. de Jtimiui , de F.u-lliu , de beaucoup de 
terres dans' le lioloi'.uis , dans le ferrarois S. 
dans le Duché d'Urbin. Ils voulurent retenir: 
leurs conquêtes, jitîes II. le lèrvi: alors conue 
Vcuiie des Français mêmes contre lelqucis il eût 
voulu l'armer. Ce ne :ut p.is iule/, des Fl ,in;:.iis;, 
11 r.t eil'ue: toute l'Fuii.pe dans 11 ligue. 

Il n'y avait eueres de Souverain qui ne pût 
redemander quelque lerrin.aie i cet:c li.lptl.ili- 
qne. 1,'Knipïreiit J/.'.vi.w;//iii avait des nïétc:i- 
ii,,ik illimitées comme hmiictctir : cl d'-iiliotirs 
V'vtone , l'iceuce . Padoue, la Marche Trévi- 
ïanc le Frioul étaient à la bieideance. La 
Soi d'Arragoit t'-jrAhkv.i,'. h Caikiliquc pouvait 
.éprend ic quelques villes mariiimes dans le 
Roiauii'.c de Xaples qu'il avait cn^ii/i'cs ni-s 
Vénitiens. C'éuit une manière proiii|ile de s'ac- 
quitter. Le Roi de Hongrie avait des préten- 
tions Tur une partie de la Dalmatic. Le line de Sa- 
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voie pouvait aufti revendiquer rifle de Chy- 
pre . pmee qu'il liti!, allié de i;i Maifoii de CKy- 



»joB. Preiquc mus les Potentats ennemis les uns 
t!es autret lufpendirent leurs querelles pour s'u- 
nir eufemble à Cambrai contre Venife. Le Turc 
fon ennemi naturel, & qui était alors en paix 
avec elle, fut ie lèul qui n'accéda pas à ce trai- 
té. Jamais tant de Rois ne. s' étaient ligués Contre 
l'ancienne Knnic Va-.ifc ctLîi: aufli riche qu'eux 
tous enfemble. Elle ie confc. dans cette reifbut- 
Ce , & futtoiit il: ir.': la délimiiiii qui fi' mit liien- 
tût entre tant d'alliés. 1! ne i tirait qu'à elle d'a- 
paifer Juin II. principal autour de la Ligue. Mais 
elle dédaigna de demande! ;;rauj, & ol'a a'.teiiatc 
J'oragc. C'eft peut-être la feule fois qu'elle ait 
été téméraire. 

■ Les escommunicstiiins [il us méprilëes chez 
)ts Vt'uirjCiis i[ii : Lii!-i:ii!S . Siiiuu l.i l 1 ce i s mirai 
du Pape, trais XII. envoia un Héraut d'ar- 
mes annoncer la pierre Doge. Il redeman- 
dait le Crémiains qu'il avait eetié lui-même aux 
Vénitiens quand ils l'avaient aidé à prendre le 
Milanais. Il revendiquait le Breton , Bcrgame 

gué les Framvr: ..l.ir.i li:s . miimencemcns de 
(tîntes leurs e*;,i':r!nm!s , ne le dénaauit pas. 
toais XII. à la tète de fùu année détruifit les 
forces Vénitien ly s a la iclehi e journée d'Agim- 
del près [ie h rivière d'Adda. Alors chacun 
des prétend ans. (è ieua îi.r.l(iii partage. Jules II. 

s'empara 



lité de 



■ s Llorcm 
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t) e Cambrai. 33) 
s'empara de toute la Romagne. Ainfl les Papes 
qui devaient , dit-on , à un Empereur de Fran- 
ce leurs premiers domaines , dîirent le refte aux 
armes de Louis XII. Ils furent alors en poffet 
lion ris prelipie tuiit le pus ijii'ils occupent au- 
j ourdirai. 

Les troupes de l'Empereur s\;v;;n:;:;nt cepen- 
iliiit dans b i'ii.îul ^emparerei.: Jo Triefte, qui 
cil retiré a la Me.ilun dMutrielie. Les Troupes 
d'Isba- ne récupèrent ce que Venilè avait en 
Calabc. 11 n'y ont pus iuiiju'au Duc de Fer- 
rate , & au Marquis de Manions , antre'ôis 
Général au l'ervice ,L-s Vénitien;, qui ne liiiiif- 
fent leur proie. Vende- pall'.i de la témérité à' 
la conftcinatiou. Elle abandonna elle-même Tes 
villes de terre - ferme , remit à Padoùe & à 
Vérone les fermens de fidélité ; & réduite à 
le;; ljâu::ei . i-.ii'Mie-.L mirée:. orde de l'Empe- 
reur M^::::i!^, ; qui fe voiaut heureux fut in- 
flexible. 

Alors le Pape Jutes II. aïaiit rempli fijn pre- 
mier croie: .i'a-raii.lir Home fur les ruines de 
Ycnilê . ionr-ea'au Lcoud. (/était de charTec les 
Ray!*,-?; d'Italie. 

Louis XII. était re;nnr:v) en France, prenant 
toujours ainfi tjue"Cbarks FUI. moins de m» 
fui es puue couleevc-e, qu'il n'avait eu de promp- 
titude a cerqiie.ir. l.e l'.ife ryai d:.:]i^i aux V'cili- 
tiens, qui revenu', de leur jiiciiiére terreur, ré- 
fiftaient aux armes Impériales. 

Enfin il le ligua avec cette même République 
contre ees mêmes Français, après l'avoir op- 
primée par eux. li voulait détruire en Italie 
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tous les étrangers les uns par le: autres, ex- 
terminer le relis alors V.îiij- uiiiam l'autorité 
Ailei'.vnie'i: . & luire r'c !i> un Curps nui il '.ut 
doue le Souverain l'omiie ferait 1: Chef. Il n'é- 
pa';;n,i ('ans ce; i L ■-■ lib I i n -. ni i:::qo:iations , ni :ir- 
j'en:, ni nciues. Il lit Uii-tï;^;iio 1 s guerre, il 
alla à la rranclrés , il adronia la mort. Nos 
Hilrovieus b/amtm. l'on ii;rili;îi:>n . S Jim opiniâ- 
treté. Mais il [allait auilî <- cdre justice à fou COU- 
ra;; e , ft a les içraiides vîtes.. 

Une nouvelle, fimtc Je Lovji XII. leeoada les 
dejTeins lie Jules H. Le premier avait une reco- 
noinic, ijtii cft nue vertu d : ms le srmivtmemcïii 
ordinaire d'un Eut pailible, & un vice dans les 



rie l-'rancailè . ce qui était pouiiaiic aile , [mime 
l'eipjrii-nte l'a prouvé depuis; « les Rois do 
France fljneloiaient des fanr.idius ^ll;:iiaiiils du 
Suilfc. 

On fait que- 1™ Siiil'lés ii-rt'iui: avalent con- 
triinié à la (.nr.oiiéte du .Milanais. Ils avaient 
vendu leur !;,nç , w. julô/a'ii leur bonne foi, en 
livrant Lnuîj le Maure. 1 .es Cantons demandè- 
n:i',r an [toi une aiiî-mi datation Je penfiou. Louis 
la refufa. Le Fine profita .le la cm ion et tire. Il 
les flata & leur donna de l'argent: il les encou- 
ragea par les liires tjii'i: leur ;iLot%ua de dé- 
téni'siirs de ['L^liie. 11 11: prêcher chez eus con- 
tre les Français. Ils accouraient i ces fermons 
guerriers 
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UceiTiers.tjn: ihtidiiit iiun pdlà']i':. Citait pri- 
dicr une Croifade. 

On voit que p~ir la bùtanciie des cdnjaiii- 
tures, ces iui:in-::s Fiançais cu;c>i: aka s ies al- 
]iûs de l'Empire .Ukniam! , àmi ils ont été fi 
fimvciltcrmcmk lis craint de plus th- vwitax. 
Louis XII. avait donne pour l'iiivdfimre de 
Milaai cent mille cals d\u- à IXinpcrem- -«saï- 



lid il iu- s'.i^i-.i il- de K^i^ici: lu 
le l'.s l'ï'.^lifù ; & il tilt. ri pondu que il. 

Y 4 
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I: e(F évident qu'.ir, no prop::fai: p;:-s ce qu'il 
ull-.iit (>. , lv,;-.i:i : .c;-, qu'on, i .' p' nidait ie coi;:rai- 
•e de ce qu'il iadnit r-t':pi m-lr^. Car en matière 
te K^l!;.;iu;i oodinl ion F'.'l. ■■jiT.i Iri q uf , II 

ou n'ai tknc ;i i'L'viUie,:!'; , ;ui Evique loin de 
faite la t;LiL-r;e, doi: que prier ï: i I :■ u l^fr i i 1 ; 

n fa u les 11 e ' i 
tnlie. puis le i';:pe i~ _ L 1 1 1 ■ i i;i s;u;rre nonr join- 
dre au Domaine de ! : F^!:le Bologne b'erra- 
te, dont les podjdijuLs cll: rei l~ ions 01 oUYiioil 
de la France. 

Cette ailèmbiee l"mi-çdfe répondit plus di- 
çnenenr., eu concluant qu'il taiiair s'en tenir à 
1:1 i'i-iii'uie Pr^énmlique S.inàinn de L'hsïia VU. 
ne pins cuvo'ier d'in^cr/ A Rouie, & eu lever 
lut >: Olvre-J de Fniuu:; pour iairc la guerre au 
l'apc . Ciicr' Romain do ce Clorjjé Français. 

On commença par Ce battre vers Bologne 
& vers le Ferrarois. Le Pape i-llié S ea la \\U 
randole. On vit ce Pontife ai;.: Je Cuvante K t!i -r 
-Ai-,?,, aller le calque eu léte à la tranché;.', vili- 
ter les travaux, prelli-r l^s ouvrages, & entrer 
en vainqueur par la brèche. 

Taudis que 1= Pape oallë de vîeillefle était {i 
les armes , le Roi de Fra 
rucurdo l'âge adcnblaLt i 
ï.i CllreUenté i'cdéùiJFo, 



rendirent. .Vais !e Concile 
ne entreprrfe vaine, & b 
heureufç. 
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En vain on fit f'r.ipcr ;! P:iiis quelques nié- 
□ailles, iùr kdqudk's Louis XII. était rqiré;en- 
té, avec cette devife, piriam Btibik'uli mmmi; 
je âifiruir&i jiij'qit\m nom de Rnbîtotie. Il émit 
honteux de s'en vanu-r , quand on était li loin 
de l'exécuter. 

Les actions île connue ' r s plus hiilb sites , 
Jouveiil r.ien-.c dc:H h.it^ilUi priées, ne. fervent 
qu'à uiiitrer une Nation & non à l'agrandir, 
quand il y a il.uiï le youvcrntir.eu: pelii ique un 
vice. i:\dical , qui à la longue porte la delrruc- 
tîou. C'eit ce qui arriva aux EYaue-iis eu Italie. 
Le brave Chevalier [S,?v.>;v/ lit admire! 1 iii va- 
leur ti. là i;i'::v.:i(itiu'. Le jeune G,:jion .-/e J-si'm 
rendit, m vingt.- 1 mis ans Ion nom nninon.el, cil 
rcppuiïiait d'abord une armée .le Si:iill:s . eu 
pr-.dàni r;.iiiiieii!Mi! qi!.itic rivléies , en ch.niït'.t le 
l'.no :!■■ Hidcj-r.i; , en y j l; i i : 1 1 1 1 la célèbre lv.- 
taille de Ravennes , où il acquit tant de gloire , 

gué, le! ordres arrivaient trop tard, & quelquc- 
l':a; le conireuHkieni. Sou cccoiiomie quand il 
fi: Il lit prodiguer i'nr, d.onnair peu iWuHr..:îi'>;l. 
l.'ïipiit di: liib'.'iiiii utii'ii ét.:it inconnu dans les 
Coupes. L'inianterje et. lit ■.■i;i | '.:in|ee dY-tuii^rs 
Allemans, mereéiu.ires peu at ta: liés. La galan- 
terie des Français; & l'air de lupériorité , qui 
eonver.ïiit a des vainqueur 1 ;, irritait les Italiens 
humides & if.kmx. Le coup tarai l'ut porté, 
quend i'KinpLi iair _\f,i:<i»iil:m , gagné enfin par 
le Pape, fit publier les Avocatoires Impériaux , 
par lefoueis tout foldat Allemand qui iervait 
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fous les drapeaux de France, devait les qui 



cximlilnn (t;s Pi:, lirais. !.n?a.' XII. eut h mor- 
tiBcF.îioii de voir étr-'oli >Iil.in par les Suif- 
fe.s le jeune V:rvi'-,-!- : -Vf;i Sf'r,-!,::. iiis du Duc mort; 
prifi>nni;i- d.uis les Ktiiïs. Gènes où ii iivjic éta- 
lé h uor.ipc d'un Roi tl' A fie , reprit là liberté, 
& rh.llft Jeux f'iis les Ki'ancais. 

LesSuiil 1 un Roi, dont ils ■ 



c prix leur ijiv.iliiiii plus d--er que leurs 
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feours refiifés. Mais les Suifies furieux de ne 
veLevoir q:\.: k quart de leur afijeiu , coudau:- 
néi-eiit à l;t mon Leur;, Iqir Otages. .Mors le Roi 
tilt uh]i;;d de ptnmei.tie non feulement toute 
klômme, mais enoor la îv.t.Htié par-dell'us. Les 
Ôt.:;;c; h eu nullement évides . i: ■ il v'L-ron t au Roi 

Ton aigerit, mais non pas iïi gloire. 



CH.QUAfRE-VINGt-tREIZIEM. 

SUITE DES AFFAIRES 

DE LOUIS XII. 

De Ferdinand le Catholique & de Hen- 
ri VIII. Roi d'Angleterre. 

CEtteiameulé li;;iie de Cambiay , qui :\':r:\\i 
d'abord tramée eotitte Vernie , ne tut donc 
à la fin tourné:' que contre la France; & c'eft 
à Lmiis XII. qu'elle devint ftiuclie. Ou voie 
qu'il y avait (unout deux Priâtes pins liaN!w 
que lui ,^ Ferdinand le Cathutiqne & le Pape. Louis 

depuis le telle de l'Europe à craindre. 

Tandis qu'il perdait Milan ^: d'eues, les V té- 
fors. Tes troupe:;, un II' jriv.u; eneor d'un rem- 
part que la France avait contre riiiîranie. Sun 
aillé; & "on ii.iiMit 1- Uni de N avare. J.»,'.:: à'Al- 
hrel, vit fon Etat enlevé tout d'un coup par 



[ 
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De Louis XII. 

f" r : !.r.: r,:Ah !.. :i.'j'v%:f. G: In ii>il:hs: c!:.'!t aplii-.i 
d'un ar Jc^xro ficié. t'er.-/r,i;vid prétendait avoir 
une Bulle du Pape JWri //. qui excommuniait 
J f a« .JM/iW, comme adhérant du Roi de Fran- 
ce, & du Concile de Pife. U _\avarre eft ref- 
tée depuis à l'Erpagncfa.is que jamais elle en ait 
été dikudicc. 

Pour mieux connaître la politique de ce Fer- 
la bonne foi dont il parlait Tans celle, I qu'il 
viola toujours, il faut voir avec quel art il fit 
cette complète. Le jeune Jlenri VIII. Roi d'An- 
deîL'rr; était ion tjcrrilrt'. 11 lui propolé de s'u- 
nir enlcmble pour reiuka; nus Anrliia !a t, men- 
ue , leur ancien patrimoine, dont i's ::aicm ch.J- 
fés depuis v'.m .le cent ans. Le jeune Roi d'An- 
' déterre ébloui, envoie une flotte en Bifcayc, 
ïe.-.lm.v,! lé fert de l'avinée ^ndaife pour con- 
quérir h Navarre,^ g l«A^««our. 

i:i Oiunme, don: l'inv.ihou ci ait impraticable. 
Ceft bîdJj qu'il trompa fou gendre, après avoir 
fucceilivemuit tvonioc Im pnmit le Roi de Na- 
ples , & le Roi Louis XII. & les Vénitiens , & 
les Papes. On l'appeli.iit eu Efcgne lefagr, le 
prudent; eia Italie le pieux; en France & à Lon- 
dres le fsrjiAe. 

Louis XII. qui avait mis u- h™ ordre à la dé- 
feule de la Cuaeune , ne fut d is suffi heureux 
eu Picardie. Le nouveau Roi d'Angleterre, 
ri VIII. prenait ca tcr.is de calamité pour taire 
ds ce coté une irruption tu fiante, dont la 
ville de Calais donnait toujours l'entrée. 
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Ce jeune Roi bouillant d'aiiibkion & de cau- 
r.u;e. a-iaqua Icu: lai'i-ancc, fini .-.t.: l'ccouru 
Je l'Empereur Maxir.silicu, ni de Ferdinand le 
Catholique, fes alliés. Le vicii lànpereur toujours 
CD'rq'icu.-lt ;m1!-VC liivit dans l'amiée du 
Roi d'Angleterre, & ne ruusjit point J'en re- 
cevoir une pais de cent c;l:s par jour. Henri 
PHI. avec lès iéules fortes femiilait près de 
renouveller les ten.as :u 1 \-:-il ■ •■ :1e Poitiers & d'A- 
ziiicourt. Il eut uns vicioiic coinilettc il la jour- tJ'îV 
née Guinegajle , qu'on nom™ "/„ v f .y„ée da- 
te plus ; & Tournai, ville de tout temps incor- 
porée a la France, & le berceau de la Monar- 
chie Françailë. 

Louis XII. alors veuf A' Aime de Bretagne, ne 
pur avoir la paix avec Henri VII!. qu'en êpou- 
iiint la foc ut: Marie d'AuyktsiTo ; mais au lieu 
que les Rois , iiLilli-b l-jii 40» ici particuliers, re- 
çoivent une dot de leurs (ènimes, l.ovh XII. 
tn païa une. Il lui eu coûta un million d'<jcus 
pour époufer la fœur de Ton vainqueur. Ran- 
çonné a la (ois par I'An^leccvic- & par les Suif. 
lL-s, toujours trompé par Ferdinand le Qnl-.nUi;:'.': , 
,\ châtié de les c aiqttè'es [t'h.ilic ;\ir la fermeté 
de Jules II. il fini; bientôt après lit carrière. ifrf; 

Comme il mit peu d'impôts, il fut appelle 
Fére par le peuple. Les licïos dont la France 
était pleine, l'euffent suffi appelle leur pére, s'il 
avait en impoiàivt des tributs néceflaires, con- 
jkvé l'Italie, reprimé les Suiif's, fecouru effi- 
cacement la Navarre, « repensé l'Anglais. 

Mais s'il fut malheureux au-iéhois de fon 
Roïdu- 
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Roïaume, il fut heureux nu-dedans. Oit ne 
y.;'..'.-. '-epi-oeber :i te Roi que i.i venre it;s eliar- 
ges , laquelle ne iVr^iutii [i.;S (jus lui aux offi- 
ces (te Judieatrire. 11 en tira cil Jix-fL-pc années 
de vigne . l:i tomme ils do:i;c-eeii:-miile livres 
liuns le 1 Lu L Uio-Lcle rie l'aria, .liais les tailles, 
tes Liiik-s furent modiques. 11 eut tutifours une 
ae;'.'n:i()ii paternelle a i;e pain: laite porter au 
peuple un hriteau pefaur.. 11 ire tè emiai; pas 
Rui île 1 ; Fraudais, eoi::me n.r Seigneur l'ell rte 
la '.erre, IwiqiiïmcLit pour eu îir-.'t ai lublhmee. 
On ne connut de Ton tems aucune impoli: irai 
.nouvelle : & torique Imm cumit prélèm.a au difl 
iipatcur Henri III- ai 1580. un état de eora- 
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rie de ce qu il cil . is i ■ ? 11 i hui li as e iv i .lira 
des (i! jfid cri île Juillet sV.t .l-.l-vû da::s un; bien 
plus i;r;s]u!c propor;ioi) que Pitrîs i & les maul 
iufL-p:u-,ibLL'5 des [cr.niilir viilc! ; ne au-inciué plus 
([ne !c nombre des liabitaas. 

Il maintint l'iib^e on ét;nenc les Parlements 
<!u Hoiaume, de e!ioi!ii' [lois (il ici s pour remplir 
une place vacanlc. I.c Roi nommait un des 
trois fiesdbiiités de la robe ;i"0=jÎL-iit doiuiées 
■alors qu'aux Avocats; elles étaient Met du mé- 
rite, ou de I.i réputation qui fbnpofè le mérite. 
Son i'.dic de 1499. eie;n;.ibmci" Mu.rc.orabb , & 
que nos Hilrorirns n'a. liai ci;t pas dû olllilier-, a 
tendu la mémoire chère a foi:s* ctu j qui ;ondeiit 
la Juttice, & à ceux qui l'aiment. Il ordonna 
par cet Edil . qv.'on jhh? i-jujuars Lr lui - maigri 
les entres cur.trmrcs .1 /,; /ci ii.'ic rimpaniimié pour- 
rait arracher du Monarque, 

Le plan géuévid luivan: lequel «us éLiidici 
ici l'hiii.elic . iv,;i!m:t que peu de détiili ; mais 
do telles partie il aillés, qui ' ■ 1 1 i i; bonii/nr des 



& qui tu punit: oie mon le 
cooreîbnc le païlan. Il e 
gendarmes, & les campag 
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3ÏO DE t'ASBLETpi! 
S'il ne fut ni un grand Héros ni un grand po- 
litique , il eut donc la gloire plus prétiaiSi; , li'c- 
tre un bon Roi, & fa mémo ire fera toujours en 
bénédiction à la poltérité. 



CH. QpAÏ. -Vimî-QVAfOBZ. 
DE L'ANGLETERRE, 

ET DE SES MALHEURS 
APRE'S L'INVASION DE LA FRANCE: 

De Marguerite S Anjou femme de Hen- 
ri VI. &c. 



V'-LlKi: : quoiqu'il! gUOTi 
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urgogne 



e lï'Or!. 



à Londres la Duch&Te de Glacefier, 
fi.nl. ueenféi- d'.i'.ulr i.Lïeiué i l;i vit de Henri 
Vl- par dt's fir ii!.';.-o :. L'.u : r.i;dheiireule Devi- 
uci.oiiè , & un Proue linbceile mi itélerat, qui. 
. le mlàicnt. ((.irtîcrs , fui ent brûlés v 



te prêta 



. Lu DuJ-. 



3 filt 



éloigne decLe ilL. Hic ei.ui; 1 c ure do" la 
iuMiiniltioii &. de la cruauté. 

Lil plupart Jc.s querefes des Souverains ont 
fini pat des marines. Charles VIL rltmr.a pour " 

loi! / 111 I \ U 

eu iît'we d'Anjou Km do V.plea , Duc de Loit ai- 
lle , Ciimtc du .Maine , q'.ii avec tous ces. titres 
était fans Etats, & qui n'eut -jas de que: donner 
h plus légère dut à Jjf.ilc. hru de I-'rineeiiès m 
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Elle i 



riéres. Mais autfi elle fe livra quelquefois aux 
cruautés & au:; ntcnt.iTs, 4.1e !\ir(,bi:.ioLi, h guer- 
re & les factions iiifpireut. Sa hardiesse Si h. pu- 
filhininiilé de liui siv.[i-î lurent les premières four- 
ces des calamités publiques. 

y. Elle voulu: g;ai\T;ruiT ; & il ijlki: ic Jetaire 
Ai Duc de Glocclter, oncle du Roi, & mari de 
cette Duttlciil- f.-,oi'iSéc j Ibs ennemis, & 
confinés en prifoii. On hu; arrêter ce Duc fous 
prctcxle il'imc cciilpirjtioii nouvelle, & le len- 
demain il eft trouvé more dans fon lit. Cette 
violence ith:1!;: ;;o:ivcr;v.:\:ic:"it de la Reine, 
& le nom du Roi oiSicow l;;-.ici;;cnt Tes Anglais 
hjïitciit iaui: cuiiipirirr. I 1 le Trouvait alors en 
Angleterre un [alc:i'.i!a:it X Kèr:u'.yd III. de qui 
même III branche était plus près d'un di-j-vc de- 
là lunchs loniDÙmc . i|i:c l.i 'ni-anche alors ré- 
gnante. Ce Prince était unDuc d'Yorck. Il por- 
tait fur ïs-.n n u une Ki,'.'( biw-h . & le Roi Hen- 
ri VI. de la branche de L«>icp Sri , pottait une 
So/i rouge. Ceft de là que vinrent ces noms 
fameux coiifàcrés à la guerre civile. 

Dans les commence mente des factions , il fiait 
et;e pi ci;<:eé par un Parlement , en attendant que 
ce Parlement. devienne l'efclavc du vainqueur. 
Le Duc d'Yorck aceufe devant le Parlement le 

0. Dut de Suiloick, premier Mijiiflre & Favori de 
la Reine, &. a imi ces deux titres avaient valu 
k haine de la -Nation. Voiii un étrange exem- 
pie 
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pie de ce que peut celte haine. La Cour puur 



3ï4 De l'Asclktiiu 

Henri VI. fouvent malade & toujours fiuHev 
il:, ijinm rnuniniei krvi ave; i'ipaioil de Li 
li'.imc'.c. Su kmme vriii'lut le. rc;idic libre peur 
bc.trc dlc-icicinc. Son o«iim«'J était plus er-.md 
ijuc les m ailleurs. Kilo Ici j des trniiecs ci>i:i]V,e 
un en kvaitdans c; rems-ià, avec- k lecours dos 
Seigneurs de lo:i ;i. ; r.i. Llk tire !i>n mari de Lon- 
dres, it dcvki;'. i;i Génénile ik ion armée. Les 
Anglais -'ii l'ULi de uvi-,s virent aitiiî quatre Fran- 
c/ailés ur.iduirc des Joklats, 1;! :emmcdu Comte 



it pour donne, 
c. Le e..biie dt; 
rdul de Ah,,-. 



veux Prinjc lui Ululait ks bi;.s , ii lailait tju'ede. 
s'enfuit à tome bride avec km fils le Prince de 
Galles. Le Roi e'.t reconduit pour la féconde fois 



et de Marguerite d'Anjou. ;îî 

par fis, v,i:;i!|lil'i:iï dans 11; (.apitale , toujours 
Roi & toujours prifomiicr. 

On convoqua un l'.uic non:, ,'x II: Duc d'Yorc!;. 
auparavant l'rotectcuï , demanda cette lois un 
autre titre. Il réclamait ta Couronne, comme 
rcprélciitant F..-h,:,i-à III. i l'exclufion de Heii. 
ri VI. lté d'une blanche cadette. I .a caille du 
Soi i 1 ^ de celui cj'ii prcocml.iu l'être , lut folcm- 
jii lleiT.cnt débarue dans la Chambre (ici Pairs. 
Chaque parti fourni- lés ralliais par écrit . tom- 
me dans un procès ordinaire. Le Duc d'Yordt. 
rou: vainqueur qu'il était:, ne put iptnicr la 
cau-fe entièrement. Le Parlement décida que 
Henri VI. lierait le Triiii.* panilaur là vie , 
S qu-a le jjiu, d'Yorck. à l 'e 1 1 fîi.ti du Prince 
de Galles, ferai: tim fucceiièur. .Mais à cet arrêt 
on ajout.; une cUulè-, n'ai était une nouvelle dé- 
(.'arafàiii de t'.nuble h de tjneire . c'cl: l ; ■ i c- li le 
K.nl violaii ("a: lui, la Couronne dès ce mo- 
ment ferait dévolue" au Duc d'Yorck. 

Mi-ri'jn-rit? d'Anjou vaincue, fupklve, éloi- 
gnée de iiill mai! , niant centre die le Duc 
d'Yorck vicV:nci!>: , & Lontb cj , & le Parle- 
ment, ne perdli point courage. V.l'c cour ut dans 
la Principauté de Ga.les , & dans les Provin- 
ces voilincs, animant il:!, ami;; , s'en laifiuit d:: 
nouveaux, & formant une armée. Oufaitatîez 
que ces armées n'étaient pa^ des troupes téca- 
Kèrcs , leuués louperas l'oas le draneau , é. fv.u- 
doiées par un feu! Chef Chaque Seigneur ame- 
nait ce qu'il pouvait [iaaoïnir.es :a:iei-,!iles a 'a 
iAte. Le pillage tenait lieu de provitior.s & de 
Z 3 folde. 
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folde. Il &llalt en venir bientôt à une bataille, 
ou lè retirer. La Reine fi trouva enfin en pré- 
iènte île Ion t;rtm.t ennemi lf Dno il'Yorek . (bus 
la Province de ce nom, prés du château de ei.-ai- 
:■, il.il. Kl le ea.it a b cétc de d ; >i- ] " , i it- r -, 1 i 1 1 : : nom ires. 
Lj foraine eeue iiuir née féconda fou courage. Le 
Duc d'Yorck vaincu , mourut percé [le coups. 
Son fécond fils tiutlwid lut tué en fuïant. La 
rcte du perc plantée Kir la muralUe avec celles 
de queUmcs (j'éiîéi'i!'\ . v refta kingtcms comme 
un monument de là défaite. 

Mnrgitcritc vic;oricinc marehe vers Londres 
pour délivrer le Roi Ton époux. Le Comte de 
Warvidt , famé du piLi ti d'ÏCTri , avait cttcor 

& fcn captif à faillite. La Reine & Wamici 
fe rcaeiiiitièicnl. pris de S;:. A!!irm : lien l.mieiiï. 
par plus d'un combat. La Reine cm encor le 
. bonheur de vemerc. Kibe snCila le plailir ite voir 
fuir devant clic ce IVm-xki lî redoutable , S de 
rendre a fou mari iiir le ch.mip do bat lille la ii- 
berté S (nu autorité. Jauuis tomme, n'avait eu 
plus de bicees plus oc tdoiiv ; mais le tri. 
omphe fur. court, i! bdh.it avoir pour ici la 
ville de Londres. Waruick avait fçu la met, 
ire dans ion pitiei. I.-i Iveiiie ne put y être re- 
nué. ni la loreor .a oc ma.: fo'j :e ;,rm.'c. f.c Com- 
te de la Marche, fils aiué du Une ri'Yotck , Était 
dans la ville & r.ad.iireit U vengeance. Le fruit 
(les v-cleiies de iioine ne l'ut nue la letraite. 
bob alla dans ie Nord d'Angleterre : brtihcf fou 
parti , que le nom & la préfeuce du Roi ren- 
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durent lieu A' uns délibération du Parlement. 
Il n'y en avait point de «invoqué pour lots. 
iVirntick ailbmbi.L q'.id:]iies Seiuuems & quel- 
ques Evêques. Ils iiii'étent que Muni VI. As 
Laiicaftre avait enfreint la loi Au Parlement, 
parce que là femme av.ii: oombatu pour lui. Le 
jeune Tmri lut dmse reaiimii liai dans Londres 
fous le nom A' Edouard IV. tandis que la tète 
de ion père était eneor attudiéc. aux murailles 
d'Yorck, comme colle d'un totieable. On ûta la 
Couronne à Uewvi VI. qui avait é'.é déclaré Rot 
de France ou d'Angleterre au berceau , & qui 
avait régné à Loin l roi trente- ht;i: années, fans 
qu'on eût pu jamais lui rien reprocher que fa 
fcibleliè. 

Sa femme à cette nouvelle raflemblj u,;Us 1; 
Nord d'Angleterre jufqu'à foixaute-miile com- 
bjtrans. (.'.'(.-■ait un grand eilort. Elle ne li.n.ir- 
ih tt-.tr: fiiis ni !:î pcrfujme de fnn mari , ni cel- 
le de fij:j fils, ni la Irennc. Wxrwkk coni'.Lliik 
fon jeune Roi à la tète de quarante-mille hom- 
mes contre l'armée de la Reine. On fe trouva 
en préfence à Santon, & vers les bords de la ri- 
vière d'Aire, aux confins de la Province d'Yorck. 
Ce Fut là que fe donna la plus fangkuite batail- 14(1, 
le qui ait dépeuplé l'Angleterre. Il y périt , di- 
Z 4 fiait 
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rVeâïs de tous eût™ u:r,its champs de bataille. 

CH. QUATRE-VINGÏ-QUINZ. 

D'EDOUARD IV. 
DE MARGUERITE D'ANJOU, 

ET DE U MORT DE HENRI VI. 

L'Intrépide Min^m-yi/e ne perdit point ton- 
rage. Mû ltcmi':në en flcuJÏë , elle paflê 

.couvraient la nur, (.■■,■■,.'.( A/, ueeinençait alors 
a régner. Elle iollidiïi du lèeoLiïï; & [(iiokpic 
];; l'e.nît pt'lalqne i!e Lattis lui eu rd'ule, fila 
lie if rebute poilu. KM s: emprunts de l'usent, 
elle crapraïKc tics yiiiliiMiix. Kilt nuLieut enfin 
ciuq-ççiu hommes; elle ie ren:b.i:'in.ie ; elle eC 
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ïpare ftn vaiflim de C, 
l'.c regn^ne atc bord de 



e Iwitr X/. Edouard , 



& l'autre à fc ïenger. Il lëdnffit le Duc de 



■ * 
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entre le Roi & fou irrite. Les tombais , 

les trêves , les négociations , les trahifons . fa 
fuccedèrent r;ipkl-.-jneiir. IFarvick dialla tr'.fm 
d'Angleterre le Roi qu'il avait fait , & alla à la 
'47o. Tour de Londres tirer de prifon ce même Henri 
VI- qu'il avait (formé . & îc replaça Tut le Trô- 
ne. On le nommait lefaifeur de Rois. Les Parle- 
ments n'étaient ijue Us organes Je !ll voionté 
du plus" fort. Waruick en fit convoquer un, qui 
ïéri-blit bientôt Hniri VI. dans tous fes droits, 
& qui déclara ufurpateur & traître ce même 
Edouard IV. auquel il avait peu d'aimcts au- 
paravant décerné la Claironne. Cette longue & 
lançante vi^L'éiiie n'était pas a Ion dénouement. 
F.iivurrd i V. ' tc;u;;ic en Hoilatufc avait des par. 
tiiàns en Angleterre. Il y rentra après fept mois 
d'exil. Sa faction lui ouvrit les portos de Luti- 
. . dres. Henri, le «met de la fort une , rétabli à pei- 
ne, fut encor remis dans la Tour. Sa femme 
Marguerite d'Anjou , toujours prête à le ven- 
ger, & toujours féconde en reflources , repaC 
Ciit dans ces t,-mp Ç -Li même AwfoTra ,.v.:^ 
fon fils le Prince de Halles. File uprit en l,1,:,,-- 
dant Ibn nouveau malheur. JfW*,qui l'a. 

marchait contre Edouard. C'était un relie d'ef- 
pélanec pour ceti-n m^heurrailé Reine. Mais à 
peine avait-eile ;;pris i.i nouvelle prifon de fon 
mari , qu'un ;i:;:usii ciiuriîr lui -.[prend fur le 
rivage que WsnÀch vient d'être tué dans un 
combat , 
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EOrribat, & qa'Edm'iV-d IV. cil: vainqueur. W* 

On eft étonné qu'une femme après cette fou- 
le de difgnices, ait olë encui tenter la fortune. 
L'excès de Uni courage lui fit trouver des reC 
filin-ces é; lies anus. Quiconque avait un parti 
en Angleterre était fiir au bout de quelque tems 
de trouver fa faction fortifiée par la haine con- 
tre la Cour & contre le Miniftre. C'eflen par- 
tie ce qui valut encor une armée à Marguerite 
d'Anjou, après tau; de revers ut tant de défaites. 
Il n'y avait yucîci de l'tovnicc eu Angleterre 
d;ns laqucl'i: cli.i: nVut \- '- iMmluui, Les bords 
de la Saverue , & le parc de Teiik:?bury , furent 
le champ de ia dernière bataille. Elle comman- 
dait les troupes , menant de rang en rang le Prin- 
ce de Galles. Le combat fut opiniâtre ; mais 
enfin Edouard IV. demeura victorieux. La Rei- Wli 
ne dans le défordre de fa défaite 11c voïant point 
ion fils, & demanda n! cm v.;in de lî.-s nouvelles, 
perdit tout fentinient , & toute connaiffance. 
Elle relia lon^iems évanouie fur un chariot • 
& ne reprit fes feus que pour voir Ion fils pri- 
Ibnnier , tk iijn vainqueur Edouard IV. devant 
elle. On fépara la niére & le fils. Elle fut con- 
duite à Londres dans la tour où était le Roi fnn 
mari. Tandis qu'on enlevait ainli la mère, £■-. 
duiw.vA iè i.winnan'- vers le Vxnvx de Galles : Qui 
~~vm a rciiÀ" <:ijsz iv.rdi , Lui dit-il, p/iur eau-?? 
dans aies Etats ? Je fiai vemt dans les Etats de 
kjsji pén , répondit le Prince, pour le -venger , 
& pour jauver ih vt>i mains man héritage. E- 
dn:la:d irrité le frajij de fin gantelet au viûVge; 
& les Hiiioriens difent que tes propres frères 
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nées pour lj venu iîc ce M-.uurquc . avait tou- 
jours arrêté iulljucii.l.i les mains des ad'aiiiiis. 
Mais après avoir r.iuû nnuiàtré le Prince de Gal- 
les , on relpecta moins le Roi. Ce même Duc 
i!e tV.-t f/l'tr , qui aw.ir. tremru! le'; mains dam Se 
fang du fils, aila lui-mime dans la Tour de 
'47'- Londres artafliner le père. On lailTa vivre Mar- 
guerite d'Anjou , parte mi'™ cintrait que J;s 
Français paieraient là. rançon.^ En effet lorfque 

gent par un traité lumtaux , l.oiw dans ce: ac- 
cord racheta cette rj-."':ï-i.ijLne pour riinjUiiiite-r.iillo 
écus. C'était aeaiKouo pour dos Anglais apau- 
vris par les çueri-cs de Frimce, k par leurs [rou- 
bles domett.iqijcs. \!i\,-?:n-ï:tc d'Anjou, apres ?.- 
voir foutenu dnus ùouze batailles les droits de 
Ton mari & de Ton fils, _ mourut en 1482. la 
Reiiv: , i'-JîpiJiîfi- . A ma - !.- la plus iroliaircu- 
'.Se i'Kuropi': , S: {[vin le meurtre de l'oncle de 
Ton mari , la plus vénérable. 

CH. 
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CH. ' QUATRE - FINGT- SEIZE. 
SUITE DES T ROUBLES 

D'ANGLETERRE 

SOUS EDOUARD IV. 

Sous le Tyran Richard III. & jufqit'à 
la fii du Régne de Henri VIL 

T? towJ IV. n!«i;ii :i-;i!iqui;ii'. I.e triuinnlio 
J2i (lu lil Saje blanche «ait complet , & fa 
domination éuit unième: :hi '.:\ng de prelque 
Lins les Prmtus de ta imw. Il n'y a per- 
1 t dEiwun-.i 

pé iès vcn^e.Liie::s. Célaà amendant lin hom- 
me livré au plaiùr , p]iir,;jû dans lis iiircli;!!^ 
lies Hraïues autir.r qi>c d;ms rdies île l'Eut. Il 
n' avait pas lieibin i!'i;re Roi pour plaire. La 
nature hivait fait le plus bel homme de fou 
temps, & le plus amoureux ; & par un con- 
ir.ilie étonnant e!'.e tr.it ii.ms un cieur ti !cn)ï- 
ble une batliiiriï qui i.ik Ivareur. Il lit con- 
damner à fou frére O&tnceim les fujets les plus i 
lôaers. & ne lui lit d'autre s r,»ce que de lui 
lai'iér le choix (Je fa mort. Ùare.ïf demanda 
qu'on l'étouffât dans un tonneau de vin ; choii 
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bizarre dont on ne voit pas la raifon. 

Le fecret de plaire a !'; nation, eoiit de filre 
la guerre à k France. On a deja vû dans l'ar- 
ticle de Louis XL comment cet Edauas! paît 
la mer en 147^. & par quelle politique inLvjî 
de honte Louis XI. acheta k retraite de ce Roi, 
moins puillant: que lui mal affermi. Acheter 
la paix d'un ennemi, c'eit lisi duiiiier u\: quoi 
faire l,i {■Liuïre. tjSoa.-rd |ii (i|iul.'i doue a loll i'at- 
lern-cn: en 14S3. une nouveile f.lvalioncn Fran- 
ce, jamais offre ne 111;: aceep:ée avec une joie 
plo.i univeifclle. Mais lorfqu'il fe prévalait i 
; j.ccue :ir;!iii.'e entremjfc , il mourut à l'âge de 
quar;a ire-deux ans. 

Comme il était d'une conftitution très-robut 

Gloccftor , d'avoir avancé les iours p.-v le poifou. 
Ce n'était pas iu^er témérairement du Duc de 
Glocefor. Ce Prince était un monte né pour 
LommetUT de jàn;;. froid tous les crimes. 
■ Edouard IV. laiflï deux enfàns miles, dont 
l'ami de :rei?e uns porta le nom t\ : FJ'insyJ 
V. 6';i!:f.;,?;'.- t'.uni.i !e deifi.in Lt'.uijchcr les deux 
enfans à la Reîneleur mére, & de les faire mou- 

artiiie,-. a: ) crmens qu'il tu: p.uàir.'J.'.t peur 
s'aflurer de leurs perfounes. Dès qu'il tu ic 
maître, il les fit garder dans la tour. C'était, 
dilàit-t! , puur leor fureté. Mais quand il fallut 
en venir a te double allaflïmit , il trouva un 
(Affae.le. Le Lor.l 'Hs.jii-,i s ;, , homme d'uncarac- 
tére farouche , niais attaché au jeune Roi, fut 
fondé par les émiiTairea de Giotejler , & laifli 
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ne prêterait jamais fou nùniftére 
à ce crime. Gkczjk-r vu'.an: un telfecreteii des 
mains fi dangcrculci , n'hélita pas un moment' 
file ce qu'il devait Luire, Le Confoil d'iiut ctiût 
■aifbmblé dans la tour. Jfajiiugi y allïitait. (ïfo- 
«e/fn- entre avec des Litel^.es. Je t'arrête pour 
tes crimes, dit-il au Lord H<ijh>içs. Qià't moi, 
Mitord ■< répondit L\ko L1 K : . 0«j , toi , /™«i-e , dit 
le Duc de Ghajky ; & d ms imitant il lui fit 148;, 
trancher la tête su préfence du Confeil. 

DcLvvj -.; i ; 1 L 1 d:: u::kji U.vait (on fecret, & 
méprirant les formes des loix avec L-LmciLs 
on colorait en Angleterre tous les attentats, il 
raflemble des malheureux de la lie du peuple, 
qui crient dans t'!ioî;l de ville, qu'ils veulent 
avoir Richard de <;!:^:-r pour .Monarque. Un 
Maire de Londres va le lendemain fil i ri de cet- " 
te oopulaee lui orl'rir h Couronne. Il l'accepte, 
il Le fait couronne; Luis adeiub'e:- de Parlement, 
finis prétexter la moindre raifou. H Le contente 
Je femer le bruit que le Roi Edouard IV. Ton 



lieanté liii^u'L.rc. Le l'ccuiul eiidt contrefait dans 
toutes les aarties du corps, & ion -jh'.ii ér.nt 
asiilî fiideus que fou .une Était méchante. 

Ce fut ulliç,li::ii!en: Lur Li !ir:ii;e de Sa mère 
qu'il fonda Ion droit. 11 Te difait feul lé»::!o:;', 
& fes neveux fils d'un bâtard. A peine fut-il 
couronné, qu'un nor-nué Tirrd étrangla dans 
la Tour le jeune Roi & fon frère. La Nation le 1483; 
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fut, & ne fit que murmurer rai .fecret, tant les 
hon-.iiicK ai. lisent -.ivc-t ies teint. ('//■!;(,■'( î :j lis 
le nom de Rk!\:rd III. joule deux ans & Jet;;! 
du fruit du plus grand des crimes que l'An. 
LjletciTe eul.cucuv vl.s , l.imve acetiutumée qu'elle 
y était, 

Diius c-;:tc e'etnle joiiiiiV.i'e il a Trône, jl 



.'III. niui.: lut teniii.:s, npj.n:: ji.ir un nv.ni:i- 
£2 cits-oquivuqL.e de ee .Jim: ,h G.r,i.l. Sou droit 
au Trcii:r el.ijt [:1 lis i[ue licufeiiv. M;;ls l liurreui 
lies e nvies Je itidw.l M. 1- ioi-tinnic. Il Malt tu- 
fui tort jeune quand il '.oiu.ui ie d-ellèin.ie venger- 
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le i';.iu; de i--r.it de Princes de il: AlaMon lie I.ïi!- 
cay/j 1 ;, de punie Rkhrd III. & de conquérir 
lïmejetcrrc. Sli pLci-iiJrc tentative tut r.-.alheu- 
renie, éL- après avoir vu fini parti défait, il fut 
oblige Je ivunii ncr en fir:u»ne mer.iii jr un a/i- 
le. Kithivd nce/ala l;:c;étcinem avec le- Ani'.il'.ïe 
Je t\\\:içn;i II. Dia: je lkel ;ie,nc , pére d'/mj.e 
i! r;.', >.:■-,-.•; , qui éoouia Ciuu-iss VIII. h Louis 
XII. Ce Due n'était pas r.apable d'une action 
lâche, mai. Ion Minutre /.,■,«,,'-« l'était. Il pro- 
mit île iiv:et le Comte A,. Hi-Avuinus lui Tyran. 
Le jeune Prince s'L.niui: ne lireta-jne Jéj,uiic fur 
les terres d'Anjou, & îvv arriva qu'une heure 
avant les fatcllilcs qui le cherchaient. 

Il était de l'intérêt Je Lh/irles VIII. alors 
Roi :':- Rnee, Je Tiroîci;er ii.v.'f;.™:;. Lc-petit- 
fils Je (./'.' i ;W qui 'pouvait nuire aux Aà, 

gliiis , & qui ki eut iaiile en repos, eût man- 
qué au premier devoir de la politique. Alais 
Cha-hs V III. neJor.na que deux-mille homme. 
C'en était :>.&z , t'unole que Le pLuti de J\il.':;- 
w.™:/ eût été cor.iiderable. Il le devint bientôt i 
f< IUi-',\r,ii même quand il lu; que ion rivalité 
débarquait qnâ vc-c cette cfaorte , page;', que Jv:- 
tl.ici,iij„-j trtiuverait. bioutn:: une armée. Tout le 
pais Je Galas dont te ieui'.e Prir.ce était origi- 
naire , s'arma, en Sa faveur. Ru.hvd III. & Ri- 
ifc.'in,' eoiiLhatiieLit :': ilot^OTiii nie. de l.ieeh- 
ficlJs. PMmd avait in Uitiroune eu tete, croiiult 
avertir fit-ir-la l'es !i dd.. : 'a; qu'ils combataicut pour 
leur Koi eduire un rebelle, Mais le Lord i'dm- 
/eï un de lès Géuer.uix , qui vii.iir depuis long., 
Uir.s Livre horreur cette Couronne uJurpée par 
Jî. G. Tarn. Ili A a tant 
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3«S De Richard III. 
tant d'affaffinats, trahit fou indigne Maître, & 
M8J- palfa avec un corps de troupes du côté de SI- 
m»mm. Ridwd avait ik h valeur, c'était fi 
feule vertu- Quand il vie la bataille déferrée, 

& y reçut une mort plus gbrieufe qu'il ne' mé- 
ritait. Soncorps iiud & fauglant trouvé dans la 
foule des mores, fut porté dans la ville de Ly- 
ceihe fur un cheval . !;: rèie pendante d'un coté 
& les pieds de l'autre. Il y idta deux jours ex- 
po le à la vue" du peuple, qui iè rapebiit tous 
fes crimes, n'eut pour lui aucune pitié. Stanlty 
qui lui avait arraché la Couronne de h tête 
Kirl'qu'il avait été tué, la portai Henri de Ri- 
àfmaut. 

Les victorieux chantèrent le Te Deuhi fur le 
champ de bataille, & sjiréï cîtte prièretous les 



fnkla;. 
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qui avait commencé à fleurir fous le grand Edouard 
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II! ruiné peinlniî \-s Lierre; civiles, commen- 
ça à fc [établir. L'Angleterre en avait bffoin. 
On voit qu'elle était pauvre pat la difficulté ex- 
trême que Henri VU. eut k tirer de la ville de 
Londres un prêt de deux-mille livres fterlirtg, 
qui ne revenait pas à cinquante- mille livres de 
notre monnoie d'an lourd fini. Son goût & la 
nécclfk; le rendirent avare. 11 eût écé fi;>e s'il 
n'eût été qu'écoiîome .Mais uni; léiine honteu. 
fe & des rapines nfcales ternirent Ta gloire. It 
tenait un régiftre fecret de tout ce que lui va- 
kient les connlbriuiiî. Jamais )cs grands Rois 
n'ont defeendu à ces balte lie s. Se; rotfrcs retrou- 
veront remplis à fa mort de deux millions de 
livres iteriinc; . iummrr ium'-unli: , qui eût été 
plus utile en circulant J.ins k* pub.ic, qu'eu rc£ 
tant cnlïvclie dans le tréfor du Peinte. Mais 
d.ms un piiï-s où ks peuples étaient plus enclins 
à faire des révulutinus qu : ;i donner de l'argent 
à leurs Rois, il était nccetlàïre que le Roi eût 

Son régne fut plutôt inquiété que troublé 

Prêtre, il fut "couronné Roi k Dublin en Irlande, 1487, 
& ofa donner ixu.aiile au Uni pris de Notingani. 
ÎStnri qui le pvi; -.iviliair.ier evut humilier alibi 
les factieux en mcuiinl. te Rui dans fa cuïiîr.e, 
où il lèrvit lonijtems. 

Les Eiureptilei bardics , quii-que malheureules, 
font fbuvent des imitateurs. On c!t excité par 
Un exemple brillant, & on efperc de meilleurs 
A a % iucecs. 
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fuccès. Témoins ti'nis faux Dcmetrius qu'on a 
vus de fuite en Moituvio , ci fini oins tant d'au- 
tres împofreurs. Le Larron boulanger fut fui vi 
par le fils d'un Juif courtier d'Anvers , qui joua 
un plus grand perfounuge. 

Ce jeune jui'. qu'on upclir.it Feyiia.' , fe dit 
Êls du Roi Bdouàrd lV. Le Roi de France at- 
tentif à nourrir t<n:;<!a l?s fa:u:nccs de diviliou 
en Angleterre; le rmiî ii lis Cour, le reconnut, 
l'encourageai m.us liioiruV. ménageant fleni-i I-7J. 
il abandonna cet iinvuiircur à f?i deftinée. 

La vieille Douairière rie Rourgogue, fiuur 
SEiwiar-A IV. h veuve de Charles te téméraire, 
ifyj. laquelle Rlifait ioucr ce tclfort , reconnut le jeu- 
ne juif pour il ni neveu. Il jouit plus longtems 
de ia fourberie que le jeune garçon boulanger. 
Sa taille m,Lielru-. LiL\ fa politrllé , fi valeur, rem- 
blaient le rendre digne du rang qu'il ufurpait. 
Il epoufa une Priiiceilé de la iVlaifon A'7m\/; , 
dont il lut encor aimé , même quandjpn impôt 
ture fut découvert. Il tut lus armes à la mai» 
1458. peiid;ii'.; cinq mis on tiers. Il arma même rKcnf- 
î'e , & eut rie-; ivilii urées dansfts défaites. Mais 
enfin abandon:! '■ livré au Roi, minljmné feu- 
lement à la [liil'Hi. & aïanr voulu s'évader, il 
. ' paï.i la h. ;rrii, :-.'c de fa tète. Ce fut li!uis que le!- 
prit de faéfion fut anéanti, & que les Anglais, 

iotfque^Hfiii-i V1U. cnmon-au, au Ttta""^ 
par l'économie extrême ri; (onpére, polfeliem: 
• d'un , impie iréfin- , S parla ficelle de ee Gouver- 

nement, Inaitre d'uiv peuple belliqueux, & 



Digitized by Go. igle. 



ET Dl Henri VII 371 
pourtant fournis autant que les Anglais peuvent 
l'être. 



CH. QUATRE-VINGl-DIX-SEPÏ. 
IDEE GENERALE 

DU SEIZIEME SIECLE. 

LE commencement du felziéme lîéclc que 
nous avont dé;:i entamé, nous ]i ré (Ln te à 
la lois les pii;-; grands jj'frtndis que le monde 
ait jaunis Soumis. Si ou jetie la vue fur ceux 
qui rûi;[ii[i:n! pom lors en Europe , leur gloire, 
ou lent conduite - ou les s-raiids cli:,i gerceras 
dont ils ont été aak, rendent leurs noms im- 
moiTol'i. Ce! 1 . 1 11 t int:] 1 1 >; >' f un .Téi'iiu qui nu* 
fous la domination Otomane l,i Syrie S l'Egy- 
pte, dont les MiilKîn-ùt.ins iVl.uomeiues avaient 
été eu pollèlliou deruds le treizième iiéele: C'eft 
aptes lui ion fi'ls , ie gr:ind Knihuan ■ qui le pre- 
mier des EoipereiiLS l'mcs marche juiqu'a Vien- 
ne, & le fait coun-nuer Km de Perle d. -iv; )r,.g- 
d->, pyilc p:u l'es rames, faifant trembler à la 
fois l'Europe & l'flfic. 

trie uns. Tart.ires dont el;c itf.it iributiilrc; Pi in- 
ce à la vérité barbare, & Cln:f d'une Nation 
A a 3 plu. 
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plus b;!H>:rc '.liane: mais le vendeur de Ibrt 
pais mérite d'être compté parmi les grands 

Eu Kfpagne , en Allemagne, en Italie , en voit 
(/■,!!■;<■, î.'i.'j;.! maine Je tous ces Fraisions des ;i- 
trcsJiiferi.il''.. îèiùtenaiu le Ëirdsau de l'Euro- 
pe, toidours en aeti.ai X en n-.'ijdei.iiioii . heu- 
reux longtcms en politique & en guerre, le feul 
Empereur puiiiiiiu. depuis Chn-kui^iie , & le 
premier Roi de tonte rtipa;;nc depuis lu con- 
quête Jeu Maures* opolailt des barrières a ïràn- 
pire Oruman , lailan: des 'dois, & fc dépouillant 
cnfiii de tomes le? Couronnas dont il eft char- 
gé, pour aller mourir en lcditaire âpre: -..voir 
troublé L'Europe. 

Son rivitl de ^oirc fi: d:- politique Fi-nifiïifj 1. 
Roi Je France, moins puîflbnt , moins Heureux, 
m;.is plus brave & plus amiable , partage cuire 
C:\ >>■!■-,, S. lui 'es vreux & l'efrime des Na- 
tions. Vaiuro X plein de g'oire il rend fou 
Koi.iuinc floriflànt malgré fes malheurs: il ttans- 
plante en France les beaux Arts, qui étaient e:i 
Italie au plus haut point de perfection. 

Le Roi d'Angleterre Henri VIII. trop cruel, 
trop capricieux, pour, erre mis au tans Je:, IJéio:, 
a pourtant l'a place en'ia- r.^s Rois. & pat la révo- 
lution qu'il rit dans les c'inits de Tes penraes, & 
pat la balance que l'Angleterre aprit fous lui à 
tenir entve les Souverains. Il prit pour devifa 
un euerner tendant (ou are, avec ces mots, qui 
ie défeiJs, c/l maître ideviie que fa Nation a ren. 
du e[!ie!ipiefois véritable. 

Le nom du Pape Léott X. cft célèbre, pac fon. 
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s bords de FAftique qu'en Ai- 



le Prophète , 
d'Omar & A' Ait. Is'.ir.iOiî 
tiens Ibdivikm juili a: 
Pontife de Rome la mo 



D'un côté C'ffl-fcj lomnct \: y.mùhn F.nmlre 
■ du Mexique , & les ^a™ (ont la conquête du 
Pérou avec moins de lôk'.'.ts qu'il r.'-cn finir, en 
Europe pour allumer nue l'ctii^ ville. De l'auJ ■ 
tic, .Ifewfï.;; <];:r.s ies Tin;c; ùt ll î. j i t domi- 
nation & ie commerce du i'oitngal avec prdciuc 
auliî peu de forces , malgré les Rois des Indes , 
A a- 4 Sa 
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& malgré les efforts des Mniùlmans en poflèf. 

La nature produit r-':o;s des h nui mes extra- 
«■id- i[,LÏi :.ii e:i u;Ua ks peines, liirtnui. :n 

Italie. 

Ce qui frapp: enr.oï disiis re iléek i/kilïfe , 
('elt que maifjié les ^urnes que l'ambition M- 
ot,: , & mjlyiï: les t] nui. ; lies de Rdij-kui ijiii ton. 
mcr,f:ii^ii!- :i tL'tjul'icr 'es Etïts, te même eé:',ie 
i;.!' .il Renvii" ks eeaax ans a Koine, ii K\- 
ples, à Florent- a Vemk, a Ken-are, & qui de- 
la [im-uif ia lumière dans l'Europe, adoucit d'à. 




ti-jnsje fts'ijîiitidii ) la fuite de la perte Funefte 

c^m^"rce n dïï Otom^ fuTfeit par'fc.* Chrê! 
tiens , qui leur vendaient jurqu'aux épiceries des 
Iiiilei. eu lus u'jEiic ch;ïiT,i:r fi;r kurs vai:icaux 
dans Alexandrie, & les portant enfuke dans les 
mers du Levant. 

L'indurtrie fut partout excitée. Marfeille fit 
un grand commerce. Lyon eut de belles ma. 
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â Londres, où r 

chic par le Comi 
En Allemagne 
Nuremberg, qui 
fie qu'elles tiraier 
ja ds leur eorrcfj 
voiak dans Augs'. 



par lu teni PÏ ;u ql .,: lu rivul!:,- ..nt. e Œ-.ykn^t 
& Ïjw/fOH /. trièrent ; & le?, qucrdlijs il: lé- 
gion, qaidéj;! MriYiv.niç-leiil ;u:.i'jtrc, fbuiilircnc 
la fin de ce fiéclc. Elles la rendirent afîrcufc, & 
y portèrent une efnéa: rte Wrlyii'ic que les He- 
rnies & les Huns n'avaient jamais connue. 



Fin du Tome fécond. 
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